Coléopteres (2)
Jean Charles Chenu
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
TRAITÉ COMPLET DE CETTE SCIENCE
d'après LES TRAVAUX DES NATURALISTES LES PLUS ÉMINENTS DE TOUS LES PAYS ET DE TOUTES LES ÉPOQUES
BUFFON, DAUBENTON, LACÉPÈOE, G. CUVIER, F. CUVIER, GEOFFROY SAINT-HILAIRE , LATREILLE, DE JUSSIEU ,
BRONGNIART, etc., etc.
Ouvrage résumant les Observations des Auteurs anciens et comprenant toutes les Découvertes modernes jusqu'à nos jours.
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Ce volume comprend la première partie des Insectes Coléoptères, les Cicindélètes, Carabiques, Dytisciens, Gyriniens, Hydrophiliens , Svlphales et Nitidulaires. MM. Blanchard , aide-naturaliste au Muséum d'Histoire Naturelle, et Desmarest, secrétaire de la Société entomologique de France , ont bien voulu nous aider de leur collaboration en se chargeant de quelques parties de notre travail.
Les vignettes ont été presque toutes dessinées d'après la riche collection du Muséum et gravées avec le plus grand soin. Quelques espèces, que nous n'avons pu nous procurer que tardivement ou que nous avons jugé utile de reproduire, forment cinq planches supplémentaires placées à la fin du volume, avant la table alphabétique. Nous continuerons à faire tous nos efforts pour nous procurer les types génériques qui nous manquent, et nous espérons que les entomologistes qui possèdent ceux que nous n'avons pas fait figurer voudront bien nous aider à compléter notre œuvre.
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Fig. '2. — Lucanus Delessertii.
Introduction.
Fig. 3. — Trictenotoma childrenii.
Cet ordre d'insectes, indiqué par Aristote et créé par Linné, en 1735, dans son Systema naturœ, est le plus nombreux et le'mieux connu. C'est celui dont les entomologistes s'occupent le plus, parce que les animaux qu'il comprend sont ornés des plus belles couleurs, ont des formes très-remarquables, et que leur corps, de consistance solide, permet de les conserver plus facilement en collection.
Les coléoptères (xoXeo;, étui, gaine; jmpov, aile) sont des insectes ^ à quatre ailes; les supérieures, nommées ély-
Ircs, sont plus ou moins dures et coriaces, et servent comme d'étuis aux inférieures, qui sont minces, transparentes, veinées et repliées en travers. Tous sont pourvus de mandibules et de mâchoires libres, et non terminées en galèle; ils subissent une métamorphose complète. Ils se distinguent, au premier coup d'œil, parce que des qualre ailes qu'ils possèdent, deux, les su pi -
sont cru en forme d'écaillés, et se joignent le plus souvent
an bord interne tuture pour recouvrir les inférieures, qui sont mefnbra-
et et repliées en travers. Ces ailes supérieures, ou étuis, ont reçu le
nom il Outra, t ;i ii ri i •> que les ailes infei unies n'ont pas de nom particulier, on sont indiquées seulement sous le nom d'aile» membraneuses.
Fig. 1. — Niluluntha
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Le corps de ces insectes est de forme très-variable, composé d'une tête, d'un thorax ou poitrine, portant les organes du mouvement, et d'un abdomen ou ventre.
La tête porte les yeux, les {miennes généralement composées do onze articulations, et la bouche modifiée suivant le genre de nourriture.
La bouche est composée de six pièces principales : deux impaires, le labre ou lèvre supérieure et la lèvre inférieure, et quatre latérales (mandibules et mâchoires).
Le thorax ou poitrine est formé de trois parties qui portent chacune en dessous une paire de pattes. La première partie a reçu plus spécialement le nom de corselet, et n'a aucune appendice en dessus. Les deux autres donnent attache aux chjtres et aux ailes. Les pattes sont terminées par des articulations auxquelles on donne le nom de tarses.
Les sexes se distinguent à l'extérieur par des différences dans la forme des antennes, des pattes, des segments de l'abdomen, etc. Les femelles déposent leurs œufs dans les endroits ou sur les substances où les larves qui en naîtront doivent vivre. Ces larves diffèrent beaucoup entre elles : en général, elles sont comparables à des vers; leur tète est écailleuse, et elles sont ordinairement munies de six pattes. Il n'y a qu'un petit nombre d'entre elles qui soient dépourvues de pattes, encore ontelles en avant de petits mamelons qui en tiennent lieu.
Les métamorphoses de ces insectes sont complètes, c'est-à-dire que les larves provenant d'œufs se changent, après un temps plus ou moins Ion-, en nymphes inactives qui ne continuent pas à prendre de nourriture, comme celles des Ortho] ières, par exemple, avant de se transformer en insectes parfaits.
Fis. 1. — Larve du Melolontha vulgarU.
Fig. 3. — Nymphe du ferambyx héros.
Le rôle que les Coléoptères jouent dans la nature est très-important et très-varié; un grand nombre d'entre eux, et surtout ceux de la famille des Carabiques, sont destinés à détruire des quantités considérables d'insectes qui attaquent les végétaux; d'autres, les Nécrophagcs , contribuent à débarrasser le sol des animaux morts. Les uns n'ont pour missiou que de hâter la décomposition des végétaux; les autres doivent limiter la reproduction de ces végétaux en attaquant leurs feuilles, leurs tiges, et surtout leurs graines, si nombreuses dans certaines espèces. On verra, quand nous traiterons des groupes naturels qui composent cet ordre, que certaines sous-divisions se composent d'espèces destinées à détruire le bois mort; que d'autres n'attaquent que les végétaux languissants et malades; que certaines familles ne vivent qu'aux dépens de groupes analogues dos végétaux, tels sont les Bruches, par exemple, qui n'attaquent, en général, que les légumineuses.
Les Coléoptères sont très-nombreux en espèces, ce qui a nécessité, dans ces derniers temps surtout, la création d'un assez grand nombre de subdivisions pour en faciliter l'étude. Aussi la multiplicité de ces divisions et subdivisions est-elle un sujet de plaintes continuelles de la part de ceux qui n'étudient pas sérieusement ces animaux innombrables, ils disent que Linné était beaucoup plus facile à comprendre que Lalreille et les entomologistes modernes, et ils ajoutent que la science est embrouillée, et qu'il serait à désirer qu'on en revint à la simplicité primitive, à la classification linnéenne. Malheureusement ces désirs ne peuvent être exaucés, car le nombre des Coléoptères tend lOUS les juins à s'accroître, cl . plus il y a d'espèces à enregistrer, plus il est nécessaire de faire de
Fig. 4 . — Graplt'tpterus serratus.
Fig. 7. — ISlordella ornata.
Sitjphut Schafferi
Fie, 13. — /'riorws obscurus.
Fig. l i. — Hrdatieu» bilineatu.
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divisions pour arriver facilement et sûrement à isoler, à séparer, a distinguer ces nombreuses espèces les unes des autres.
Du temps de Linné, on n'avait décrit que huit cent quatre-vingt-onze espèces, que ce célèbre naturaliste avait facilement et nettement reparties en vingt-neuf genres. Aujourd'hui on en connaît plus de quarante mille, car chacun des genres du catalogue de Dejean, par exemple, qui mentionne vingtdeux mille trois cent quatre-vingt-dix-neuf espèces, est plus que doublé depuis qu'il a été publié. Toutefois, il est juste de faire observer que dans ces derniers temps on a trop souvent présenté comme génériques des caractères qui ne sont que spécifiques, et l'on pourrait réduire assez notablement le nombre des genres créés, sans nuire pour cela aux exigences de la précision classique.
Aussi n'est-il pas nécessaire d'ajouter que nous n'adoptons pas tous les genres dont nous donnerons la caractéristique. En indiquant ces genres, nous avons pensé rendre notre travail plus complet. Nous n'avons pas cru devoir imiter quelques entomologistes, qui démembrent certains grands genres très-naturels, tels que les Cicindela, Car abus, Feronia, Amara, etc., et si nous y avons rapporté les coupes génériques des auteurs, ce n'est qu'à titre de sous-genres.
Beaucoup de Coléoptères sont très-nuisibles à l'homme en attaquant les végétaux dont il se nourrit ou qui sont employés aux usages de la vie. C'est surtout à l'état de larves que ces insectes commettent leurs plus grands ravages; mais quelques espèces continuent à nuire encore à l'état parfait, comme le Charançon du blé, les Altises, etc.
Quelques-uns ont servi et pourraient encore être employés à la nourriture de l'homme. Ainsi, on cite plusieurs larves que les habitants de la Nouvelle-Hollande recherchent beaucoup. Aux Antilles, on mange le ver palmiste, larve d'un gros Charançon, et M. Mulsant pense que le Cossus, si recherché des Romains, n'est pas la larve du Papillon, auquel on a donné ce nom générique, mais bien celle d'un grand Capricorne d'Europe, que l'on connaît sous le nom de Cerambyx héros.
Fig. 15. — Larve du Cerambyx héros.
Les Coléoptères, comme les animaux plus élevés dans la série animale, vivent plus ou moins en société, quand ils ne sont pas obligés de pourvoir à leur existence par la chasse et la rapine. Cependant on ne trouve pas chez eux de ces associations organisées en républiques ou en monarchies, comme on en voit des exemples si curieux dans d'autres ordres, tels que les Abeilles, les Termites, les Fourmis, les Cuèpés, etc. Ceux qui se réunissent en grand nombre pour vivre ensemble appartiennent aux groupes qui se nourrissent de végétaux, et qui, à l'exemple des mammifères herbivores, paissent tranquillement et sans combat. Du reste, comme ces animaux concourent aussi au même but final, au maintien de cette belle harmonie qui se remarque dans toute la nature, et qui est la seule garantie d'un ordre de choses perpétuel, leur rôle est tout à fait analogue à celui que jouent les animaux plus grands. Les carnassiers, et principalement les Carabes, Cicindèlcs et quelques autres groupes, peuvent être, comparés aux Lions, aux Loups, aux Aigles, etc., qui, dans les animaux supérieurs, ne se nourrissent que d'animaux vivants ou morts.
Il y a dans les Coléoptères, comme nous l'avons déjà dit, des groupes entiers destinés à faire disparaître les cadavres, à être les fossoyeurs de la nature (Nécrophores, Sylphes, etc.), comme on en trouve dans les mammifères et les oiseaux (Hyènes, Vautours, etc.).
Fip. 16. — Nécropliores fossoyeurs se disposant à enterrer une Musaraigne.
D'autres nettoient le sol en divisant les fientes et les excréments des autres animaux; quelques-uns façonnent, avec ces matières, des boules dans lesquelles ils déposent leurs œufs, et qu'ils roulent, à l'aide de leurs pattes, dans des trous creusés par eux; ils mettent ainsi leurs œufs à l'abri et assurent la nourriture nécessaire aux petites larves qui en naîtront.
Fi.f 17. — Ateuchites ou pilulaires.
is trouvons aussi dans les Coléoptères des quantités d'espèces qui représentent ces nombreux animaux de toutes Ks classes, destinés à vivre de végétaux, et qui doivent devenir la nourriture des tssiers. S;ms les animaux herbivores, les carnassiers ne pourraient pas exister; sans les carnassiers, qui maintiennent l'équilibre, les herbivores muniraient bientôt de faim; car ils finiraient par dépouiller l.i terre de tous ses végétaux.
Les Coléoptères se trouvent sur la terre, dans l'air et dans les eaux. Ils sont répandus sur toutes les parties du globe, mais inégalement, comme tous les êtres.
Les lieux seuls qui sont privés de végétaux sont aussi privés d'insectes, en sorte qu'on peut dire
qu'ils sont subordonnés à la végétation.
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Beaucoup de Coléoptères passent l'hiver sous forme de larve; il y a même un grand nombre d'espèces qui vivent ainsi plusieurs années, comme les Hannetons, les Cerfs-Volants, et plusieurs Longicornes. Un -ranci nombre d'autres passent l'hiver à l'état d'insectes parfaits, et apparaissent au printemps, el même quelquefois en hiver, quand il survient quelques beaux jours.
Les Coléoptères carnassiers et lignivores sont surtout dans ce cas, parce qu'ils peuvent eneore trouver quelque nourriture dans celte saison. Cependant l'anatomie a montre que ces individus doivent avoir beaucoup souffert d'abstinence, car leur tissu graisseux a complètement disparu à la lin de l'hiver, et ils sont réellement très-maigres.
En -encrai, les Coléoptères de grande taille habitent les contrées les plus ehaudes du globe. La taille de ceux qui vivent de végétaux ou de leurs débris est, en gênerai, proportionnée a la dimension de ces végétaux.
Ainsi, les contrées intertropicales, où le règne végétal est dans toute sa splendeur, donnent ces gigantesques Coléoptères, si recherchés des amateurs, tels que les grandes espèces de Scarabées, les Goliatbs, ces grands Capricornes et ces Buprestes, qui font l'ornement de nos collections.
Fig. 18. — Dynastu t]t\
lusqu'ici on n'a guère étudie les Coléoptères que pour eu dresser l'inventaire, et l'arranger d'une manière plus OU moins naturelle.
Toutefois, quelques entomologistes, et surtout .M. Léon Dufour, ont fait l'anatomie d'un certain nombre d'espèces dans la pluparl des groupes naturels. D'autres se sont appliqués à connaître leurs minus, leur utilité et le tort qu'ils peuvent nous faire. C'est en définitive pour arriver à ces dernières connaissances (pie les naturalistes travaillent; c'est vers ce but utile que doivent tendre toutes leurs recherches.
Fig. 4. — Cychrus rostratus.
Iiitroluclion.
Fig. ■). — Mecotartkron buptuL
En effet, si nous connaissions mieux les innombrables insectes qui nous entourent, si nous avions des notions plus exactes et plus détaillées sur leur organisation, sur leur manière de vivre, etc., nous pourrions peut-être tirer parti de beaucoup d'espèces qui nous nuisent ou qui vivent dans les champs sans aucune utilité pour nous. Nous avons bien profité des Abeilles, des Vers à soie, des Cantharides, des Cochenilles, pourquoi n'arriverions-nous pas à augmenter le nombre de ces espèces utiles? Mais si l'homme est intéressé à bien connaître les insectes pour obtenir d'eux des substances utiles, il est encore bien plus intéressé à trouver dans cette connaissance des moyens de se débarrasser d'un grand nombre d'espèces, qui lui nuisent en dévastant ses récoltes et ses provisions. A une époque où nous demandons à la science de nous être immédiatement utile, l'agriculture et l'industrie ne cessent de signaler les dommages que leur font subir les insectes; elles demandent aux entomologistes des moyens de préserver leurs produits de ces ennemis, comme elles ont demandé à la chimie et à la physique des moyens d'obtenir ces produits, plus facilement, en plus grande quantité et de meilleure qualité.
L'organisation intérieure des Coléoptères a été, ainsi que nous l'avons déjà dit, étudiée avec soin par M. Léon Dufour; nous allons en dire quelques mots d'après le résumé même qui en a été donné par ce savant zoologiste, dans la Ve série du tome VIIIe des Annales des sciences naturelles.
L'appareil nutritif des Coléoptères se compose d'organes manducatoires ,- quelquefois de glandes salivaires, du tube digestif et des vaisseaux biliaires.
Ces insectes sont broyeurs, et, par conséquent, leur bouche est munie d'une paire de mandibules cornées, tranchantes ou dentelées, de deux mâchoires, d'une lèvre, rarement d'une langue, enfin de quatre ou de six palpes, qui sont en quelque sorte des organes de dégustation. Les glandes salivaires, qui ne se présentent que dans quelques groupes, sont à l'état rudimentaire ; elles consistent en vaisseaux pairs, filiformes, plus ou moins repliés, libres à une de leurs extrémités, insérés par l'autre dans l'arrière-bouche, et essentiellement formés d'un canal inclus, enveloppé d'une tunique contractile et renfermant une salive incolore. Le tube digestif a une étendue qui varie singulièrement suivant le genre de vie, et, conséquemment, suivant les familles de ces insectes; dans les carnassiers, il ne dépasse pas de beaucoup la longueur du corps, tandis que dans les herbivores il est beaucoup plus long. On y distingue un œsophage, souvent court, un jabot plus ou moins prononcé, et, dans quelques groupes, un gésier garni intérieurement de pièces de trituration, un ventricule chylifique d'une ampleur variable, un intestin grêle consistant le plus ordinairement en un cœcum dilatable que suit un rectum plus ou moins allongé : ce tube digestif a une structure musculomembraneuse. Les vaisseaux biliaires ou hépatiques s'insèrent toujours à l'extrémité du ventricule chylifique; ils sont longs, très-déliés, repliés sur eux-mêmes et d'une texture celluloso-musculeuse. Leur nombre et leur mode de connexion varient suivant les familles et les genres; mais ils sont constamment pairs; la bile qu'ils contiennent varie, pour sa couleur, depuis le violet foncé et le brun, jusqu'au jaune, au blanc et au diaphane.
Chez les Coléoptères, l'acte de la génération est un véritable accouplement. L'organe générateur mule se compose : I" de deux organes sécréteurs; 2° de deux canaux déférents variables pour leur longueur et parfois repliés en épididyme; 5° de vésicules séminales plus ou moins nombreuses; 4* d'un conduit éjaculateur, tantôt très-long ou au contraire très-court; 5° d'un organe principal rétractile, renfermé dans une armure disposer' convenablement pour les fondions qu'il doit remplir.
Dans l'organe générateur femelle, on distingue : 1" deux ovaires composés chacun d'un calice et
d'un nombre variable de galneaovigères; 2* d'une glandé; 3° d'un oviducte plus ou moins long qui
rmine p;ir une poche vaginale; 4° d'une vulve; 5° d'œufs globuleux, ovales ou allongés; 6" dans
quelques eus rares, d'un appareil sécréteur particulier propre à former une enveloppe commune ou
une coque aux o-ufs.
En outre, chez quelques espèces on rencontre, au voisinage de l'anus, un appareil des sécri lions excrémentitielles. L'organe respiratoire consiste en stigmates placés dans les parties Iaté
Fig. 19. — Organes digestifs fortement grossis de la Cieindèlc des cluimps.
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raies du corps, el dont l'organisation varie suivant les genres, et de trachées, tantôt tabulaires, tantôt utriculaires, qui distribuent l'air dans toutes les parties du corps.
Le système nerveux se compose d'un cerveau et de ganglions placés dans la ligne médiane, variables pour le nombre, communiquant entre eux et le cerveau au moyen d'un cordon à deux tiges continues; enfin de nerfs proprement dits qui émanent des ganglions.
L'abdomen de ces insectes renferme toujours un tissu adipeux splanchnique dont l'abondance et la couleur varient suivant les genres, et qui ne paraît pas étranger au but de la nutrition.
Indépendamment du travail de M. Léon Dufour, plusieurs travaux anatomiques importants ont été publiés sur divers genres d'insectes, et nous aurons soin de les citer.
11 nous reste maintenant à dire quelques mots de la classification des Coléoptères avant de passer a l'étude de leurs nombreux genres. 11 serait trop long d'exposer les diverses méthodes de classification qui ont été proposées par un grand nombre d'auteurs, et ce travail ne servirait guère qu'à jeter de la confusion dans l'esprit de nos lecteurs : aussi nous bornerons-nous à indiquer la méthode de Latreille (Règne animal de Georges Cuvier, 2e éd., 1829), qui, pendant fort longtemps, a été presque universellement suivie.
Dans la classification de Latreille, les Coléoptères sont divisés en quatre sections ou sous-ordres, d après la considération du nombre apparent des articulations mobiles de leurs tarses. On voit :
1" Les Pentamères (iwvt«, cinq; tupoc, partie), qui ont cinq articles mobiles à tous les tarses: celle section se compose de six familles, Carnassiers (I), Braehélytres, Serricornes, Clavicornes, Palpicornes et Lamellicornes.
Flg. '20. — i'CUri/tr.v (Jl'Jdi
Fi£. 22. — LoLcophilus
'.-uruijittui.
Fig. 21. — Gohathut torquatm
2° Les Hétéromères (et^g?, différent; (xipc;, partie), qui ont cinq articles aux tarses des première *ît
llj Les Carnassiers se composent de familles bien distinctes : Cicindélètes, Carabiques, Dytiscicns el Gyriniens.
seconde paires de pieds, et quatre articles seulement aux tarses de la troisième paire. Quatre familles : Mélasomes, Taxicornes, Sténélytrcs, Trar-hclydes (1).
Fig. 25. — Adesmia candidipennis
Fig. 24. — Pimelia barbara.
Fig. 25. — Akis Algeriana.
3° Les Tétramères (wTPa, quatre; p*?*, partie), qui ont quatre articles mobiles à tous les tarses. Sept familles : Rhyncophores, Xylophages, Platysomes (2), Longicornes, Eupodes, Cycliques et Clavipalpes (3).
I' g 21) — Cryplocephaluê graoidut.
Fig. 28. — GeonemusCuvieru.
Fig. 27. — Ctenoscelis dyrrachut.
i* Les TrimiTcs i-^v.;, trois; pcpoc, partie), qui n'ont que trois articles mobiles à tous les tarses. Trois familles : Fongjcoles, Aphidiphages, Psélaphiens (4).
(1) Ce* diverse* bmillca Hml généralement peu naturelle*.
m' - rormenl dei division* peu naturelle*, et les insectes qui y entrent seraient mieux
(7.) Les Eopodes, Cycliques et Cbvipalpi ovenl n'uni ou la dénomination générale de Cliryaomélines.
i l'u IVi •niMc de leur* caractères, le Ptélaphicn* doivent être placé* à la uite de* Brachdlylre*
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Fis. 29. — E. coccmeits.
Fig. 30. — F. marginatus.
Fig- 51. — C. seplempumtata.
Cette classification reposant exclusivement sur un caractère artificiel, unique, et non sur un ensemble de caractères, n'est pas naturelle, et rompt à chaque instant les affinités les plus grandes.
Une autre méthode a été proposée, dans ces derniers temps; et, dans celle-là, que l'on peut appeler véritablement naturelle, les Coléoptères sont groupés par familles, comprenant chacune tous les genrçs et espèces qui présentent un grand nombre de caractères analogues. C'est en entomologie quelque chose de comparable aux familles botaniques de de Jussieu. MM. Westwood, en Angleterre, Redtenbacker, en Allemagne, Motschoulsky, en Russie, E. Blanchard, en France, ainsi que plusieurs autres entomologistes, ont suivi cette dernière méthode de classification, que nous adopterons à notre tour dans cet ouvrage. Néanmoins nous conserverons les familles et tribus de Latreille toutes les fois que nous le pourrons, et, quand nous parlerons de divisions qu'il n'a pas fondées, nous aurons soin d'établir la concordance.
Nous ne croyons pas devoir donner maintenant les noms des principaux groupes que nous adoptons; nous commencerons donc immédiatement l'étude des diverses familles et des genres qu'elles renferment. Le tableau de notre classification nous semble mieux placé à la tin de l'ouvrage, qu'il résumera complètement; il nous servira en même temps de table de tous les genres que nous aurons cités.
Fig. 52. — Cetonin auraUi.
Fig. G. — Omus Californiens.
Introduction
Fîg. " . — Scarabœus Jupiter.
— Procerus Olivieri.
Introduction.
pjg, y, — Scarabaus Hercules.
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PREMIÈRE FAMILLE
CICINDELETES. CICINDELIDjV. Latreille, 1802.
Histoire naturelle des Insectes.
Les Coléoptères de cette famille se reconnaissent à leurs mâchoires terminées par un onglet articulé et mobile, à leur languette dépourvue de paraglosses, très-courte et ne dépassant pas le bord antérieur de l'échancrure du menton; à leurs palpes labiaux quadriarticulés, leur support étant allongé et libre; à leurs mandibules allongées, courbées, très-aiguës et fortement dentées au côté interne; à leurs yeux grands et saillants; à leurs antennes presque toujours simples, filiformes; à leurs pattes longues, grêles, ayant constamment les jambes antérieures dépourvues d'échancrure, insérées sur les côtés d'un sternum assez comprimé, et portées sur une grande rotule; enfin à leurs tarses toujours de cinq articles.
De tous ces caractères, la brièveté de la languette et le nombre insolite des articles des palpes labiaux sont les seuls qui soient constants : tous les autres présentent des exceptions, ou se retrouvent chez un plus ou moins grand nombre d'espèces de la famille des Carabiques.
Cependant, malgré ces rapports nombreux* et incontestables avec les Carabiques, les Cicindélètes ont un faciès particulier, des habitudes tellement caractérisées, surtout en ce qui concerne la rapidité de leur course, et la facilité avec laquelle celles qui sont ailées prennent leur vol, qu'à partir de Linné, inclusivement, tous les entomologistes n'ont jamais hésité à en faire un groupe à part, et a lui donner, à peu d'exceptions près, la même valeur qu'à celui des Carabiques.
On ne connaît les métamorphoses que d'un petit nombre d'espèces de Cicindélètes, et l'on a pu '•onstater que les larves, aussi bien que les insectes parfaits, sont essentiellement carnassiers. Quelques points de l'anatomie de ces Coléoptères ont été étudiés, ainsi que uous le dirons en parlant du
ire Cicindèle, et nous compléterons alors nos généralités sur les insectes de cette famille.
Les Cicindélètes, qui originairement ne formaient que le seul genre Cicindela de Linné, comprennent plus de cinq cents espèces, une trentaine de genres, et ont été partagées en plusieurs tribus distinctes.
M. Lacordaire, dans un travail assez récent sur ces insectes (Mémoires de la Société de Liège, lv 12), admet cinq tribus que nous adopterons.
PREMIÈRE TRIBU
MANTICOIilDES. MANTICORWJE. Castelnau, 1834. Ktudcs cntomologiques.
Tète grosse: palpes égaux en longueur : le premier article des labiaux ne dépassant pas ou ne issant que très-légèrement l'échancrure du menton, celle-ci munie d'une forte dent; yeux petits, arrondis; les trois premiers articles des (uses antérieurs, tantôt simples dans les deux sexes, tantôt dilatés dans les mâles; jamais d'ailes membraneuses sons lesélytres.
Cette tribu ne se compose que de quatre genres.
ri
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1er GENRE — MANTICORE. MANTICOIU. Fabricius, 1791
Species Insecioram.
M»«r.'»M3i^ actmal fabuleux armé de grosses dents.
Tête grande, aplatie sur le front; palpes grands, à dernier article un peu sécurifornie; mandibules fortes, arquées, plus longues que la tète; antennes minces, filiformes, à troisième article allongé et anguleux; yeux petits, arrondis et Deu saillants; corselet de même longueur à peu près que la tète, et comme divisé par un sillon transversal; élytres soudés, larges, plans en dessus, fortement chagrinés, abords latéraux carénés et légèrement dentelés; pattes grandes et couvertes de poils roides, serrés; les trois premiers articles des tarses antérieurs simples dans les deux sexes.
Les Manticores ont, au premier aspect, quelque ressemblance avec les grosses Araignées du genre Mygale, ou plutôt avec la plupart des espèces de Coléoptères du genre Antbia. Ces insectes sont d'ailleurs remarquables pour leur grande taille; ils sont entièrement noirs, courent avec assez de vivacité sur le sable, se cachent sous les pierres, et se nourrissent d'insectes. On n'en connaît que cinq espèces : le Mnnticora max'itlosa de Fabricius, le Mafiticora tatipennis décrit, en 1837, par M. Waterhouse; enfin depuis peu M. Klug a fait connaître trois espèces nouvelles, les Mavticora granulata, scabra et Hercutkana; toutes sont de l'Afrique australe.
Fig. 33 — 31.
maxillusa.
Fig. 35. — M. yranul-ata
Fie. 34. — M. scabra.
Fi::. 56. — .V. Uerculeana.
Fi^. 57. — M. latipennis.
2me GENRE. — PLÀTYCIIILE. PLATYCHILE. Mac Leay, 1825.
Annulosa Javanica.
ID.arj;, large; y.zO.os, lèvre.
Ttte enfoncée jusqu'aux yeux et de forme presque carrée; palpes labiaux a premier artiele presque égal au suivant; mandibules n'ayant que deux fortes dents situées à la base; yeux arrondis; corselet à angles saillants ; élytres non soudés ; les trois premiers articles des tarses dilatés chez les mâles.
Ce genre, confondu par Fabricius avec les Manticores, en diffère peu, il a les mêmes habitudes, et se trouve dans les mêmes localités. La seule espèce connue est le Plaiijchile pullula (Mac Leay), qui se trouve au cap de Bonne-Espérance.
Fig.38 — Platychilc pallida.
31»' GENRE. - âMBLYCHEBLE. AMBLYCHEILA Say, 1834.
Transactions american philosophai Society.
Au.Ç>.j/_e'.>.r,;. qui a les lèvres olituscs.
Tête forte, un peu plus longue que le corps; palpes à dernier article Bécurifonne : les labiaux n'atteignant pas la longueur des maxillaires, le premier article caché entièrement par le menton, et le second ne demi pas la dent de l'écbancrure du menton, le troisième très-allongé,
et le quatrième presque aussi long; mandibules grandes, arquées, a trois dents très-fortes; labre eu arc de cercle, fortement sinué ou
échancré dans son milieu; les bords de l'éelianerure avancés en deux
petits lobes; antennes filiformes a88ez longues; pattes allongées, ro-
bnstes, .< tarses moins longs que les jambes; élytres ovales, carénés F,g 59. — Amblychula eylin-
latéralemenl aux deux cinquièmes de leur largeur, soudés; pas d'ailes. iri(brm$.
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Les Amltlijcheilcs, ainsi que les Omus, représentent, clans l'Amérique du Nord, les Manticores de l'Afrique australe, et ont avec eux quelques rapports; toutefois, leur forme générale est aussi allongée que celle des insectes de ce dernier genre est large et tourte. La seule espèce qui entre dans ce groupe est VAmbhjcheUa cyUndriformis de Say; car, ainsi que l'a démontré M. Lacordaire, on doit réunir à cette espèce YAmblycheila Piccolomimi de M. Reiche.
4me GENRE. — OMUS. OMUS. Eschseholtz, 1820.
Zoologischer allas.
Ou.o;, cruel.
Fig 40. — omus Uejann.
Tète presque carrée; palpes égaux, les labiaux à premiers articles très-courts, le troisième long, sécuriforme; mandibules très-longues, pointues, la droite avec deox dents, la gauche avec trois; lèvres tridentées; antennes insérées sous un prolongement en avant des yeux, filiformes, de onze articles; pattes peu allongées, fortes, les postérieures plus longues que les antérieures; tarses allongés, filiformes, à crochets grands et arqués; élytres bombés, ovalaircs, embrassant l'abdomen, et soudés.
Ce genre, avec lequel celui des Amblycheiles a été longtemps confondu, établit le passage sériai des Manticores aux Mégacéphales : il comprend trois espèces, toutes propres à l'Amérique du Nord, VOmus Californiens Eschseholtz en est le type.
DEUXIEME TRIBU
MÉGACÉMALIDES. MEGACEPHALIDjE. Castelnau, 183Ï.
Éludes entomc-logiqu.es.
'fête grosse ou médiocre; palpes labiaux plus longs que les maxillaires, leur premier article déjiassant toujours fortement l'échancrure du menton, celle-ci munie d'une dent plus ou moins forte; \<ux petits chez les uns, grands chez les autres; les premiers articles des tarses antérieurs dilatés chez les mâles; des ailes sous les élytres chez presque tous.
Peu de genres entrent dans cette tribu; les deux principaux sont ceux des Oxycheiles et des Mégacéphales.
1" GENRE. — OXYGHE1LE. OXYCHE1LA. Dejean, 1825.
Speciès général des Coléoptères.
0;j;, aigu; y.etXo;, lèvre.
Tète moyenne, un peu allongée; palpes labiaux aussi longs que les maxillaires, les premier et troisième articles allongés, le deuxième court, le quatrième sécuriforme ; lèvre supérieure très-grande avancée en pointe et recouvrant les mandibules; antennes filiformes, grêles; yeux saillants latéralement, mais nullement en dessus; corselet de la largeur de la tête, recouvrant t'éensson, dont la pointe dépasse à peine la buse des élytres ; ceux-ci un peu allongés , beaucoup plus larges que le corselet, dilatés postérieurement; p;itlcs grandes; les trois premiers articles des tarses des mâles dilatés, allongés, ciliés également des deux cotés, les deux premiers grossissant vers l'extrémité, le troisième presque en cœur.
il — (Mychcila tir tu.
On connaît dix espèces de ce genre, toutes propres à l'Amérique méridionale, et principalement au Brésil.
L'OxijcIieiln tristis Fabricius en est le type. Une espèce, Y Oxycheila aqualica, décrite par M. Guérin-Méneville, se plaît sur le bord des eaux, et, quand elle est poursuivie, elle court avec une grande facilité sur l'eau et va gagner d'autres abris : elle habite les plateaux élevés des Cordilières; les habitudes des Oxyeheiles sont, du reste, les mêmes que celles des Cicindèles; seulement leur vol est plus lourd et leur course moins rapide. Enfin, elles se tiennent sous les pierres pendant les grandes chaleurs; et, quand on les saisit, elles font un bruit aigu, causé par le frottement des cuisses postérieures contre, le bord des élytres. M. Chaudoir (Bulletin soc. de Moscou, 1848) a fait récemment connaître une nouvelle espèce de ce genre, Y Oxycheila oxygonia de l'intérieur du Brésil.
2m* GENRE. — PSEUDOXYCHEILE. PSEUDOXYCHEILA. Guérin-Méneville, 1838.
Dictionnaire pittoresque d'hisioire naturelle. Oxycheila, Oxycheile; Veutfo;, faux.
Tète notablement plus grosse que celle des Oxyclicila, un peu renflée sur les côtés, en avant; labre très-grand, rétréci dans sa moitié antérieure, qui forme une épine très-forte, dentelée sur los bords; yeux très-petits; les trois premiers articles des tarses antérieurs plus fortement dilatés, plus ciliés à leur côté interne qu'en dehors.
Le genre Pscudoxycheila. créé par M. Guérin-Méneville comme subdivision des Oxycheila, a été caractérisé d'une manière complète par M. Lacordaire, qui lui a assigné la dénomination de Centrocheila (y.svTpov, aiguillon; ynXo;, Mémoire soc. Liège, 1842). Une seule espèce entre dans ce groupe, ';• C'uindcla bipustulata Latreille, qui se trouve sur les bords du fleuve des Amazones, et en Colombie.
Fi;;. -i2. — l'sendoryckeihi bipustulata.
ome GENRE. — EURYMORPHE. EURYMORPHA Ilope, 1840.
Coleopterist's manual.
E'jpu;. larjre; {Mp«pm, forme.
Télc grosse, velue, rétrécie en avant des yeux, à peine un peu plus large que le thorax; labre transversal, très-court; mandibules plus longues que la très -aiguës, quadridentées intérieurement; palpes maxillaires un peu plus courts que les labiaux : leur dernier article légèrement dilaté à son extrémité, plus court que l'avant-dernier ; une forte dent au milieu de l'échanernre du menton ; antennes un peu plus longues que la moitié du corps; yeux grands, saillants; corselet transversal, parallèle sur les côtés; écusson triangulaire; élytres courts, fortement élargis en arrière; pattes longues; de la longueur des jambes.
La patrie de Y Eurymorpha cyanipex, seule espèce placée dans ce genre, est inconnue. M. Hope suppose qu'elle est originaire de Madagascar.
iy. 43. — Curymorpha
cynanipes (grossie d'un tiers).
4m' GENRE. - KECACÉPHALE. MEG ACE Pli A LA. Latreille, 1803.
IliMnire naturelle des Insectes.
Miya;, grnml /.-.-/.■ r t. h-.
,-rosse , palpes labiaux allongés, plus longs que les maxillaires : |e premier arli< le allongé, le
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second très-court, le troisième très-long, cylindrique, et le dernier sécurifonne ; lèvre supérieure transversale ou peu avancée, laissant les mandibules à découvert ; yeux assez grands, arrondis; élytres à peu près de la largeur de la tète, plus ou moins allongés; pattes fortes, allongées; les trois premiers articles des tarses des maies dilatés, courts, presque en forme de triangle renversé, '•iliés plus fortement en dedans qu'en dehors.
Fi^' 44. — il. quairisignata.
Fig. 40 — M. Senegatoisi ,
Fi?. 45. — M. tpstitudinea.
Les Mégaeéphales étaient anciennement confondus avec les Cicindèles, dont ils sont distingués facilement par la grosseur de leur tète. On en connaît environ quarante espèces, presque toutes d'Amérique, deux du Sénégal, et une, M. euphralica (Dejean), qui, d'abord trouvée en Orient, a été rencontrée sur le bord du Nil, puis en Algérie, et enfin assez récemment en Espagne, au bord d'un lac salé.
Ces insectes ont des habitudes nocturnes; et, pendant le jour, ils se réfugient dans les trous, au pied des herbes qui bordent les marais salants ou les rivières; ils volent peu ou sont même aptères; mais ils courent avec assez d'agilité sur le sable pour rendre leur capture très-difficile!
De même que les Cicindèles, les Mégacéphales répandent une odeur de rose, et, par le frottement de leurs cuisses contre leurs élytres, ils produisent un petit bruit aigu. D'après M. Lacordaire, une espèce de ce genre, M. Lacordairii (Gory), particulière à Cayenne, se réfugie dans les bouses desséchées ou dans les trous creusés par des Phaneus, et cherche à en défendre l'entrée lorsqu'elle est attaquée; dès qu'elle reconnaît que sa résistance est inutile, elle gagne le fond de sa retraite, et le seul moyen qu'on a de s'en emparer consiste à introduire jusqu'au fond du trou qu'elle s'est creuse une longue paille qu'elle saisit avec ses mandibules et qu'elle ne lâche plus ; aussi la tire-t-on facilement au dehors.
Dans ces derniers temps, ce genre a été démembré pour former de nouvelles divisions géflériques, plus ou moins [ondées, telles sont : 1° les Mégacéphales proprement dits, ou Aptema {a. privatif; -7/,u.a, vol ) (Lepelletier de Saint-Fargeau et Serville, Encyc. méth.), qui ne renferment qu'une seule espèce de Mégacéphale, privée d'ailes, Megaccphala Senegalensis (Latreille); 2° les Tetracha (nz^/'x, par quart) (Westwood, ïntrod. class. Ins.), qui ont ordinairement des mandibules avec quatre dents apicales, et des élytres subparallèles, peu convexes, plus larges que le corselet à leur base; el r>" les Àniara («wiapoç, triste) (Hope, Coleopt. manuai), chez lesquelles le labre recouvre en partie les mandibules; les antennes, assez courtes, ont a peine la moitié de la longueur du corps; on n'en connaît qu'une espèce, la Cicindela sepulcralit (Fabricius), propre à Cayenne.
Illiger [Magasin der insecten, 1807) désignait le genre Mégacéphale sous la dénomination de Gnatho (-paûc;, mâchoire).
Fig. 10. — Cicindela tenuipes.
Introduction.
Fig. II. — Goliathm cackus.
5me GENRE. — IRÉSIE. 1RESIA. Dejean, 1829.
Iconographie des Coléoptères d'Europe.
Isr,^, épervier.
Palpes labiaux très-allongés, plus longs que les maxillaires, à dernier article plus grand que le pénultième; lèvre supérieure très-grande, en demi-ovale, et recouvrant les mandibules; les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés, allongés, ciliés également des deux côtés; les deux premiers grossissant très -légèrement vers l'extrémité et presque cylindriques; le troisième plus court, presque triangulaire. *
Ces insectes, qui sont très-rares dans les collections, ressemblent, pour le faciès, aux Tbérates : on les trouve sur les arbres; ils volent avec facilité de feuille en feuille. On n'en a décrit que cinq espèces, dont VIresia Lacordairit, Dejean, est le type, et toutes proviennent du Brésil.
Fis. 48.
/. Lacordairii.
TROISIEME TRIBU
CICINDÉLIDES. CICINDEL1DJE. Stephens, 1827.
Illustrations britann. enioraol.
Tête médiocre; palpes maxillaires un peu plus longs que les labiaux ou au moins aussi longs ; le premier article de ces derniers dépassant en général l'écbancrure du menton ; celle-ci munie d'une dent plus ou moins forte; yeux grands, allongés ou réniformes; les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans" les mâles; corps le plus souvent ailé.
Cette tribu, excepté les genres Callidema et Myrmecoptera, est entièrement formée avec le genre Ckindela de Linné, dans lequel nous indiquerons, comme sous-genres, un grand nombre de groupes génériques créés par des entomologistes modernes.
1" GENRE. — CALL1DÊME. CALLIDEMA. Guérin-Méneville, 1843.
Revue zoologique.
Ka/.o;, beau; Siu.y.;, taille, corps.
Corps allongé, cylindrique, ailé ; tête grosse; palpes égaux en longueur, terminés par un article légèrement renflé; labre avancé, triangulaire; antennes courtes; yeux gros, saillants; pattes de longueur moyenne; tarses à peine un peu plus longs que la jambe, simples; cuisses postérieures ne dépassant pas le bout des l'Iytns.
On connaît la larve de la Callidema Boiuringaultii de Guérin-Méneville, seule
ce pUu ee dans i e genre, et qui a été rapportée de la Nouvelle-Grenade par
M Gondot. Cette larve se distingue de celle de la Cic. campestris par le nombre
des tubercules placés <lr chaque côté de la tête et Bervant d'yeux. La Cic. eantr
pestrit en i trois de chaque côté; la Callidéme n'eu ;i que deux; mais ils sont
icoup plus gros, listes et luisants comme ceux «1rs araignées, et bordés d'un
cercle jaune; du reste «rite larve est aussi très-carnassière, et \it à la manière
• elle des Ck indèles; l'insecte parfait ne vole pu.s, quoiqu'il ait dis ailes.
Pig. 4'J. — C. (ouum-
gaulHi lia BU double).
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l'ig. 50. — C. campai) u.
ime GENRE. — CICINDÈLE. CICINDELA. Linné, 1755.
Syslema naturx.
Cicindela, mouche métallique. (Pline.)
Tôle grande, plus large que le corselet; palpes à peu près de la même longueur, le dernier article des labiaux grossissant un peu vers l'extrémité; mandibules allongées, quadridentées au côté interne; antennes longues, filiformes; corselet presque carré; écusson triangulaire, élytres arrondis à l'extrémité; pattes longues, cuisses inermes, tarses filiformes, non sillonnés en dessus. Chez les mâles, les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés, allongés, presque cylindriques, ou en forme de quadrilatère très-allongé.
Le genre Cicindèle est le plus nombreux en espèces de tous ceux de cette famille; car on en connaît près de trois cents, qui sont répandues dans toutes les régions du globe.
Fig. 51. — C. sylvattca.
Fig. 53. — C. trilunaris.
Fig. 52. — C. héros.
En général, ces insectes sont ornés de couleurs métalliques très-brillantes, avec des taches d'une teinte beaucoup plus claire et tranchant sur le fond. Ils ont la tête forte, plus large que le corselet, de gros yeux, des antennes presque filiformes, des mandibules allongées, terminées par un crochet aigu et quadridenté au côté interne ; des palpes velus, des ailes propres au vol, cachées sous les élytres; des pattes grêles et longues avec des tarses très-déliés. Ces insectes sont carnassiers et voraces, leur démarche est vive et légère et leur vol court, mais rapide. On les rencontre le plus souvent dans les lieux sablonneux, exposés au soleil; la chaleur augmente leur vivacité, tandis que le froid les engourdit et leur ôte en quelque sorte la faculté de voler; telles sont les C. hybrida et sylvatica, Linné, assez communes aux environs de Paris. Quelques espèces cependant ne se trouvent que dans les champs, où elles courent entre les herbes sans jamais faire usage de leurs ailes; enfin, il en est qui, comme la C. campcslris, Fabricius, vivent aussi bien dans les jardins, les champs, les sables et le bord des rivières.
M. Ch. Coquerel a annoncé qu'une espèce propre à Madagascar (C. trilunaris, Klug) pouvait marcher sur l'eau de la mer, et qu'elle devait traverser un bras de mer assez large pour se rendre dans le lieu où on l'observa.
Plusieurs espèces de Cicindèles répandent une légère odeur musquée ou de rose.
Les larves de quelques espèces indigènes ont été décrites avec soin, et Desmarest (Bulletin soc. phil ., 1801, 1805) a fait principalement connaître celle de la C. campcslris. Cette larve est longue
de vingt à vingt-deux millimètres, lorsqu'elle a pris tout son accroissement; son corps est allongé, linéaire, formé de douze anneaux; il est mou et d'un blanc sale ; la tète, le premier anneau du corps ou le prothorax, et les six pattes, ont seuls une consistance cornée; la tête est beaucoup plus large que le corps; elle a la forme d'un trapèze dont le côté le plus large est placé en arrière.
C. UnetCullis
Isrrossit.'
Fi;;. 55. — C. mir'.bilis
(grossie).
Fig. 50. — C. lurjubris (grossie).
il. — c. ■
(gro
— C. reyalis (grossie).
Fig. 59. — C. octo-notata.
I - irois premiers anneaux du corps donnent attache aux pattes; ils sont dépourvus de stigmates Le premier anneau ou Le prothorax est très-remarquable; sa forme est celle d'un bouclier grec; il est plus large que la tête et légèrement rebordé, sa couleur est d'un vert métallique assez brillant. Les anneaux qui suivent ne présentent rien de remarquable jusqu'au huitième ; celui-ci est beaucoup plus renflé que les autres. Il présente a sa partie supérieure un organe fort singulier, consistant en deux tubercules charnus dont le sommet est couvert de poils roides, de couleur roussâtre, au milieu desquels on voit, sur chaque tubercule, un petit crochet corné, dirigé en avant et recourbé légèrement en dehors. C'est ,i l'aide «le ces déni crochets que la larve de la Cicindèle prend du repos, et s'arrête a l'endroit qu'elle choisit dans le long conduit perpendiculaire et souterrain qu'elle habite, »nt, pour ainsi dire, les ancres dont elle se sert pour se fixer. Celle saillie du huitième anneau donne au corps de cette larve la forme d'un Z, paire qu'elle en relève le milieu, et cette courbure du corps procure à l'animal la faculté de mouler dans son puits avec la plus grande facilité: le
dernier segment du corps est très-petit, et terminé par un léger prolongement qui présente l'ouver-
turc du canal intestinal. Les pattes sont courtes et faibles, les tarses sont formés de deux articles
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et terminés par un petit crochet. Telle est l'organisation remarquable rie cette larve, non moins curieuse par ses habitudes.
Fis. 00. — Larve de la Cicmdela campestris. — Fig. Cl.
En effet, elle pratique des trous verticaux dans le sable, et place sa large fête près de l'embouchure, de manière a la masquer. Un insecte vient-il à passer sur cette espèce de pont, elle retire brusquement la tête, fait tomber sa victime dans le piège, et la dévore aussitôt.
Au moindre danger, cette larve se retranche au fond de sa retraite, et, lorsque l'époque de sa transformation en nymphe est arrivée, elle ferme complètement l'entrée de son souterrain.
Aucune nymphe de ce genre n'avait encore été décrite, et ce n'est que dernièrement que M. Rlisson (Soc. cutomologique, 1847) a fait, le premier, connaître celle de la C. campestris; cette nymphe est luisante, légèrement arquée, d'un jaune-paille, très-clair en dessous, plus foncé en dessus sur le thorax et les cinq premiers segments de l'abdomen ; les pattes sont blanchâtres, très-aiguës, et présentent un aspect cristallin. Elle se trouve dans des galeries creusées plus ou moins profondément en terre, d'où sort, vers la fin de juillet ou le commencement d'août, l'insecte parfait. On a aussi signalé (Brullé et Audouin, 11ht. insect. col., t. I, pi. 2) la larve de la Cicindcta nodicornis, qui habite le Brésil.
L'anatomie des Cincidèles a été étudiée par plusieurs zoologistes, et surtout par M. Léon Dufour. Leur canal intestinal est assez analogue à celui des Carabiques en général; sa longueur excède de très-peu celle du corps de l'insecte : le gésier est plus oblong, garni intérieurement de quatre pointes cornées, conniventes; les papilles de l'estomac qui le suit sont un peu moins prononcées et plus obtuses que dans les Carabes ; les vaisseaux biliaires et les organes génitaux mules ont aussi la plus grande analogie avec les mêmes parties dans les Carabiques.
Le grand nombre d'espèces placées dans le genre Cicindela a engagé plusieurs entomologistes à créer plusieurs genres, que nous ne considérons que comme de simples sous-genres; tels sont :
1er SOUS-GF.NRE. — nnPTADOMA. Hopo, 1838.
Coleopterist's mannal.
Erra, sept; cJeu;, dent.
Ce genre est -aussi nommé Euryoda (&'j?u;, large; o&uî, dent.) [Mémoires Soc. Liège, 1838).
Corps allongé ; labre muni de cinq ou de sept dents, dont les trois médianes sont plus ou moins saillantes; prothorax presque aussi large que long; élytres subcylindriques ; pattes médiocres. La C. analis, Fabricius, de .lava en est le type.
I 1 — r analis
2œe SOUS-GENRE. — cnEILOXYCIIA. Lacordaire, 1845.
Mémoires Soc. Liège.
XeiXo;, lèvre; ovuÇ, ongle.
Corps médiocrement allongé, assez épais; labre avancé , «cachant en grande partie les mandibules, à trois dents; prothorax aussi large que long; élytres notablement plus larges que le corselet à la base, subcylindriques; pattes médiocres. Une seule espèce de Cayenne, la Chcilonycha chalybea, Dejean.
Fig. G3. — C. chalybea.
3me SOUS-GENRE. — ODONTOCTIEILA. Castelnau, 1834.
Revae Silberman.
OôVj;, dent; x«Xoî, lèvre.
Corps allongé, cylindrique; labre plus ou moins ovale, très-avancé, et muni, en général, de sept dents; corselet allongé; pattes très-grêles, longues; tarses sillonnés. Ce grouoe renferme un assez
Fi,;. 04. — C. Cayenneiuis.
Fie. 05. — C. ventralis.
grand nombre d'espèces américaines, dont les unes vivent dans les bois, et se trouvent sur les feuilles des arbres (C. Caycnnensis, Fabricius), et les autres au bord des eaux (C. ventralis, Fabricius). llope {Cokopt. mon., 1858) désigne ces insectes sous le nom de Ploclùocera («Xoxioç, touffu; «pa;, antenne).
'C «il -' U-'.NP.E. — rnru.onnnvA. Lacordaire, 1842.
Mémoire* Soc. Liège.
QuMhAV, feuille; fyopoc, demeure,
Mènes caractères qne les Odontoclieiles, si ce n'est que le labre est
fortement transversal et muni d'une à trois petites dents, C ajlbulricollu, Dejean, du lir
Fift. 66. — C. cytoutricollis.
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Fig. 67. — C. undulata.
5me SOUS-GENRE. — DISTIPSIDERA. Westwood, 1837. A'î, deux fois; oTtirrcj, comprimé; Sî':r.t cou.
Palpes maxillaires courts, ainsi que les labiaux; labre très-grand, couvrant les mandibules, celles-ci arquées, robustes, aiguës; antennes à peine plus longues que la tête et le corselet réunis ; élytres subparallèles; pattes allongées; taises simples. Une espèce de la Nouvelle-Hollande, D. undulata, Westwood.
Cme SOUS-GENRE. — ME r, A lomma . Westwood, 1842. Me-ya;, grand; qxaa, œil.
Tète très-grande; labre grand; mandibules à deux dents; antennes très-longues; corselet plus étroit que la tète; élytres assez raccourcis; pattes longues; les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles revêtus de soies en massue.
Le M. Vigilant, Westwood, de l'Ile-de-France entre seul dans ce groupe, qui répond à celui des Physodeutera, Lacordaire (cpuoxu, j'enfle; ffeonpoc, deuxième).
Fig. 08 — A yroisa.
7me SOUS-GENRE. — APTEROESSA. Hope, 1838.
Colcopterist's manujl.
A-rsp'.;, sans ailes; eoua, étant.
Corps aptère; tète assez forte; palpes égaux; labre court, un peu arrondi en avant, et muni de sept dents; antennes de la longueur de la moitié du corps; yeux assez grands; corselet plus large que long; élytres allongés; pattes longues, grêles; tarses un peu plus courts que lf urs jambes respectives.
Une seule espèce, la C. grossa, Fabricius, qui a quelque rapport avec le Mrgaccpliala quadrisignata, Dejean. Cette figure, copiée d'après celle de Hope, laisse beaucoup à désirer ; nous n'avons pu la faire dessiner d'après nature.
8me SOUS-GENRE. — EILAMPRA. Chaudoir, 1848.
Bulletins Soc. Moscou.
Ivj, bien; Xajutpa, resplendissant.
Mandibules de la longueur de la tête, grêles, légèrement arquées, avec une dent bidentée, grande à la base; antennes très-grêles, égalant la longueur de la moitié du corps; menton plus courl que dans les Cicindèles; lobes transverses, élevés vers la base, presque obtus, présentant une dent courte, mince, très-pointue, dentée; élytres presque cylindriques, parallèles.
Une seule espèce, Cicindela miranda, Cbaudoir, entre dans ce genre; elle habite le Rrésil.
Nous | 'rions indiquer encore plusieurs autres divisions; nous nous bornerons à citer :
1° Les Calochroa, Hope (Coleopt. mon., 1838, k%u-„ beau; xpoa, couleur), qui ne diffèrent que
par leur labre avancé et muni de cinq dents, leur corps subdéprimé et leurs cuisses de longueur médiocre; le type est la Cic. Chincnsis, Fabricius.
2° Les Abrocelis, Hope (Coleopt. vian., 1858, aêpc;, mince; ireu;, pied), chez lesquels les pattes sont démesurément longues; le type est la Cic. tcnuipcs, Guérin-Méneville.
5° Les Cylindera, Westwood (Introd., 1859, xuXwfyoç, cylindre), dont le corps est plus cylindrique que dans les autres espèces; le type est la Cic. Germanica, Fabricius.
4° Les Proiliyma, Hope {Coleopt. mon., 1858, npoOupoç, ardent), ayant pour type la Cic. quadripunctata, Fabricius, propre à l'île de Java.
5° Les Laphyra, Dupont (>.«s>u?ov, butin); Dejean (Cat., 2e édit., 1857). Ce sous-genre comprend une espèce de Barbarie, la Cic. Audouinii, Barthélémy, qui doit probablement rentrer dans le genre Cicindela, car les caractères qu'on lui avait attribués ne sont réellement que sexuels, comme l'a démontré M. Reiche.
Fîg. 00. — C. Chinensis.
Fig' 71. — C. Germanica.
C. Audouinii
Fig. 70. — C. (enuipes.
5ffie GENRE. — DROMICA. DROMICA. Dejean, 1820.
Species général des Coléoptères : Caraliiqucs. ApopuMî, coureur.
Tète moyenne; une dent à peine visible dans l'échancrure du menton; palpes maxillaires de la longueur des labiaux, à dernier article court, mince et grossissant peu vers l'extrémité; antennes semblables à celles des Cicindèles; corselet allongé et un peu rétréci en arrière; ély très ovalaires,
73 ii'
I ir'. 74, — Dromù >
d double).
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très-allongés, très-rétrécis en arrière; pattes longues et grêles; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles un peu dilatés.
Le genre Dromica, créé aux dépens des Cicindèles, habite l'Afrique australe, principalement le cap de Bonne-Espérance. On n'en connaît que sept espèces, dont \eD. coarctata, Latreille etDejean, est le type.
Les Apteroessa, Ilope, que nous avons indiqués comme sous-genre des Cicindèles, sont très-voisins des Dromica, et pourraient peut-être bien former un genre distinct.
4me GENRE. — MYRMÉCOPTÈRE. MYRMECOPTERA. Germar, 1843.
Gucrin-.McnevilIe, Magasin de zuologie.
^^^ >^*<t MupuY.i;, fourmi; nTcpcv, aile.
Labre avancé; antennes fortement dilatées et comprimées ù partir du cinquième article; corps dépourvu d'ailes sous les élytres.
Une seule espèce entre dans ce genre, M. egregia, Germar, rapportée de Nubie.
Fig. 15. — Myrmecoptera egregia (grossie fortement).
5n,c GENRE. — EUPROSOPE. EUPROSOPUS. Latreille, 1825.
Dejean, Species général des Coiéc-picrcs : Carabiques. EjTvpoau-jT&î, d'une figure agréable.
Fig. 76. — B. quadrinotatus (grossi).
Tête assez forte; palpes maxillaires de la longueur des labiaux, les deux premiers articles de ceux-ci très-courts, le troisième renflé, le dernier étroit, court, un peu renflé à l'extrémité; antennes grêles; yeux très-saillants; corselet arrondi latéralement; écusson situé au-dessus de la base des élytres, ces derniers longs et parallèles; pattes très-longues; tarses antérieurs des mâles dilatés dans leurs trois premiers articles, assez courts, avec une carène longitudinale en dessus, ciliée latéralement, le troisième en cœur.
Les Euprosopcs, établis aux dépens des Cicindèles, volent sur les feuilles, et grimpent le long du tronc des arbres avec la plus grande rapidité, et produisent, comme les Oxycheiles, un bruit aigu, par le frottement de leurs cuisses postérieures contre le bord des élytres. L'espèce unique placée dans ce genre, E. quadrinotatus, Latreille et Dejean, provient du Brésil.
Fig. 12. — Te (lus Megerlii.
Introduction.
Fi£. 13. — Procerus Auduuiiiii.
6me GENRE. — OXYGONE. OXYGONIA. Mannerheim, 1857.
Ballelins de la Sociélé de Moscou. O&i;, aigu ; -jwvia, angle.
Tète non dilatée; palpes filiformes, allongés, à articles cylindriques : les maxillaires très-longs, taudis que les labiaux sont assez courts; labre court, transversal, muni de cinq dents; mandibules allongées, arquées au bout, avec cinq dents à l'intérieur; thorax à peine plus court que la tête; élytres plus de deux fois plus larges que le thorax, et quatre fois plus longs; .pattes grêles, allongées; cuisses antérieures munies d'une épine aiguë à leur extrémité.
Deux espèces entrent dans ce genre, que l'on a rapproché des Eitprosopcs, mais qui semble plus voisin des Irésies; le type estl'O. Schocnhœri, Mannerheim, de Colombie.
Fig. 77. — Oxygonia dentipennis .
QUATRIÈME TRIBU
COLLYRIDES. COLLYRWM. Lacordaire, 1842.
Mémoires de la Société de Liège.
Labre très-grand, voûté, cachant entièrement les mandibules; palpes égaux, courts, robustes et redressés : le premier article des labiaux dépassant fortement l'échanerure du menton; celle-ci dépourvue de dent; yeux très-grands, très-saillants, pourvus d'une orbite supérieure très-prononcée; tarses de forme variable; le quatrième des pattes antérieures au moins bilobé; corps étroit, allongé.
Outre le genre Collyris, cette tribu comprend les deux genres fort singuliers des Therates et des Tricondyles.
1Pr GENRE. - THERATES. THERATES. Latreille, 1817.
G. Cuvier, Règne animal.
9np*T»{, chasseur.
Tête forte; palpes maxillaires internes, petits et d'un seul article; lèvre supérieure grande, très-avancée, et recouvrant presque entièrement les mandibules; menton sans dents à son échancrure, antennes assez courtes : M-iix très-saillants ; corselet globuleux; élytres élevés à la base, échancrés et pointus fi l'extrémité; tarses à troisième article un peu èebancré à l'extrémité, et pins COUrt que les précédents, le dernier eordiforme.
Les Tbérates, confondus autrefois avec les Gicindèles, s'en distinguent facilement par leur corps plus large et plus long; ils ont quelque ressemblance avec les EuproSOpes. On en connail environ quinze espèces qui semblent toutes propres aux Iles de l'Océan ie et de l'archipel indien; le type est le Therates labiala, Pabricius, qui répand une forte odeur de rose musquée.
correspond â celui des Eurychilei (wpo;, large; ■/.?•./'•;. lèvre), di Bonclli (Mém Acad. Turin, 1817 ,
Fig. 7H _ Thtratti labiata Igrowi).
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2me GENRE. — TRICONDYLE. TRICQNDYLA. Latreille, 4825.
Iconographie des Coléoptères d'Europe.
Tptxov&Aoî, (jni a trois articulations.
Tète assez grande; palpes petits : l'avant-dernier article des labiaux dilaté; lèvre inférieure recouvrant entièrement les mandibules; l'échancrure du menton sans dents; antennes Gliformes et assez longues; corselet formant une espèce de bourrelet en avant et en arrière; él vires élèves et bossus en arrière; pattes longues; tarses antérieurs à trois premiers articles, dilatés dans les mules, le troisième prolongé en dedans.
Au premier aspect, les Tricondyles ont la physionomie- générale de grosses fourmis. Ce sont des insectes allongés, noirâtres. Leur patrie est l'archipel indien. On ne connaît pas leurs habitudes d'une manière complète; toutefois, leurs élytres soudés et l'absence d'ailes membraneuses prouvent qu'ils vivent essentiellement à terre; ils sont organisés pour la course, et sont doués d'une très-grande agilité. On en avait décrit cinq espèces, et M. Chaudoir (Bull. Moscou, 1845) en l'ait connaître trois nouvelles. Ces insectes étaient anciennement réunis aux Cicindèles et aux Collyris.
L'espèce la plus connue est le T. optera, Dejean, qui habite les troncs des arbres, et qui fait entendre un petit bruit par le frottement de son corselet. Sa patrie est la Nouvelle-Guinée.
Fig. 79. — Tricondyla aptera.
Fig. 80. — Collyris longicolhs (grossi).
e CENRE7— COLLYRIS. COLLYRIS. Fabricius, 1801.
Sysiema Eleuihcratoriiui.
K&XXupi;, petit pain.
Corps allongé et presque cylindrique; tête assez grosse, arrondie, très-rétrécie en arrière, et tenant au corselet par un col court et beaucoup plus étroit qu'elle; palpes courts : pénultième article des labiaux dilaté; antennes assez courtes, renflées plus ou moins vers l'extrémité; pattes longues et déliées; larses à quatrième article prolongé en dedans.
Ces insectes, que Latreille nomme Colliuris (Gênera. Crus, et lus., 180G), dénomination généralement adoptée, quoique postérieure à celle de Collyris, sont ornés de couleurs métalliques assez brillantes, tirant sur le bleu ou le vert; ils paraissent tous pourvus d'ailes, et sont propres aux parties méridionales de l'Asie, ainsi qu'aux îles de l'archipel indien. On en connaît une quarantaine d'espèces, dont le C. modesla, Dejean, peut être pris pour type. Olivier en faisait des Cicindèles
CINQUIEME TIMIIU.
CTÉNOSTOMIDES. CTENOSTOMIDM. Castelnau, 183-5 Éludes entomologiqucs.
Lobe interne des mâchoires dépourvu d'onglet articulé; palpes très-longs, pendants : le premier
article des labiaux dépassant fortement l'échancrure du menton; celle-ci inerme ou munie d'une très-petite dent; les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés chez les mâles; corps allongé, étroit.
Quatre genres, parmi lesquels on peut citer principalement les Ctcnostoma et les PsUoccra, si re marquables par leurs longues pattes et leur corps très-mince.
1er GENRE. — PS1L0CÈRE. PSILOCERA. Brullé, 1834.
Histoire naturelle ries Insectes coléoptères. TiXo;, nu; xsp*Ç, antenne.
Tète assez grosse, rétrécie en arrière; antennes très-grèles, atteignant en longueur, et quelquefois même dépassant l'extrémité du corps; pas d'onglet aux mâchoires; yeux assez grands, arrondis et globuleux; corselet long, cylindrique, étranglé en avant et en arrière, en forme de bourrelet; éeusson à peine visible; élytres allongés, parallèles, épineux à l'extrémité ; pattes très-longues et grêles.
Le genre PsUoccra, qui avait été primitivement créé par M. Brullé, sous le nom de Stcnoccra (azvioç, mince; xsja;. antenne, Hist. nat. Ins., 1854), nom que l'on ne peut conserver comme ayant été déjà employé pour ua autre groupe d'insectes, et auquel M. Rlug a assigné, depuis, la dénomination de Pocjonostoma (-m-^wv, barbe; aro|Mt, bouche, Wiegmann, Arcli., 1835), comprend une douzaine d'espèces, toutes propres à l'île de Madagascar, et dont le P. cœrulea, Gory et Castelnau, est le type. Ces insectes courent avec rapidité sur les feuilles des arbres et volent avec facilité, ce qui leur avait fait donner, par M. Dupont, d'après Dejean (Cat. col., 2e édit. , 1857), le nom de Tachybacnus (Teqroî, rapide; goiv», je marche). Fig. 81. — Psdocera atra.
2me GENRE. — PROCÉPHALE. PROCEPIIALUS. Castelnau, 1854.
Silbermann, Revue.
TTpc, devant; xïcpaXm, tête.
L.'vre supérieure plus courte et plus transversale que celle des Ctcnostoma, recouvrant moins les mandibules; celles-ci fortes, avec deux dents bien marquées à leur base; palpes un peu plus ovaires à l'extrémité : les maxillaires à deuxième article renflé dans une bonne partie de la lon- L'ifur, depuis la base jusqu'au delà du milieu, où il s'amincit très-brusquement : ce renflement est un peu comprimé et garni en dedans de sept dentelures fortement épineuses; élytres presque parallèles, non élevés en arrière et recouvrant les ailes.
vltaltu ornatu
I i • s.'t. — Procepltaltu macilentu
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Les Procèphales, qui sont un démembrement des Cténostomes, semblent représenter, en Amérique, les Psilocères, exclusivement propres à Madagascar. On en connaît cinq espèces, dont le P. Jacquieri, Dejean, est le type.
M. Fischer de Waldheim désignait les Procèphales sous le nom de Caris (xapiç, crevette) [Entomol yen. Ins., 1821), d'après MM. Brullé et Lacordaire, tandis que, selon M. Chaudoir, le génie Caris doit rentrer dans celui des Cténostomes, dont il ne diffère pas notablement.
Fig. 84. — Cteitustumalrinotata.
3me GENRE. - CTÉNOSTOME. CTENOSTOMA. Klug, 1821,
Nova Acla nalura' Cuiïosorum, l. XIX.
K:îi;, peigne; arcjAa, bouche.
Tète grosse; antennes presque aussi longues que le corps, sétacées; palpes extérieurs très-saillants et terminés par un article plus gros, en forme de poire allongée; le pénultième article des palpes maxillaires externes plus court que le suivant; les deux premiers des labiaux très-courts; pattes longues et déliées; élytres allongés, renflés en arrière.
Les insectes de ce genre, placés par Fabricius avec les Collyris, sont propres au Brésil et à Cayenne; ils sont aptères, de moyenne taille, à corps étroit et allongé et à corselet cordiforme.
On les trouve dans les bois à terre et le plus souvent sur le tronc des arbres et sur les clôtures des plantations, courant avec une excessive rapidité, pendant la plus grande chaleur du jour. Le type est le C. formicarius, Fabricius.
4me GENRE. — MYRMEC1LLE. MYUMEC1LLA Lacordaire, 1842.
Mémoires de la Société de Liège.
Mupfi.nl;; fourmi; xeXXo), je cours vite.
Palpes très-allongés, les maxillaires d'un tiers plus courts que les labiaux; labre fortement transversal, et muni de quatre petites dents obtuses en avant; antennes de la longueur de la moitié du corps, subcylindriques, légèrement rétrécies à leur base; pattes plus courtes que celles des Cténostomes; cuisses antérieures ovoïdes, renflées : les postérieures ne dépassant pas l'extrémité des élytres.
Une seule espèce, Myrmecilla pygmœa, Lacordaire, entre dans ce genre; elle se trouve au Brésil. Il nous a été impossible de nous procurer cette espèce, qui n'a pas été figurée.
M Guéiin-Méneville [Revue et Magasin de Zoologie, 1840) indique, sous le nom A'Euryarthron (<-u?<K, large; aprfcv, article) :
1° Un groupe de Cicindèles principalement remarquables par des antennes légèrement dilatées au milieu. Ce groupe comprend plusieurs espèces dont !«• typa est la Cicindela Docanrfn, trouvée dans la Guinée portugaise, et qui se tient habituellement parmi les herbes nouvellement poussées dans les champs de ris;
li° Un groupe du môme genre, sous le nom de Ropaiotim (fwroXov, massue; Tcpr,, terminaison) et caractérisé par des antennes courtes, à neuvième, dixième el onzième articles chez les mâles, plus courts que les précédents, épais, un peu dilatés in dedans, par un corps allongé et à côtés parallèles. Le type esl la Cicindth oittata, Fabricius, que M. Bocandéa trouvée dans le même pays, sur les chemins, aussitôt après l'apparition des premières pluies et à^ms les plaines, parmi les jeunes pousses de graminées, dont les nègres se servent pour couvrir leurs maisons.
Fig. 14. — Megacephala Carolinensis.
Introduction.
Fig. lô. — Macrodontia Dejanii.
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DEUXIEME FAMILLE
CARABIQUES. CARABIC1. Latreille, 1806.
Gênera Craslaceorum et lusecioruni, 1. 1.
Les insectes de cette famille ont pour principaux caractères une tête ordinairement plus étroite que le corselet, ou tout au plus de sa largeur; leurs mandibules, à l'exception d'un petit nombre d'espèces, n'ont pas ou n'ont que très-peu de dentelures; la languette est habituellement saillante et les palpes labiaux, presque complètement semblables aux maxillaires, n'offrent que trois articles libres. Beaucoup sont privés d'ailes membraneuses et n'ont que des élytres. Leurs antennes sont presque toujours simples et filiformes, et leurs pattes conformées pour la marche sur la terre : les antérieures insérées sur les côtés d'un sternum assez comprimé et portées sur une grande rotule, et les deux postérieures ayant un fort trochanter à leur naissance.
M. Léon Dufour s'est occupé de l'anatomie des Carabiques, et le résultat de ses recherches a été publié dans les Ann. des se. natur. (1824). Ces insectes ont un tube digestif dont la longueur ne dépasse pas deux fois celle du corps et offre souvent même moins d'étendue ; un œsophage court, ordinairement rugueux, un jabot et un estomac musculeux qui paraît n'être qu'un renflement de l'œsophage; un gésier ou second estomac oblong ou sphérique, lisse, glabre et séparé du jabot et de l'estomac par un étranglement. La surface interne de l'intestin est armée de pièces cornées pointues et dentées, propres à la trituration. Le ventricule chylifique, de forme et de volume variables, a une consistance molle et délicate ; il est renflé à son orifice, plus ou moins long, et terminé postérieurement par un bourrelet autour duquel se présentent les vaisseaux hépatiques au nombre de deux, simples, grêles, très-longs et repliés sur eux-mêmes. L'intestin commence après le bourrelet; il varie de longueur suivant lés genres; mais en général il ne dépasse guère celle du corps de l'insecte : cet intestin est renflé à sa partie postérieure, et forme un cœcum sillonné et plissé intérieurement. Le rectum est très-court. Les organes de la génération se composent, dans les mâles, de deux organes sécréteurs et de deux vésicules séminales formant chacune une bourse filiforme un peu plus longue que l'abdomen. Les femelles présentent, le long des côtés de l'abdomen, un faisceau de gaines bvigères enveloppées dans une membrane commune très-fine et diaphane ; l'oviducte est musculo-membraneux, tantôt droit, tantôt courbé ou fléchi. Dans toutes les femelles on remarque deux appendices palpiformes, l'un à droite, l'autre à gauche de l'extrémité abdominale; ce sont des crochets destinés à favoriser les divers actes de la reproduction. Les œufs sont blanchâtres et leur forme est ovale-oblongue. L'organe respiratoire a des stigmates en boutons bivalves et des trachées toutes tabulaires.
On ne connaît qu'un assez petit nombre de larves de Carabiques; elles sont en général molles; leur COrpi est formé de douze anneaux; la tète offre deux courtes antennes et une bouche armée de fortes mandibules; le premier anneau du corps est recouvert d'une pièce éeailleusc, et le dernier présente deux appendices coniques de forme et de consistance variables: ces larves vivent presque toutes en terre. Les nymphes n'offrent rien «le remarquable, et l'on en connaît encore moins que de lirves.
1 tel forment une des plus nombreuses familles de l'ordre des Coléoptères; ils répan-
dent souvent une odeur fétide, et, quand on les saisit, ils dégorgent par la bouche et lancent quelquefois par l'anus une liqueur aère .i < austique qui peut causer momentanément une douleur trèsme, semblable a celle que produit l'action du feu.
I. Carabiques jouent, dans la classe des insectes, l< même rôle que les carnassiers parmi les
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mammifères; obligés, par leur organisation, de vivre de matières animales, tantôt ils se tiennent en embuscade pour surprendre leur proie, mais plus rarement ils attaquent les petits animaux; ils sont au reste très-voraces, mais ne (liassent guère que la nuit.
Ces insectes se tiennent sous les pierres, les écorces des arbres, et se cachent même dans la terre, sous le sable, sous les racines des plantes, et ne se rencontrent que très-rarement sur les feuilles des arbres. Les Carabiques sont loin d'avoir la même agilité que les Cicindèles; ils font peu usage de leurs ailes, quand ils ne sont pas privés complètement de ces organes; mais, par compensation, ils sont très-agiles à la course. Ils n'ont pas les formes légères et sveltes des Cicindèles; ils sont au contraire assez lourds et assez grands.
Les Carabiques sont très-communs, surtout au printemps et en automne; cependant on en prend en toute saison et même pendant l'hiver; ils sont répandus dans toutes les parties du monde, mais l'Europe et surtout les régions du nord en fournissent un très-grand nombre.
Aujourd'hui, on a établi plus de deux cents groupes génériques dans cette famille, qui n'était formée que du seul genre Car abus de Linné, et elle comprend un très-grand nombre d'espèces.
Nous adopterons ici en partie la classification de Dejean; ainsi nous partagerons les Carabiques en huit tribus : les Troncatipennes, Bipartiti (Scaritides), Simplicipèdes, Patellimanes, Simplicimanes (Féroniens), Quadrimanes (Harpaliens), et Subulipalpes, de Dejean; nous y joindrons seulement une huitième tribu, celle des Acanthognathes, que M. Brullé indique sous le nom d'Elaphrides. Cependant l'ordre que nous suivrons dans la disposition de ces diverses tribus est différent de relui indique par Dejean.
PREMIERE TRIBU
ACANTHOGNATHES. ACANTHOGNATHES. Nobis, iS'60. A/.av0x, épine; 7>*6&;, mâchoire.
Comme chez les Simplicipèdes, les insectes de cette tribu ont les jambes de devant sans échancrure apparente au côté interne, si ce n'est dans un petit nombre de genres, où elle se montre en bas de la jambe ; les mandibules sont de même saillantes et dépourvues de dents. Le dessous des articles des tarses, quand ils sont élargis dans les mAlcs, est garni d'une brosse de poils très-serrés, comme chez les Simplicipèdes, les Patellimanes et une partie même des Quadrimanes. Mais deux caractères sont tout à fait propres aux Acanthognathes. et les distinguent des autres tribus : le premier consiste dans l'élargissement de la base des mandibules en dehors, ainsi que de la base des mâchoires: cet élargissement diminuant de plus en plus à mesure que l'on arrive aux derniers génies. Le second caractère est tiré de la présence de plusieurs poils qui naissent de la partie élargie des mâchoires, qui sont pendants et qui souvent même sont convertis en véritables épines, d'où nous avons tiré le nom de la tribu, que M. Brullé (Histoire naturelle des Insectes : Coléoptères, 1. 1, 1835) a créée sous la dénomination à'Elaplirides.
Les Acanthognathes sont des insectes de taille moyenne, se plaisant en général dans les lieux humides, et qui, par l'ensemble de leurs formes et de leurs habitudes, établissent le passage des Cicindélètes à la tribu des Simplicipèdes c\ajns la famille des Carabiques. In genre, celui des Omophrons, habite constamment le sable des rivages; les autres n'aiment pas autant le bord des eaux. <>n les rencontre ordinairement dans les terres qui ont été inondées par les pluies de l'hiver. C'est en creusant un peu le sol que l'on parvient â se les procurer. Quelques espèces, les Notiophiles, par exemple, se prennent sous les feuilles humides, dans les bois; d'autres, telles que les Nébries et les I. cistes, se rencontrent dans les bois, sous les écorces humides et décomposées, sous les feuilles tombées et sous les détritus de diverse nature, et une espèce du genre Nébrie habite les bords de la mer. On trouve les insectes de cette tribu dans toutes les parties du monde.
On connaît bien la larve de l'une des espèces d 'Acanlhugnathes : celle de VOmopliron limbatum, et
nous en donnerons la description quand nous nous occuperons de ce genre, qui, par la forme plate
Fig. I" — Stenoctra élégant
Fig 18 — .Ujrn variolosa.
Fig, 19 — Panogottoma Klugii.
i . iu — ' arabiH Creultti >
Fig *2I — Arùtiu i apifu
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et arrondie des insectes qui le composent, est l'un des plus remarquables de l'ordre des Coléoptères. Une autre larve, qui se rapporte au genre Nebria, a été également décrite. Nous formons dans cette tribu trois divisions : les Élapbrides, les Omophronides et les Nébriides.
Jrtemiete (HvuHOit.
ÉLAPHRIDES. ELAPHRIDJE. Stephens, 1827.
Illustrations brit. entora.
Mâchoires à poils moins bien marqués que dans les Nébriides ; antennes un peu plus grosses vers l'extrémité, plus courtes que la moitié du corps; palpes à dernier article peu élargi ; lèvre très-peu échancrée.
Ces insectes recherchent les lieux frais et humides, et ne comprennent qu'un petit nombre de genres.
1er GENRE. — ÉLAPHRE. ELAPHRUS. Fabricius, 1775.
Systems entomologiae.
EXatppo;, agile.
Tête rétrécie postérieurement; palpes à dernier article presque ovalaire, tronqué à l'extrémité ; lèvre supérieure entière; mandibules non dentées à l'intérieur; menton avec une dent bifide au milieu de l'échancrure; antennes plus courtes que la moitié du corps, grossissant un peu vers l'extrémité; yeux très-gros, très-saillants; corselet convexe, arrondi, rétréci postérieurement et à peu près de la longueur de la tête; élytres assez convexes, allongés, presque parallèles; pattes assez grêles; jambes antérieures présentant une échancrure en dessous et remontant un peu sur les côtés; tarses antérieurs des mâles à quatre derniers articles très-légèrement dilatés.
Les Élaphres, par leurs habitudes, ont de l'analogie avec les Bembidium, et, par quelques-uns de leurs caractères, ils se rapprochent aussi des Cicindèles. Cette dernière considération nous a engagé à les placer en tête de la famille des Carabiques, à côté des Cicindélètes.
Ils sont très-agiles et ne volent pas; se trouvent en grand nombre sur le Bord des étangs, des mares, des fossés à moitié desséchés; ils se cachent dans les herbes, dans les fissures de la vase, d'où on les fait sortir, soit en y jetant de l'eau, soit en pressant le terrain avec les pieds. On ne connaît qu'un petit nombre d'espèces de ce genre; la plupart sont européennes, et l'on peut prendre pour type i'Elaphrus uliginosus, Fabricius, qui se rencontre dans presque toutes les parties de l'Europe; une espèce Fig. 84 bis. — Blaphnu est indiquée comme de la Sibérie asiatique, et une autre se trouve dans riparms.
l'Amérique septentrionale.
>>t à côté de ce genre que viennent se placer les Opisthies, Opislhius (okm6uc, strié par derrière, Kirby, Vanna bor. amèrieana, 1857). Le type en est VO. Ricliardsonii, originaire dn Canada.
2m' GENRE. - BLETHISE BLETHISA. Bonclli, 1813.
Mémoire! de l'Ai idémie des seieoeet de Tui in. B) rfiui, qui I in< c ou qui frappe
Palpes & dernier article ovalaire allongé, tronqué il l'extrémité; lèvre supérieure entière; mandi-
Fig. 85. — Bkthisa multipundata.
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bulcs non dentées à l'intérieur; menton avec une de/.t au milieu rie son éehancrure; antennes eourtcs, grossissant par l'extrémité; yeux gros, saillants; corselet plan, carré, rebordé, plus large que la tête; élytres peu convexes, assez allongés, presque parallèles; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles légèrement dilatés.
Les Bléthises ont l'aspect général des Élaplires, et n'en diffèrent pas génériquement d'une manière bien tranchée. L'espèce la mieux connue est la Nebria multipunctata, Gylhenhal, qui se trouve dans les parties méridionales de la France, et que l'on a prise une fois aux environs de Paris. Cet insecte se trouve sur le bord des fossés, des étangs et des mares à moitié desséchées; il se cache dans la boue et sous les roseaux; les autres espèces, en petit nombre, habitent le nord de l'Europe.
3me GENRE. — PÉLOPHILE. PELOPIIILA. Dejean, 182G.
Spccics général des Coléoptères : Carabiques riïiXo;, bouc; cpiXet.), j'aime.
Fi? fif.. — Ptlnphila borealis.
Palpes à dernier article allongé, ovalaire, tronqué a l'extrémité; lèvre supérieure entière; mandibules sans dents à l'intérieur; menton avec une dent au milieu de son échancrure; antennes d'égale grosseur partout, et moins longues que la moitié du corps; corselet court, carré, rétréci en arrière; élytres allongés, ovalaires; tarses antérieurs des mules à trois premiers articles très-dilatés, cordiformes.
Ce genre, qui a beaucoup de rapport avec ceux des Blcihisa et Nebria, ne comprend réellement qu'une espèce, le P. borealis, Fabricius, qui habite exclusivement les contrées les plus boréales de l'Europe; il est assez commun sous les pierres en Suède, en Laponie, en Sibérie, au Kamtchatka et dans les îles Aleutiennes; on le trouve également en Suisse. M. Ifummel forme cinq espèces avec le P. borealis; mais Dejean croit qu'il distingue spécifiquement de simples variétés
4me GENRE — NOTIOPHILE. NOTIOPHILUS. Ruméril, 1800.
Zoologie analytique.
NiTia, humidité; cpi).£», j'aime.
Palpes a dernier article peu allongé, un peu renflé, presque ovalaire, tronqué à l'extrémité; lèvr^ supérieure entière, arrondie, recouvrant presque tout à fait les mandibules : celles-ci non dentées à l'intérieur; menton avec une dent bifide; antennes assez courtes; yeux très-grands, peu saillants;
corselet presque plan, carré, de la largeur de la tète; élytres peu convexes, allongés, presque parallèles; tarses semblables dans les deux sexes.
Les Notiophiles sont de petits insectes vifs et agiles qui paraissent se rapprocher un peu à la première vue des Subulipalpes; mais, en les examinant attentivement, on reconnaît qu'ils appartiennent aux Acanthognathes, et qu'ils sont très-voisins, parleurs caractères génériques, des Élaphres, avec lesquels ils étaient anciennement confondus. Les espèces de ce genre se ressemblent beaucoup; leur corps est allongé; on les trouve très-communément sous les pierres, dans les endroits humides et au pied des arbres, ainsi que sous les feuilles dans les bois. Toutes sont européennes, et le type est YKIapbrus aqualicus, Fabricius, qui n'est pa's rare dans les environs de Paris.
Fiji. 87. — Xotiophilu* arjuaticu* (grOBSl).
(JtJeuxiciue Dtvwioit.
OMOPHRONIDES. OMOPURONIDM. Kirby, 1837.* Fauna borealis Americana.
Mâchoires constituées à peu près comme chez les Nébriides; corps presque entièrement arrondi.
Les habitudes des insectes de cette division sont encore plus aquatiques que celles des autres divisions de la même tribu.
Cette division ne comprend qu'un seul genre, Omophron, qui, par l'ensemble de ses caractères, semble intermédiaire aux Carabiques et aux Dytisciens (Hydrocanthares). Quelques naturalistes ont placé les Omophrons, peut-être avec juste raison, à la fin des Carabiques, et conséquemment immédiatement avant les Dytisciens.
GENRE OMOPHRON. OMOPHRON. Latreille, 1802.
Histoire naturelle des Insecies.
flpofptav, cruel.
Tête assez large, presque transversale, comme emboîtée dans le corselet; palpes à dernier article allongé, presque ovalaire, tronqué à l'extrémité; lèvre supérieure entière ou légèrement échancrée; mandibules un peu avancées, non dentées intérieurement; menton avec une dent bifide au milieu de l'échancrure; antennes filiformes, à peu près de la longueur delà moitié du corps; corselet court, s'élargissant postérieurement; corps plat, presque orbiculaire; élytres courts, en demi-ovale; pattes assez longues; tarses antérieurs à premier article en forme de carré allongé, légèrement dilatés dans les mâles.
Les Omophrons, auxquels Geoffroy et Fabricius appliquaient le nom de Scolytus, ont une forme arrondie qui se rapproche assez de celle de certains Dytiques; ils vivent dans le sable fin qui borde les îles et les fleuves, et, pour se les procurer, il suffit de piétiner sur ce sable pour les faire sortir. Sans cela, il est assez rare de les rencontrer; mais, quand on les découvre, on les prend en nombre. L'espèce qui habite les environs de Paris, et que M. H. Lucas a retrouvée une fois près de Dône, en Algérie, l'O. iunbatum, Fabricius, que nous prendrons pour type du genre, se montre presque constamment en compagnie du Cklœnius velutinus. Cet insecte est très-carnassier, et l'on a plusieurs fois constaté qu'il mangeait certains mollusques fluviatiles qui avaient été jetés sur la rive.
On connaît une dizaine d'espèces de ce genre propres à l'Europe, à l'Amérique boréale et à diverses régions de l'Afrique.
A. G. Desmaresl [Bull. Soc. philomaliquc, 1812) a fait connaître la larve de l'O. iunbatum; celte larve semble tenir le milieu entre celle des Carabiques et celle des Dytiques; elle est longue de cinq lignes environ, composée de douze segments, allongée, plus épaisse vers la tète, à partir de laquelle elle va en diminuant jusqu'à l'extrémité, ce qui lui donne une forme conique; les mandibules sont .rosses, très-longues, dentées au côté interne; les antennes ont cinq articles; et les pattes sont terminées par deux petits crochets. Le dernier segment du corps est terminé par un tube ou appendice relevé, composé de quatre articles; la couleur de celte larve est ferrugineuse, avec la moitié du premier segment et tous les suivants d'un gris obscur.
Vif. w*. -
Lvfa
— Omophron /miWum
Pig M).
— Omophron grossi
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La larve de XOmophron linibalum se trouve sur les bords de la Seine, dans un espace très-circonscrit; elle se tient dans les parties sablonneuses et humides de la rive, où croissent principalement le Potentillaanserina et le Pohjfjonum persicaria; c'est aussi en arrachant ces plantes, et en secouant leurs racines, que l'on trouve l'insecte parfait dans le courant de l'été. La larve est bien plus rare, mais se rencontre dans la même saison, ce qui est sans doute déterminé par son genre de nourriture, qui consiste en petits insectes vivants qu'elle ne pourrait se procurer en d'autres temps. Il est probable qu'elle passe l'hiver sous la forme de nymphe; cette larve est très-agile, et, lorsqu'on la touche, elle relève l'extrémité postérieure de son corps, ù la manière des Staphylins.
L'anatomie de XOmophron limbatnma été faite par L. Dufour; il a démontré, ce que l'on avait avancé sans preuve, que cet insecte a des caractères qui participent à la fois de ceux des Carabiques et des Dytisciens.
touneiue dwiêioii-
NEBRIIDES. NEBRUDM. Castelnau, 1834.
Ktudes eiiloniologiquos.
Mâchoires garnies, à leur base en dehors, de poils roides, au nombre de quatre, insérés sur un pédicule presque aussi long qu'eux-mêmes, et qui semble inarticulé. La partie des mâchoires qui supporte ces poils est large et fortement aplatie; le corps est plus ou moins allongé.
Ces insectes recherchent l'humidité: on n'en connaît qu'un petit nombre de genres, dont les deux plus remarquables sont ceux des Nebria et Leislus.
1er GENRE. — NÉBRIE. NEBRIA. Latreille, 1805.
Histoire naturelle des Insectes. Ntoptç, peau de faon.
Tête assez grande, plane, presque triangulaire; palpes à dernier article plus ou moins allongé, très-légèrement sécuriforme; lèvre supérieure entière ou très-légèrement échancrée; mandibules peu saillantes, non dentées intérieurement; menton avec une dent au milieu de son échancrure; antennes filiformes, au moins de la longueur de la moitié du corps; corselet cordiforme; élytres allongés, plus ou moins ovales; pattes assez allongées; tarses triangulaires ou cordiformes : les trois premiers articles antérieurs dilatés plus ou moins chez les mâles.
Insectes de moyenne taille, offrant un système de coloration noirâtre, ou bien des teintes plus ou moins pâles; les uns ont des ailes, et les autres, qui en sont privés, constituent le genre Alpœus, qui n'a pas été généralement a lopté.
Fie. Ut. — ISebria arenaria.
Fi{*. 92. — Nebria brevicollit.
LcsNébries se rencontrent dans les pa"ys de montagnes, ainsi que dans les bois, sous les écorecs
I [u 22. — Otophovu» icolytoidet
lin. '25 — Melol'iittlia vulgaris larve
Kig '24 — fiucirrua .)/< f/i/i
|i. 25. — Aphodius affinii
I il' -!fi — Rhytaenu» \lgericu»
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des arbres humides et décomposés, sous les feuilles tombées et sous toutes sortes de détritus. La plupart des espèces se trouvent non loin des cours d'eau douce; et une espèce, Nebriu complanata, Linné, propre au midi de la France, se tient en grand nombre sur les bords de la mer, tant de la Méditerranée que de l'Océan, et se réunit même par milliers sous les planches des navires naufragés que les vagues poussent vers la terre. On a publié des descriptions de plus de soixante espèces de Nébries; et ces espèces sont répandues sur une grande étendue de pays; néanmoins le midi de l'Europe est la partie où l'on en rencontre le plus. Quelques-unes se trouvent en Amérique, à Ténériffe et dans le nord de l'Afrique.
On connaît les métamorphoses d'une espèce de ce genre, la Nebria brevicollis, Fabricius, et M. Blisson a publié sur ce sujet, dans les Annales de la Société enlomologique de France, 2e série, t. VI, i848, un travail important.
La larve est allongée, à tète aplatie, un peu cordiforme, de couleur terre d'ombre plus ou moins foncée. Cette larve habite les champs et les jardins dont la terre est sablonneuse; elle est trèsagile, et se métamorphose dès le mois de février; et, pour accomplir cet acte de sa vie, elle recherche probablement , dans un but de conservation , les endroits battus. On ne l'aperçoit jamais pendant le jour; c'est toujours pendant la nuit qu'elle commence à creuser son terrier, et ses travaux sont assez avancés, lorsque le jour arrive, pour qu'elle n'ait plus besoin de sortir à la surface du sol; une fois que la larve a terminé la construction de sa demeure, elle reste en repos pendant quelques jours, faisant de temps en temps un tour dans son terrier, comme si elle était fatiguée de l'état d'inaction qu elle est obligée de supporter, et elle attend ainsi le moment critique de sa métamorphose. Ce moment arrivé, elle tombe dans une espèce de sommeil léthargique, demeurant quelquefois renversée sur le dos ou sur le côté; son corps se gonfle; de temps en temps elle se tourne convulsivement sur elle-même , et, après être ainsi restée pendant quatre n cinq jours, elle passe à l'état de nymphe. Ce passage s'effectue ainsi : la nymphe, déjà formée, mais cachée sous la peau, fend cette enveloppe en se gonflant, et s'échappe par une ouverture longitudinale qui se fait sur le milieu des trois premiers segments. D'abord aussi longue que la larve, elle se retire sur elle-même dans l'espace d'une demi-heure, gagnant en largeur ce qu'elle perd en longueur, et elle prend en dernier lieu la forme qu'elle doit avoir. Cette nymphe est alors courte, arquée, luisante, d'un blanc jaunâtre, avec les pattes et les antennes d'un blanc diaphane.
L'insecte demeure à l'état de nymphe une vingtaine de jours, puis arrrive à l'état parfait. Lorsqu'il vient d'éclore, il est blanc; bientôt il paraît légèrement ferrugineux; cette couleur brunit promptement : au bout de cinq à six jours, il est d'un brun assez foncé; toutes les parties de son corps sont encore très-molles; toutefois il peut déjà prendre son essor; mais ce n'est qu'après avoir passé quelque temps à l'air qu'il devient entièrement noir, et que ses élytres et ses téguments acquièrent la consistance qu'ils doivent avoir.
Nous avons dit qu'un genre avait été formé par Bonelli aux dépens des Nébries. M. Stephens en a proposé un second; aucun des deux n'a été adopté, et nous allons les indiquer ici comme sousgenres.
1" SOl'S-GENHE. — ALl'.K. ALVMVS. Bonelli, 1809.
Mémoires de l'Acadénie de Turin.
Alpes, Alpes.
Espèces aptères, tandis que les Nébries vraies sont ailées; élytres longs, étroits à la base. Type Nebria caslanca, Bonelli, des Alpes et des Pyrénées.
2» SOUS-GENRE. — BÉLOBIE. UELOBIA. Stephens, 1834 IIIu-t.iU n- luit, int., t. V.
E>.o;, marais | Bio$, vie.
Lèvre supérieure plus étroite <\m- celle des Nébries vraies; pulpes maxillaires internes d'égaie
ij.-ur, assez « ourts.
I rpe .V -h un in n n i,ii i , Fabricius; espèce que l'on trouve communément dans les buis humides el
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montucuv des environs de Taris, et particulièrement dans le parc de Saint-CIoud, où on la rencontre en compagnie du Leistus spinïbarbis.
2mo GENRE. — NOTIORIE. NOTIOBIA. Perty, 1850.
Delectx animalium artirul.
Notio;, humide; |3to{, vie.
Palpes à dernier article cylindrique ou ovalaire; lèvre supérieure transversale, rétrécie en avant; menton sans dent au milieu de son échancrure; tarses antérieurs peu élargis. Une seule espèce, N. nébrioïdc, Perty, qui se rapproche beaucoup des Nebria.
3me GENRE. — LEISTUS. Froehlich, 1799.
Naturforscher Inseclen.
Aeioç, uni.
Tète rétrécie postérieurement; palpes très-allongés, à dernier article s élargissant insensiblement vers l'extrémité; lèvre supérieure entière, presque arrondie; mandibules peu saillantes, non dentées à l'intérieur, dilatées extérieurement à leur base; menton avec une dent au milieu de son échancrure; antennes sétacées; corselet cordiforme; élytres en carré ou ovale allongé; pattes assez allongées; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés en carré plus ou moins allongé.
Fig. 95. — Leistus tpinibarbis.
Fig. 04. — Leistus spinilabris.
Les Leistes, que Latreille (Illtt. vat. Ins., 1802) nommait, dans plusieurs de ses ouvrages, Pogonophores (ttm-jojv, barbe; çe:<.>, je porte), sont des insectes de petite taille, vivant sous les pierres et les éeorecs, dans les lieux humides, et parés de couleurs unies et souvent agréables. On en connaît une vingtaine d'espèces, et toutes, sauf deux de l'Amérique, sont exclusivement propres a l'Europe.
Le type, est le L. spinïbarbis, Eabricius, qui n'est pas rare aux environs de Paris.
*■• GENRE. — PTÉROLOME. PTEROWMA. Schonheer, Gyllenh., 1827.
Iiisena snecica.
IlTepcv, aile ; ).«.>jj.a, frange.
Palpes à dernier article légèrement ovalaire, terminé en pointe; lèvre supérieure, courte, trans-
versale, un peu échancrée en avant; mandibules peu saillantes, non dentées intérieurement; menton sans dent; corselet presque cordiforme; élytres en ovale peu allongé; pattes assez longues; tarses presque cylindriques, semblables dans les deux sexes.
Les Ptéloromes qu'Escbscholtz, dans Fischer de Waldheim (Entomographie de la Russie, 1858), nomme Adole, Adolus (aàoXo;, sincère), sont des insectes qui se rapprochent des Leistus et des Nebria par leur faciès. On n'en connaît qu'une espèce propre au Kamschatka, YHarpalus Forstrani, Gyllenhal; Adolus brunncus, Eschscholtz.
Fig. 95. — Pterolotnabruunea (très-grossi).
GENRE. — MÉTRIUS. METRIUS. Eschscholtz, 1828.
Zoologischer Allas, Merfioî, modéré.
Palpes à dernier article peu allongé, très-sécuriforme; lèvre supérieure courte, presque transversale; mandibules peu saillantes, non dentées à l'intérieur; menton avec une dent bifide au milieu de son échancrure; antennes un peu plus courtes que la moitié du corps, assez fortes, allant un peu en grossissant vers l'extrémité.
Une seule espèce, M. contractus, Eschscholtz, de la Californie, entre dans ce genre. Cet insecte, par son faciès, s'éloigne notablement de tous ceux de la même tribu, et ressemble, à première vue, à une espèce d'Hétéromère.
Fig. 9(3. — Melrius contractus (grossi au double).
DEUXIEME TRIBU
S1MPLICIPÈDES. SIMPLICIPEDES. Dejean, 1826.
Species général des Coléoptères : Carabiques.
Simplici, simple; pes, pied.
Cette tribu comprend les insectes dont les jambes antérieures n'ont pas d'échancrure au côté interne, et ceux qui en offrent une, mais commençant très-près de l'extrémité de ces jambes, ou ne g'arançant pas sur leur face antérieure, et ne formant qu'un canal oblique et linéaire. La languette est souvent très-courte, terminée en pointe au milieu de son sommet, et accompagnée dé paraglosses allant aussi en pointe. Les mandibules sont robustes. Le dernier article des palpes extérieurs est ordinairement grand, comprimé en forme de triangle renversé, ou de hache dans les uns, presque en forme de cuiller dans les autres. Les yeux sont saillants. Les élytres sont entiers ou simplement sinués à leur extrémité postérieure. L'abdomen est habituellement volumineux, en comparaison des autres parties du corps.
I.. - Carabiques de cette division sont, pour la plupart, de grande taille, ornés de couleurs métalliques brillantes, on bien présentant une coloration sombre. Ils courent très-vite, soni très-carnassiers. et se cachent sous les pierres ou sous les mousses au pied des arbres, On en connaît un ind nombre de genres dont le principal et le type de toute la famille est celui des Carabes, sur lequel nous donnerons des détails de moins; non-, ferons aussi connaître les métamorphoses de plusieurs espèces et nous dirons également quelques mots des larves et des nymphes d'espèpes «1rs genn Promûtes, Caloioma, Cychrtu, etc., etc.
l..t tribu des Simplicipèdes, telle que nous l'adoptons ici, et qui correspond aux Carabides
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de M. Brullé {Hist. irai. Ins., t. II, 1 sr>.">) et on partie aux divisions dos Abdominaux et Grandipalpes, de Latreille {Règne anim., de Cuvier, 1817 et 1829), ne contient plus les Élaphrides, que
ikpus distinguons sous la dénomination d'Acanthognates. Elle est principalement caractérisée par l'absence apparente d'échancrure aux jambes, et par la saillie des palpes qui sont avancés, et presque toujours élargis à l'extrémité. Nous y formons deux divisions : celle des Cychrides et celle des Carabides.
X icnueie Divuuou.
CYCHRIDES. CYCEB1DM Castclnau, 1854.
Études culomologiques.
Palpes extérieurs à dernier article très-large, surtout dans les mâles, de forme concave : les labiaux grêles, allongés, et les maxillaires les plus longs; lèvre supérieure allongée, partagée en deux lobes étroits par une éebancrure très-profonde; mandibules grêles, très-saillantes, courbées seulement vers le bout, aiguës, armées de dents acérées.
Les Pamborus et les Te f (lus ne présentent pas tous les caractères que nous venons d'indiquer; aussi a-t-on essayé de les placer dans d'autres divisions, ainsi que nous le dirons.
Presque tous les genres de cette tribu sont fondés aux dépens des Cychrus.
\" GENRE. — CYCHRE. CYCHRUS. Fabricius, 1794.
Systems entomologiae.
Ku-^pu;, nom mythologique.
Palpes à dernier article très-fortement sécuriforme, presque en forme de cuiller, plus dilatés dans les mules que dans les femelles ; lèvre supérieure dentée; mandibules étroites, avancées, dentées intérieurement ; menton très-fortement échancré ; antennes sétacecs; yeux petits, peu saillants: corselet cordiforme, relevé sur les côtés, non prolongé postérieurement; elytres soudés, carénés latéralement, embrassant une grande partie de l'abdomen ; pattes longues, minces; tarses presque cylindriques, légèrement triangulaires, semblables dans les deux sexes.
Linné plaçait les Cychrus parmi les Tcncbrio, et Olivier avec les Carabes; mais ils doivent former un genre bien distinct. Ce sont des insectes de moyenne laille, d'une couleur noire ou légèrement brune, qui, par leur faciès, rappellent un peu les Tcncbrio; ils habitent les parties froides et humides des forêts, particulièrement celles des montagnes; ils se tiennent cacbés pendant le jour sous la mousse, les feuilles tombées, les pierres, et paraissent préférer à l'Europe la Russie asiatique et l'Amérique septentrionale; ils sont rares partout.
Une particularité assez remarquable que présentent ces insectes est la suivante : ils font entendre un petit bruit assez aigu, ou une espèce de sifflement qui semble dû au frottement des bords tranchants de leur abdomen contre deux petites rainures intérieures du repli latéral de leurs élytres. M. Ileer (Observationes enlomologiue Londini, lX.'tii a fait connaître les métamorphoses d'une espèce de ce genre, le Cychrus rostratus. La larve a une forme plus ovalaire que celle des Carabes: sa tête est également armée de fortes mandibules, avec les antennes courtes, et de quatre articles; leurs pattes sont un peu plus longues. Elle est brune et ponctuée en dessus, et d'un gris jaunâtre en dessous, avec l'abdomen terminé par cinq angles aigus. La nymphe est pâle, ovalaire, et semblable à celle des Carabes. C'est au milieu de juin, d'après M. Ileer, que cette larve subit la première transformation. La nymphe reste un mois dans cet état; au bout de ce temps sort l'insecte parlait.
Celte larve n'a encore, à notre connaissance, été trouvée qu'une seule fois; c'est au mont Pilât, à environ 6,000 pieds au-dessus du niveau de la mer, sous une pierre et dans une fossette comme celles des Carabes, que sa découverte a été faite.
On connaît plus de vingt espèces de ce genre, et, parmi elles, douze sont européennes. Le type est le Cychrus attenuatus, que l'on trouve quelquefois, mais rarement, dans la forêt de Compiègne, près de Paris.
Le Cychrus unicolor (Knock) de l'Amérique septentrionale est devenu, pour M. Newmann (Entom. Mag., 1858), le type d'un genre particulier, celui des Iriclirous (tpt-, iris; xpou«> couleur).
Le genre Craspcdophorus ( *p«nrc£ov, frange; çeoo;, porteur, Hope, Coleop. ManuaL, 1858) est yoisin des Cychrus, et en même temps des Panagcus Le type est le Cychrus reflexus, Fabricius, qui habite la côte de Coromandel.
2me GENRE. - DAMASTER. DAMASTER. Kollar, 1856.
Annales du Muséum de Vienne.
Aap.a£u, je tue
Lèvre supérieure non avancée, et n'étant pas bifide; mandibules légèrement arquées, plus ou moins aiguës, lisses, et n'ayant qu'une dent à leur base ; palpes maxillaires allongés, à dernier article infundibuliforme; menton carré, profondément sinué au bord antérieur; tête plus étroite que le corselet et plus large que le col; corselet oblong, presque carré; pattes longues, grêles, à articles allongés ; tarses antérieurs semblables dans les deux sexes.
Le genre Damaster a un peu le faciès des Cychrus, et n'en diffère pas bien notablement par ses caractères génériques principaux, quoiqu'il soit beaucoup plus allongé que lui. On n'y place qu'une espèce provenant du Japon, le D. blapsioidcs, Kollar.
[■ ig, !,8 Damcuter blapstoïdes,
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5me GENRE. - DISPHÈRIQUE. DISPIIjERICUS. Watcrhoiisc, 1840.
Société entouiologiquc de Londres.
At;, deux fois ; açaipixo;, splidrique.
Tête allongée; labre très-petit, échancré; lèvres presque échancrées; palpes à dernier article anguleux; antennes longues, légèrement épaisses; corselet globuleux ; abdomen spbérique; pattes antérieures épaisses; jambes écbancrées en dedans.
Les Disphœricus sont remarquables par leur forme spbérique très-prononcée ; ce genre tient à la fois, dit M. Waterhoiise, du genre Cychrus et de celui des Potamopkilus. L'espèce type, qui provient des bords de la Gambie, en Afrique, a reçu le nom de D. Gambianus.
4me GENRE. — SPIIÉRODÈRE. SPHjERODERUS. Dejean, 1820.
Species général des Coléoptères : Carabiques. Scpaipa, sphère; àepïi, col.
Palpes à dernier article fortement sécuriforme, plus dilaté dans les mâles; lèvre supérieure bifide; mandibules étroites, avancées, dentées à l'intérieur; menton très-fortement échancré; antennes filiformes; corselet arrondi, nullement relevé sur les côtés; élytres soudés, carénés latéralement, embrassant une partie de l'abdomen; pattes moyennes, assez fortes; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés : les deux premiers très-fortement, le troisième beaucoup
Fi?. 9-j. — sphœro- moins.
derut Lecontei. Les Sphérodères, que Weber réunissait aux Cychrus, habitent l'Amérique mé-
ridionale; on n'en connaît que trois espèces, dont le 5. stenosiomus, Weber, est
le type. Peu d'espèces ont été décrites.
5™ GENRE. — SCAPIIINOTE. SCAPIIMOTVS. Latreille, 1822.
Iconographie des Coléoptères d'Europe.
îxixç/;, nacelle; vtor&ç, dos.
Pig. 100. — ScapUirwlus dévolus.
Palpes à dernier article fortement sécuriforme, presque en cuiller, plus dilaté dans les mâles; lèvre supérieure bifide; mandibules étroites avancées, dentées en dedans; menton très-échancré ; antennes sétacées; corselet à bords latéraux très-déprimés, relevés, prolongés en arrière; élytres soudés, très-fortement carénés latéralement, embrassant une partie de l'abdomen; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles légèrement dilatés.
Le genre Scaphinote se dislingue de celui des Cychres par la forme du corselet et par celle des élytres, dont la carène latérale est beaucoup plus relevée et plus tranchante, surtout près de. la base. Le type est le S. elcvatus, Fabricius, de l'Amérique septentrionale. <hi doit très-probablement y joindre le Cychrus laiuvlur de Fabricius, type du genre IrichrotU.
6mc GENRE. - PAMBORE. PAMBORUS. Latreille, 1817.
G. Cuvier, Règne animal, n*;, tout; Popoj, dévorant
Tète allongée, plane en dessus, rétrécie en arrière; palpes à dernier article sécuriforme; lèvre supérieure bilobée; mandibules peu avancées, très-courbées, fortement dentées en dedans; menton presque plan, un peu écbancré en avant; antennes filiformes; corselet cordiforme; élytres en ovale allongé; jambes antérieures terminées par deux épines assez fortes; tarses triangulaires semblables dans les deux sexes.
Les pambores se rapprochent des carabes par leur faciès, mais s'en éloignent beaucoup par leurs caractères génériques. Dejean en indique deux espèces, les P. altcrnans et P. Latreillei, provenant de la Nouvelle-Hollande; mais on en connaît cinq ou six.
M. Brullé (Hist. nat. des Ins., t. V, 1855), ainsi que M. de Castelnau Étud. ent., 185-4), rapprochent les Pambores, ainsi que les Tefflus, des Panagés ou plutôt des Brachygnathes, et montrent qu'ils ont des caractères communs à ces deux derniers genres.
Le Pamborus Gucrinu, Gory, de la Nouvelle-Hollande, porte, dans la collection de M. Ilope, le nom générique de Callimosoma (xaXXip>s, très-beau; i^aa, corps), et M. de Castelnau (Étud. ent., 1854) propose «l'en former un genre particulier caractérisé par son corselet, trèsgrand, arrondi sur les côtés, un peu échancré en avant et en arrière,
- eljtres COnrtS, COnvexeS et Ovales Fig. 101. — Pamborus alternans.
7»« GENRE. — TEFFLL'S. TEFFLUS. Leach, Dejean, 1826.
Species général des Coléoptères : Carabiques Étymologie incertaine.
Palpes à dernier article très-fortement sécuriforme, presque ovale el un peu concave; lèvre supérieure entière; mandibali rient arquées, aiguës, lisses, non dentées à l'in-
térieur; menton avec une dent un peu avancée au milieu de ><>n échancrore; antennes filiformes plus courtes que la moitié du corps; corselet presque hexagonal; élytres convexes, en ovale allongé; pattes grandes, fortes; tarses antérieurs à peu pies semblables dans les deux sexes : les deux premiers articles paraissant toutefois très-légèrement dilatés dans les rua h
genre, forme sur [e Carabiu Utegerlei, Fabricius, pro-
ia Sénégal et à la côte de la Guinée, parait, à la première
rue, se rapprocher un peu des Pamborus, Procerus, Pro-
I Carabiu; nuis il en diffère notablement par ses ca-
Récemment, M.Guérin-Jféneville en a fait connaître
une seconde espè< e, le 7 Delegorguei de l'Afrique australe.
M Brnllé [Hist. nat. 4e$ Im , t. V, 1835) fait remarquer
le genre Tefflus a les plus grands rapports avec celui
des Panageus, surtout avec les espèces de grande taille
étrai - l'Europe. Le dernier article des palpes, dans ces deux genres, est en forme de hache,
Fig. 102 — Tefflut MtgtrM.
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el s'insère sur l'article qui le précède par un dos côtés de sa base; la dent •!<> l'échancrure du
menton est simple dans les Tefflus comme dans les Panageus, mais elle est pointue et non pas arrondie comme dans ces derniers, etc.
(©et
uricitu'
uouuoit.
GARABIDES. CARABIDM. Lcach, 1817.
Encyclopédie britannique.
Palpes à dernier article simplement élargi en forme de triangle, et quelquefois (Càlosoma) presque aussi étroit que les articles précédents; lèvre supérieure plus large que longue, éçhancrée au milieu; cette échancrure étant peu profonde, ordinairement anguleuse; mandibules peu arquées, peu saillantes, sans dents visibles : une seule dent existant à leur base et étant presque cachée par la lèvre supérieure.
Cette division est essentiellement formée avec le seul genre Car abus, car les genres Pfocerus, Procrustes, (lulosoma, Callisthenes, etc., qui en font également partie, n'en diffèrent pas d'une manière bien notable.
1" GENRE. — PROCÈRE. PliOŒRUS. Megerle, Dejean, 1820.
Species Réitérai des Coléoptères : Carabiqucs. IIpc, en avant; *£?*;, corne.
Palpes a dernier article très-fortement sécuriforme, et plus dilaté dans les mâles; lèvre supérieure bilobée; mandibules légèrement arquées, très-aiguës, lisses, n'offrant qu'une dent à leur base; menton avec une forte dent au milieu de son échancrure; antennes filiformes; corselet presque
cordiforme; élytres en ovale allongé; tarses semblables dans les deux sexes.
Les insectes qui forment ce genre ont été pendant longtemps confondus avec les Car abus, mais ils en diffèrent essentiellement par le dernier article de leur palpe, plus fortement sécuriforme et visiblement plus dilaté dans les mâles, et parleurs tarses, semblables dans les deux sexes.
Les Procerus sont de très-grands insectes, el 1rs géants des ('arabiques européens, car ils al teignent presque tous plus de cinq centimètres de longueur et deux de largeur. On connaît aujourd'hui huit espèces de ce genre; elles sont propres iux contrées les plus orientales de l'Europe méridionale, à l'Asie Mineure, el une, P. jEgypliacus, est propre à l'Afrique. Le type est le Procerus giqas, Creutzer, P. scabrosus, Fabricius, qui se trouve dans les montagnes de la Carniole el des
fitf. 103. — l'roctri* scabrosur.
provinces voisines, dans les bois, sous les feuilles Sèches, el qui répand une odeur particulière assez douce, et différente de celle des ('.urubus. M. Motscboulski en a publie une monographie dans les Bulletins de lu Société impériale des naturalistes de Moscou, iKi.Y
2™ GENRE. — PROCRUSTE. PROCRUSTES. Bonelli, 1809.
Mémoires de l'Académie de Turin.
Xom mythologique.
Fig. 104. — Procrustes coriaceus.
Palpes à dernier article fortement sécuriforrae, plus dilaté dans les mâles que dans les femelles; lèvre supérieure trilobée-, mandibules légèrement arquées, très-aiguës, lisses, n'ayant qu'une dent à leur base; menton un peu échancré, muni d'un lobe intermédiaire très-grand, large, tronqué, presque bifide, aussi avancé que les lobes latéraux; antennes filiformes; corselet cordiforme; élytres en ovale allongé; pattes assez fortes; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles dilatés, les trois premiers trèsfortement et garnis de poils serrés en dessous, le quatrième beaucoup moins.
Le genre Procrustes, fondé sur le Carabus coriaceus, de Fabricius, a été adopté par tous les entomologistes; il a toutefois les plus grands rapports avec les Carabes, mais il en diffère essentiellement par la lèvre supérieure, qui est distinctement trilobée, tandis qu'elle est. bifide dans les Carabes, et par la dent qui se trouve au milieu de l'échancrure du menton, qui est bifide, tandis qu'elle est simple dans les Carabes. Les Procrustes sont des insectes d'assez grande taille, de couleur noire, luisante en dessous, vivant sous les pierres, dans les bois, les champs, les jardins, et très-souvent dans les vignes. D'après une observation communiquée récemment à la Société entomologique de France, séance du 24 octobre 1849, l'accouplement de l'espèce de notre pays, P. coriaceus, aurait lieu en automne, principalement vers la fin de septembre, et il paraîtrait qu'à cette époque la liqueur que lance cet insecte, de même que les Carabes, est plus corrosive que pendant les autres périodes de l'année : le mâle seul semblerait lancer ce liquide, et la femelle n'aurait pas la même faculté.
M. Boisgiraud, dans l'Histoire naturelle des Insectes, de M. Rrullé, t. V, 1855, a fait connaître la larve de l'espèce que nous venons de citer, et qu'il a été à même d'observer avec soin. Cette larve est cylindrique et ressemble beaucoup à celle du Calosoma sijcophanta; elle est d'un noir brillant; sa longueur est de trois centimètres environ; elle a la tête concave en dehors et pouvant se relever aisément, et la partie inférieure est convexe et divisée en deux par une suture profonde; ses mandibules sont étroites, arquées, très-aiguës et se croisent, dans le repos; ses antennes, composées de peu d'articles (quatre environ), sont terminées par un article pointu; ses palpes ont le même nombre d'articles que dans l'insecte parfait, et les labiaux seulement sont plus larges à l'extrémité; tout le corps est de consistance cornée, et les segments qui le composent sont entourés d'un rebord bien marqué : leur surface est finement ridée en dehors. En dessus le corps est brun, et les segments qui friment le ventre sont divisés en deux par une suture transversale profonde et garnie sur les côtés de deux gros tubercules ovalaires qui en occupent toute la longueur; le rebord de la partie supérieure des segments s'étend au delà de ces tubercules; le dernier segment du corps se termine, en us, par deux fortes épines an peu arquées, dirigées en haut, et chacune d'elles est munie, supérieurement, d*uneautre épine, plus courte, placée à peu près vers son milieu; les pattes sont armées de quelques épines et se terminent par deux petits crochets comme dans l'insecte parfait. On trouve cette larve depuis le mois de février jusqu'à celui de mai; elle vit dans les bois, sous les mousses et dans presque tous les lieux frais où elli dévoré les limaces et les escargots; elle a beaucoup de peine à les tuer et n'y parvient qu'après un long temps. Elle attaque les plus grosses limaces et les Hélix poi, mini et niijirrsa. M. Boisgiraud a pn étudier toutes les métamorphoses d'un individu du Procrustes coriaceus; il a m la buse, après être restée assez longtemps à cet état et s'être nourrie de matières animales qu'elle semblait préférer putréfiées, quitter son enveloppe noire et se métamorphoser en nymphe. Plusieurs jours après, la pellicule blanche dont elle était revêtue s'entr' ouvrit, et, en peu d'instants, laissa sortir l'insecte parfait. Sa couleur était brune et son corps semblait n'avoir aucune
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consistance; niais il devint bientôt noir, et ses élytres se durcirent pou à peu; il avait la grosseur ordinaire des autres individus de son espèce, et répandait cette odeur infecte qu'on lui connaît et que /i'a jamais sa larve : peu après son éclosion, il dévora des limaces avec avidité.
On connaît plus de vingt espèces de Procrustes, originaires, pour la plupart, de l'Europe, mais dont quelques-uns se rencontrent dans l'Asie Mineure et en Afrique.
Lé type est le Procrustes coriaceus, Fabricius, qui se trouve communément en France, en Allemagne et en Suède.
o™ GENRE. — CARABE. CARABUS. Linné, 1755.
Systema Danfrse.
Kapaëo:, insecte.
Tête grande, plus ou moins allongée; palpes à dernier article plus ou moins sécuriformo, plus ou moins dilaté; lèvre supérieure bilobée; mandibules légèrement arquées, plus ou moins aiguës, lisses et n'ayant qu'une dent à leur base; menton avec une forte dent au milieu de son éehancrure; antennes filiformes, à troisième article cylindrique, un peu plus long que les autres; yeux arrondis, plus ou moins saillants; corselet allongé, plus ou moins cordiforme; élytres en ovale plus ou moins allongé; pas d'ailes propres au vol; pattes plus ou moins grandes, plus ou moins allongées; jambes antérieures simples, à éehancrure terminale en dessous, droite et ne remontant pas sur le côté interne : intermédiaires et postérieures toujours droites; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles dilates : les trois premiers très-fortement et le quatrième souvent un peu moins.
Le genre Car abus, tel que le comprenait Linné, renferme toute la famille des Carabiques et correspond, en partie, au genre Tachypus (ra^u;, prompt; t.vj;, pied) de Weber, dénomination qui n'a été adoptée par aucun entomologiste moderne, non plus que la dénomination de Buprestes que leur appliquait Geoffroy.
I'ig. 100. — C. Fabriai
Fis. 105. — C. Geblert.
Fig. 107. — C. Lafosm.
Les Carabes sont des Coléoptères, tous d'une grande taille, de forme tantôt allongée, tantôt courte, le plus souvent convexe et quelquefois très-aplatie : plusieurs sont pares de couleurs métalliques, surtout ceux qui habitent les montagnes; mais il en est un grand nombre qui ne présentent que des couleurs sombres et noirâtres. Ils sont éminemment carnassiers, se nourrissent de larves et d'insectes parfaits plus faibles qu'eux, poursuivent leur proie avec opiniâtreté, et ils sont tellement vo-
pi» 21 — Mektlontha Mauritamca,
Fig. 28. — Bymenoplia cinctiptrmia
Fiir, 2'.' — Goliathu» eacicut
Fig. r,(i — ïlopUa tulphurea,
Fig. •"! — l<hi:<>tr<n/ii\ amphylui.
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races qu'ils se dévorent quelquefois entre eux. Les Carabes exhalent une odeur très-forte qui approche de celle du tabac, et, lorsqu'on les prend, ils répandent par la bouche ou par l'anus une liqueur noirâtre, très-âcre, très-irritante et nauséabonde. Ils sont très-communs dans les forêts et dans les montagnes, où ils se tiennent, pendant le jour, sous les pierres, la mousse, les feuilles sèches et dans les vieux troncs d'arbres. Toutefois, on en trouve aussi plusieurs espèces dans les champs, les jardins et même près des habitations.
On sait que leurs larves vivent dans la terre, et, grâce aux travaux de M. le docteur Heer (Observations eniomologiqucs, 185G), l'on connaît celle de plusieurs espèces.
La larve du Carabus depressus est longue d-un pouce, noire, luisante, avec les antennes et les pieds brun noirâtre ; sa tête est carrée, avec de grandes mandibules arquées et les palpes maxillaires externes de quatre articles allongés et cylindriques ; les antennes sont à peine plus longues que les palpes maxillaires externes de quatre articles cylindriques, allant en diminuant d'épaisseur vers le haut; les pieds sont courts avec les tarses d'un seul article armé de deux petits crochets; l'abdomen est composé de neuf segments aplatis et terminés par deux cornes divergentes assez allongées. M. Heer a trouvé cette larve assez communément dans les Alpes rhénanes, dans la vallée de l'Ours, de Rheinsvald et d'Engal, où le Carabus depressus n'est pas rare; jamais elle ne s'est présentée dans les Alpes de Glaris, où ce Carabe ne se trouve que rarement. On la rencontre sous les pierres, dans de petites fossettes qu'elle se construit en terre. La larve du Carabus auroniiens, également étudiée par M. Heer, a la même forme que celle du depressus, mais elle est seulement un peu plus étroite; sa couleur est très-noire et son abdomen est terminé par deux cornes ou épines biraineuses; sa tète est de forme carrée, armée de deux fortes mandibules; elle a été trouvée sous une pierre le 1er juin; le 5, elle se transforma en nymphe et subit différentes modifications de couleur, depuis le jaune blanchâtre jusqu'au brun foncé, et enfin, le 15 du même mois, elle subit sa métamorphose dernière en se fendant sur le dos et en laissant sortir le Carabe à l'état parfait; le premier jour, ce Carabe conserva une couleur jaunâtre sale, mais au bout de deux ou trois jours il acquit les belles couleurs métalliques propres à son espèce.
La larve du C. hortensis a été décrite, selon M. Westwood (Introd. io themodern. cl. Ins., t. I, : elle ne diffère pas beaucoup des deux que nous venons de citer.
Ces larves, ainsi que celle du Carabus auratus, que M. E. Blanchard (Hist. des Ins., t. I, 1845, éd. Didot) dit avoir plusieurs fois observée, mais qu'il ne décrit pas parce qu'il n'en connaît pas la nymphe, sont très-carnassières et détruisent un très-grand nombre d'insectes parfaits et de larves; dans les pays où il y a beaucoup de Hannetons, on a remarqué que les Carabes étaient peu abondants. Dès lors, au lieu de détruire les Carabes, comme on le fait généralement, on devrait plutôt les conserver et s'en servir comme moyen propre à protéger l'agriculture en détruisant les êtres qui lui sont nuisibles.
On connaît aujourd'hui plus de deux cent cinquante espèces de Carabes. La plus grande partie de gpèces (au moins cent cinquante) habitent l'Europe, le Caucase et la Sibérie; on en.trouve aussi quelques-uns dans l'Amérique, l'Asie Mineure, la Syrie, les côtes de Barbarie, etc., mais on n'en a jamais découvert au Cap de Bonne-Espérance, ni à la Nouvelle-Hollande. On conçoit qu'un genre au<si nombreux en espèces a dû être partagé en plusieurs coupes génériques distinctes, par certains entomologistes qui semblent se plaire, quelquefois inutilement, â partager à l'infini les anciens es linoéens el a arriver a établir autant de genres qu'il y a d'espèces. Nous indiquerons quelqaes-ans de ces genres, proposés principalement par MM. Fischer de Waldheim (Entomogr. de la et Solier | Sludi entomol., pubticuti per cura di Flamino Bandi et di Eug. Trmpù, t. I, 1; Turin, 1848); mais auparavant QOUS citerons les groupes proposés par Dejean (Spccics, Col. 10., t. Il, 1826), divisions systématiques qui sont basées sur la forme du corps etsur les dessins <!• - éljtrei et qui, il faut le (lire, établissent d'une manière insensible le passage de l'une à l'autre.
1er GIIOUI'E.
Élytres couverts de points irréguliers et sans stries distinctes. Peu d'espèces. Type : Carabus cœlutiis, Fabricius, de la Carriole et des montagnes du Jura. •
2mc GROUPE.
Élytres à stries élevées, plus ou moins interrompues. Une trentaine d'espèces. Type : C. Iliujcri, Dejean, montagnes de la Croatie.
Élytres avec trois rangées de points oblongs élevés, et des stries élevées entre elles. Une vingtaine d'espèces. Type : C. cutenulatus, Eabricius, qui se trouve dans les grands bois des environs de Taris, sous la mousse, au pied des arbres; et C. monilis, Fabricius, que l'on rencontre presque partout dans les champs.
. 4mc GROUPE.
Elytres avec trois rangées de points oblongs élevés, et stries élevées entre elles; tète très-grosse, renflée eu arrière. Quelques espèces, qui semblent appartenir exclusivement à la péninsule ibérique. Type : C. macrocephalus, Dejean, d'Espagne.
5me GROUPE.
Elytres avec trois rangées de points oblongs élevés, et une côte élevée entre elles. Une dizaine d'espèces. Type: C. alternons, Beaudet-Lafarge, propre au midi de la France et a l'Algérie; et Il (jramdalus, Linné, que l'on prend parfois auprès de Paris, dans les lieux marécageux.
Gme GROUPE.
Elytres à rôles élevées et à larges fossettes entre elles. Deux espèces seulement. Type : C. clathralus, Eabricius, qui babite'la Suède, la Sibérie, la Hongrie, l'Italie et le midi de la France.
"'me GROUPE.
Élytres à côtes élevées. Une quinzaine d'espèces. Type : C. auralus, Eabricius, connu dans toute la France; se trouve dans les champs et les jardins, et, à l'état parfait comme à celui de larve, est très-carnassier; et le C. aurmilens, Fabricius, espèce ornée de brillantes couleurs métalliques; pa/ticulière au midi de la France et que l'un de nous a rencontrée une seule fois dans la forêt de Montmorency.
8me groupe.
Élytres a siries fines et crénelées. Un petit nombre d'espèces. Type : C jnirpurascens , Fabricius, (pie l'on rencontre assez communément dans toute la France, dans les bois et les champs, courant sur les chemins.
2mt GROrPE.
lrr GROrPE.
S"1" r.RorpF.
MF" GROUPE
Elytres plus ou moins ponctués, sans stries distinctes, et avec trois rangées de points enfoncés, plus ou moins marqués. Dix espèces. Type : C. cribratus, Rœber, du Caucase.
Hme GROUPE.
Élytres presque striés, et avec trois rangées de points enfoncés, plus ou moins marqués. Une vingtaine d'espèces. Type : C. Iiortensis, Fabricius, commun dans les environs de Paris, et C. convexus, que l'on trouve dans les mêmes localités, sous les pierres, dans des endroits arides.
12me GROUPE.
Élytres striés, et avec trois rangées de points enfoncés, très-marqués. Une dizaine d'espèces, habitant les liantes montagnes ou les contrées les plus septentrionales. Type : G. Alpintu, peu rare sur les hautes montagnes de la Suisse et de l'Italie.
13me GROUPE.
Élytres lisses, ou avec trois rangées de points enfoncés. Un petit nombre d'espèces. Type : C. splendens et rutilons, Fabricius, magnifiques espèces, propres aux Pyrénées.
14m« GROUPE.
Élytres presque plans et un peu rugueux. Peu d'espèces. Type : C. HUpanus, Fabricius, qui se trouve sous les pierres, près des ruisseaux qui descendent des montagnes dans les départements du Tarn, de l'Aveyron et de la Lozère, en mai et septembre (le nom qu'il porte est très-impropre, car il n'a jamais été pris en Espagne); et le C. cyaneus, belle espèce que l'on prend quelquefois au pied des grands arbres dans les bois des^nvîromTde Paris, principalement à Fontainebleau.
15mp GROUPE.
Elytres plans, plus ou moins striés, et avec trois rangées de points enfoncés; corselet cordiforme. Près de dix espèces : les Plectes de M. Fischer de Waldheim. Type : C ilrpirssits, Ponelli, commun en Suisse et en Piémont, dans les Alpes et les Apennins. .
10me GROUPE.
Elytres plans, plus ou moins striés, et avec trois rangées de points enfoncés; corselet cordiforme; tête renflée. Un petit nombre d'espèces : les Céphènes de M. Fischer de Waldheim. Type : C. irregular'u, Fabricius, qui habite la Suisse, l'Allemagne et les parties orientales de la France
d'"e GROUPE.
10mc GROUPE.
1 r,e GROUPE.
Fig. 116. — C. l'iolaceus.
Fig. 117. — C. cribratus.
Fig. 118. — C. hortensis.
13me GROUPE.
H'"e GROUPE.
Fig. 120. — C. rutilans.
Fig. 121. — C.Hispai
15me GROUPE.
12mc GROUPE.
16"e GROUPE.
I ij. I 22. — C. '/'y
Fig. ll!l. — C. Alpinus.
Pig. 123. — C. irregular'u.
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Les coupes subgénériques admises dans le genre Carabe, et que nous nous bornerons à indiquer ici, en ne figurant que les types qui ne correspondent pas aux groupes de Dejean, sont les suivantes :
1er SOUS-GENRE. — CÉPHÈNE. CEPIIEXUS. Fischer de Waldheim, 183G.
Enloraographie de la Russie.
Kt/r,va>;, bâillant.
Correspondant au seizième groupe de Dejean, et dont le type est le C. rocheri, Adams, trouvé dans le Caucase.
2œe SOUS-GENRE. — Pl.ECTES. PLECTES. Fischer de Waldheim, 185G. Enlomograpliie de la Russie.
IlXr,xTr,;, qui aime à se battre.
Répondant au quinzième groupe de Dejean. Type : C. depressus, Ronelli.
5œe SOUS-GENRE. — APOTOMOPTÈRE. APOTOilOPTEliUS. Hope, 1853.
Coleopterisi's manual.
Attctc{jlc;, coupé; TTTep&v, aile.
Espèce unique, le C. prodigua, Erichson, beau Carabe de la Chine, et qui se distingue des autres par la base du corselet à peine ciliée, et surtout par une profonde échancrure à l'extrémité de chacun de ses élytres.
4mc SOUS-GENRE. — COPTOLABRE. COPTOLABRVS. Solier, 1848.
Studi enlomologici.
Ko^ro;, tronqué ; Xaëpo;, labre.
Labre tronqué carrément au bord antérieur, ainsi que l'épistome; tête notablement étroite, subparallèle en avant des yeux. Type : C. smaragdinus, Fischer de Waldheim, Sibérie. ,
Cette division est placée par M. Solier entre les Procrusics et les Procenis, et pourrait bien constituer un genre distinct.
5me SOUS-GENRE. — MÉGODONTE. MEGODONTUS. Solier, 1848. Sludi entomologici.
Me-ya;, grand ; c£o>;, dent.
Antennes à deuxième article à peu près de la largeur du quatrième; pattes robustes; paraglosses très-courtes, obtuses, à peine saillantes; tarses extérieurs des mâles à quatre premiers articles dilatés. Type : C. coclatus, Fabricius, de la Carniole.
6me SOUS-GENRE. — CÉROGLOSSE. CEROCLOSSA. Solier, 1848. Studi enlomologici.
Knpc;, cire; -jXwooa, langue.
Anfontl •"• 'i deuxième article notablement plus court que le quatrième; corps très-étranglé à la
3me SOCS -GENRE : Jpotomopterus.
Fig. 124. — C. prodigus.
4me socs-genre : Coptolabru^
Gme SOCS-GENRE ■ Ceroglossa.
I i.'. 125. — Smaragdint
Fig. VH'i. — Ind'tconotus
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base des ély très ; paraglosses très-étroites, très-longues; pattes grêles; tarses extérieurs des mâles à quatre premiers articles dilatés. Type: C. Chiliensis. Quelques espèces américaines se trouvent
aussi dans ce genre.
Les espèces de cette division ont un faciès particulier, et pourraient bien former un genre séparé de celui des Carabes.
7me SOUS-GENRE. — PACHYCRANION. PACHYCRANION. Solier, 1848.
Sludi cntomoloRici.
Ilayu?, épais; xpaviev, tête.
Tête épaisse et comme renflée derrière les yeux, qui sont peu ou point saillants; corps convexe; menton avec une dent robuste a son sinus. Type : C. Scliœnhcri, Fischer de Waldheim, Sibérie.
8m<1 SOUS-GENRE. — INIOPACHUS. INIOPACHUS. Solier, 1848. Studi ontomologici.
Iviov, occiput; Ttay.'j;, épais.
Menton avec la dent médiane du sinus épaisse, sublinéaire; mandibules à dents internes robustes; corps déprimé.
Type : C. Pyreneus, L. Dufour, des Pyrénées.
A ces divisions nous ajouterons encore les deux suivantes :
9me SOUS-GENRE. — APLOTIIORAX. APLOTnORAX. Watcrhousse, 1842.
Transactions Soc. ent. Londres.
AttXoç, simple; 6(opaÇ, corselet.
Tête assez grande; antennes longues, épaisses; mandibules courtes, robustes; labre entier, transversal, émarginé en avant; menton fortement échancré, avec une dent forte au centre; corselet trèspetit; ély très oblongs, allongés, subdéprimés, arrondis à la base; pattes longues.
Une seule espèce, VA. Barchclii, Watcrhousse, particulier à l'île de Sainte-Héîène.
10mo SOUS-GENRE. — MACROTIIORAX. MACROTIIOnAX. Nobis, 1850. Maxpo;, ]ong; 6wpaÇ, corselet.
Tète allongée, rétrécie en arrière; palpes à dernier article très-élargi, concave; menton avec la dent médiane à peine visible; antennes filiformes, médiocrement longues, à quatrième article égalant en longueur le second; corselet allongé, dépourvu de saillies représentant les côtés latéro-anlérieurs; pattes longues; tarses antérieurs des mules à quatrième article dilaté et dépourvu de brosse en dessous.
Le groupe ne renferme qu'une seule espèce, le C. Aumont'n, propre aux provinces de l'ouest de l'Algérie, et que M. II. Lucas a fait récemment connaître dans le Bulletin de la Société cntomoloçjique de France, 1 Sit), et qu'il vient de figurer dans la Bcvnc de Zoologie (numéro de septembre 1850). Cet insecte est remarquable par sa grande taille et surtout par la forme particulière de sa tête et de son corselet, qui sont étroits et très-allongés, rappelant ceux des Cychrtu, tandis que la disposi-
10me SODS-GEIN'RE : Macro thorax.
Fig. 129. — C. Aumont'ù.
7me SOCS-GE>HE : Pacgyéraniott.
8me SOUS-GENKE : Iniopachus.
I (27. — C. Scltanlurn.
Pig. 128. — Pyreneus.
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tien générale des élytres présente il»1 grands rapports avec les Car abus, quoique cependant ces organes semblent un peu plus dilates avant leurs bords latéro-postérieurs. En résume, par l'ensemble des caractères, le C. Aumontii établit le passage des Cychres aux Carabes, et il doit former un groupe distinct de ce dernier genre.
4mt- GENRE. - CALOSOME. CALOSOMA. Weber, 1801.
Observations entomologiques.
KaXo;, beau; icou.a, corps
Palpes à dernier article très-légèrement sécuriforme; lèvre supérieure bilobée; mandibules larges, trés-légèrement arquées, plus ou moins aiguës, striées transversalement et n'ayant pas de dents sensibles intérieurement; menton avec une forte dent au milieu de son échancrure; antennes filiformes à troisième article légèrement comprimé, tranchant extérieurement et un peu plus long que les autres; corselet court, presque transversal, plus ou moins arrondi; élytres ordinairement en carré plus ou moins allongé, rarement ovales ou arrondis; des ailes propres au vol; jambes intermédiaires et postérieures souvent arquées, principalement dans les mules; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles dilatés, les trois premiers très-fortement, le quatrième souvent un peu moins.
Nymphe du Calosoma
auropunctata.
Fig. 152. — Calosoma sycophanta.
Les Calosomes ne se distinguent guère des Carabes, aux dépens desquels leur genre a été formé, que par leur faciès; car les caractères, ou plutôt les différences qui les séparent, sont très-légères, et ne sont même pas toujours constantes. Ces insectes sont encore plus agiles cl plus voraces que les Carabes; pourvus d'ailes, ils volent bien dans l'occasion, et se tiennent habituellement sur les arbres, où ils font la chasse aux autres insectes, et principalement aux chenilles. Parfois, pendant les plus fortes chaleurs de l'été, on les trouve réunis en très-grand nombre sur les feuilles de chêne, niais, du reste, le plus ordinairement, ils restent cachés pendant le jour, et ne vont à la chasse que pendant la nuit. Ils exhalent une odeur très-forte, très-desagréable et très-différente de celle des Carabes.
Un connaît aujourd'hui les métamorphoses de deux espèces de ce genre. Réaumtir (Mém. sur 1rs Insectes, t. II) donne de nombreux détails sur les mœurs de la larve du Calosoma sijcophanla. Cette larve atteint environ un pouce et demi de longueur; le dessus de son corps est d'un beau noir lustre qui donne à ses anneaux un aspect corne, bien qu'ils soient mous : elle a six pattes écailleuses, et sa bouche est année de deux fortes mandibules recourbées en croissant l'une sur l'autre. Cette larve semble avoir été créée pour diminuer la trop grande quantité des chenilles dites procès-
I — Gnathocera variant.
Fig '2. — Cyclidiiu elongatut
I ig ." — Bothrorhina refit in
Fi:: 4, — Buryoma argent ta.
V\\i 5 — Vacroma cognât a
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sionnaires; ces chenilles vivent en nombreuse société, et se métamorphosent sous une toile commune; très-souvent une ou plusieurs larves du Calosoma sycophanta pénètrent clans ces nids, faisant un grand carnage des chenilles, et continuant d'y vivre même après que celles ayant échappé à leur voracité ont pu se changer en chrysalides, car ces larves font également leur nourriture de ces nymphes. Leur gloutonnerie est telle, qu'elles ne cessent de manger que lorsque la peau distendue de leur ventre est sur le point de crever; alors elles tombent dans un état de torpeur qui ne cesse qu'après que leur digestion est faite et qu'elles se sont entièrement vidées ; et si pendant cet état, qui ne leur permet pas de se mouvoir, elles se laissent surprendre par les jeunes larves de leur espèce, elles sont à leur tour dévorées. C'est principalement sur le chêne que l'on rencontre cette larve; mais, d'après l'observation de M. Boisgiraud , elle ne serait pas rare parfois, dans le midi de la France, sur les peupliers, où elle se nourrirait de chenilles du Bombyx dispar. Ce qui semblerait confirmer cette observation, c'est que M. E. Desmarest, secrétaire de la Société entomologique de France, et l'un de mes collaborateurs, a trouvé également un insecte parfait de la même espèce au pied d'un peuplier, à la Glacière, près Paris, et que M. Brullé en a vu sur des bouleaux. La larve s'enfonce, dit-on, en terre pour se transformer en nymphe, et l'insecte parfait met peu de temps à sortir.
Les métamorphoses du Calosoma auropiinctata ont été observées, en Algérie, par M. Lucas (Insectes de l'exp. de l'Algérie, 1. 1, p. 2, 1844). La larve, qui n'est pas très-rare aux environs d'Oran pendant les mois de janvier, février et mars, est d'un noir brillant, et d'une longueur de vingtcinq millimètres; elle est très-carnassière, et s'établit dans les coquilles des Hélix cariosula et Iujcroylypliicula, après en avoir mangé l'animal. Ces larves, une fois repues, doublent de grosseur, et, dans cet état, on aperçoit facilement, sur les côtés et en dessous, la membrane d'un jaune sale qui se trouve très-distendue et qui retient les segments : d'agiles qu'elles étaient, elles deviennent alors immobiles ; on peut les toucher impunément sans craindre d'avoir les doigts salis par cette liqueur épaisse, d'un gris clair, qu'elles lancent avec force lorsqu'elles sont dans leur état normal. La nymphe est de. couleur jaune clair, sa forme affecte celle d'un croissant, et l'on peut déjà y distinguer les diverses parties que l'on retrouvera dans l'insecte parfait.
On connaît une trentaine d'espèces de Calosoma; et elles sont répandues dans toutes les parties du monde. l'Océanie exceptée; l'Europe et l'Amérique principalement en fournissent le plus.
Nous citerons trois espèces, toutes trois propres à la Faune parisienne :
1° Le Calosoma sycophanta, Linné, un des plus beaux de nos Coléoptères européens, présentant les reflets métalliques de la plupart des espèces des régions tropicales; il est souvent assez commun, surtout sur les chênes aux environs de Paris, et M. II. Lucas l'a vu dans nos possessions du nord de l'Afrique;
2° Le C. inquisitor, Linné, qui est d'un noir bronzé, et se trouve assez abondamment par terre dans les bois sablonneux;
" Le C. auropiinctata, noirâtre, avec des points dorés; on l'a pris plusieurs fois aux environs de Saint-Ouen, dans les champs de pommes de terre, à l'époque où l'on vient d'arracher ces tubercules.
Plusieurs coupes génériques ont été formées aux dépens des Calosoma; l'une d'elles, celle des Callisthènes, étant généralement adoptée, nous en parlerons séparément; mais nous nous bornerons à citer le genre Chrysost'ujmu (xpwoç, or; n-.^u.?., stigmate; Kirby, Faunu borealis americana, 1843), qui comprend plusieurs espères de l'Amérique septentrionale, dont le Calosoma calida, Fabiicius, est h' type, et qui ne diffère pas essentiellement des vrais Calosomes.
&»• GENRE. - CAIX6THÊNES. CALLtSTHENES. Fischer de Waldheim, 1825.
Entômograptaie de la Russie.
KaXXiaOmfg, robu
Palpes fort courts, à. dernier article légèrement dilaté, tronqué; menton beaucoup plus large qui dans tes <■"!" "»'" ■■ lobes latéraux longs, dilatés; mâchoires dentées; corselel orbiculaire; Srytrea
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soudés, ayant un bord large et recourbé, entourant un peu les côtés de l'abdomen; pas d'ailes membraneuses.
Ce genre, que Dejean et le plus grand nombre des entomologistes français réunissait à celui des Calosoma, en diffère principalement par la forme des élytres, et parce qu'il est privé d'ailes. MM. Ménétries (Rcv. zool., 1842) et Fischer de Waldheim (Bull. Soc. Moscou, 184G) ont donné des travaux monographiques sur les Callisthènes. On en connaît aujourd'hui huit espèces propres à l'Orient, la Perse et les confins de la Chine. Le type est le C. Panderi, Fischer de Waldheim, trouvé par le docteur Pander dans les sables des déserts des Kirguises, au midi d'Orembourg. On décrit, en outre, deux autres espèces européennes: le C. orbiculatus, Motsehoulsky, et araralicus, Erich-
Fig. 135. — Callisthènes son, du Caucase.
Pander i
TROISIEME TRIBU
TRONCATIPl'NNES. TRONCATIPENNES. Lalreille, 1825.
Familles naturelles.
Truncatus, tronqué; penna, aile. .
Comprenant des Carabiques chez lesquels les élytres sont presque toujours tronqués à leur extrémité postérieure, caractère qui se retrouve constamment, excepté dans le genre Clenodactyla, chez lequel les élytres paraissent plutôt arrondis que tronqués à l'extrémité.
La tête et le corselet sont plus étroits que l'abdomen; la languette est le plus souvent ovale ou carrée, et rarement accompagnée, sur les côtés, de paraglosses saillantes.
Une soixantaine de genres entrent dans cette division; et ces genres ne comprennent généralement qu'un petit nombre d'espèces, dont quelques-unes, par leur forme et leurs habitudes, peuvent aussi établir ifn passage sériai des Cicindélètes aux Carabes proprement dits.
Les divisions que nous formons dans cette tribu sont celles des Trigonodaetylides, Odacanlhides, Mormolycides, Zuphides, Libiides, Brachinides et Graphiptérides.
Jrtenuexe iWitHOu .
TRIGONODACTYLIDFS. TMGOlsODACTYLWM. Brullc, 1835. Histoire naturelle des Insectes.
Corselet en carré, un peu plus étroit en arrière; premier article des antennes très-court. Un genre, celui des Trigonodactyles, auquel on peut réunir plusieurs coupes génériques créées nouvellement.
1er GENRE. — TRIGONODACTYLE. TRIGONODACTYLA. Dejean, 1821.
Species général des Coléoptères : Carabiques. Tptvuvo;, à trois angles; âaxruXo;, doigt.
Tète aplatie, presque carrée; palpes grêles; antennes courtes, à premier article assez grand, le second court, les suivants égaux, serres, pubescenls, un peu comprimés; corselet cordiforme, plan;
élytres non tronqués à l'extrémité; pattes fortes, courtes; tarses à trois premiers articles larges, triangulaires; le pénultième très-fortement bilobé.
Fig. 134. — Trigonodactyla melanura.
Fig. 135. — Siiscrlui Javanus.
Trois espèces, l'une des Indes orientales, T. cephalotes, Dejean, et deux du Sénégal, entrent dans ce genre.
On y réunit les Miscelits ((uoxsXuç, qui rejette les aliments, Klug, Jahrb. d. Insect., 1854), ou Leptodactula (tarroc, mince; âaxTuXo;, doigt, Brullé, Hist. nat. Ins., 1855), qui en diffèrent par leurs mâchoires fortement arquées, et par leurs tarses composés d'articles courts, cylindriques; type : T. Javanus, Klug; et les Pachyteles (-*xu?» épais; teXoç, bout, Perty, Dclect. anim. arlic, 1850), dont les antennes vont en grossissant vers le bout; deux espèces propres au Brésil : P. lœvigatus et P. striola, Perty
C/c/euorieme Dwwwa.
ODACàNTHIDES. ODACANTHIDË. Castelnau, 1834. ■»
Études entomologiques.
O^ou;, dent; axavôa, épine.
Corselet en forme de cylindre, dont le bout postérieur est souvent plus gros que l'antérieur; premier article des antennes court.
Cette tribu renferme une dizaine de genres, dont les principaux sont ceux des Casnonia, Odacaniha, Ctenodaclyla elAgra.
i" GENRE. - CASNOME. CASNONIA Lalreille, 1825.
Familles naturelles.
Ktymologie incertaine.
Tête presque en forme de losange, prolongée et très-rétrécie en arrière; palpes i dernier article ovalaire et terminé presque en pointe; antennes beaucoup plus courtes que le corps, a articles égaux, le premier toujours plus court (pu- l.i tète; corselet en forme de col allongé, cylindrique, très-rétréci antérieurement; taises filiformes. :i pénultième article bifide.
genre, qui avail été placé primitivement parmi \esCurculionides, à côte
d IpotL nu, dont il rappelle un peu le faciès, avail reçu de deGéer le nom
( uri el comprend des espèces que Fabricius classait avec les Oda-
i milieu.
On connaît près de trente espèces de Casnonia, el elles sont propres a l'A-
Fig 130. — CamoniQ
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mérique, à l'Afrique et aux contrées les plus orientales de l'Asie. Ces insectes, qui sont parés de couleurs métalliques, vivent dans les endroits marécageux, aux bords des ruisseaux, où ils courent avec vitesse et prennent leur vol fréquemment pour aller se reposer à peu de distance; on les trouve aussi quelquefois sous les feuilles. Le type est le C. Surinamcnsis, Linné.
Le genre Eutrachèle, Eutrachclus (Kirby, Inirod. to cniom., t. IV, 1856, ej, bien; tboxiiXac, col), correspond à ce groupe.
M. Chaudoir (Bull. Soc. Moscou, 1848) s'est occupé d'une révision générale des espèces de Casnorda, et il y forme plusieurs subdivisions génériques que nous ne citerons ici que comme sousgenres, en y joignant les Ophinea de Klug, et il en rapproche les Agra que nous plaçons dans la tribu des Subulipalpes.
1" SOUS-GENRE. — PLAGIORHYTIS. PLAGIOMYTIS. Chaudoir, 4848. Bulletins de la Société île Moscou.
IlXafio;, transversal; puri;, ride.
Palpes labiaux grêles, à second article mince, très-long, le troisième très-court, mince, subcylindrique; mâchoires très-gréles, assez allongées; élytres présentant une rugosité très-marquée au milieu.
Une espèce de Cayenne, le P. flavo-maculata, Chaudoir.
2m" SOUS-GENRE. — APIOUÈRE. APIODERA. Chaudoir, 1848. Bulletins de la Société de Moscou.
A.7ttcv, poire; ^pr., col.
Paraglosses dépassant de beaucoup l'extrémité de la languette, dont elles sont séparées par une échancrure très-profonde, le fond arrondi; mûchoires étroites; palpes très-gréles, à dernier article allongé, grêle et aminci à l'extrémité ; antennes, jambes et tarses, fortement pubescents en dessus; élytres subcarrés, assez allongés. • Ce sous-genre, dont VA. rugicollis de Cayenne est le type, comprend seize espèces, et M. Chaudoir dit qu'on pourrait former deux sous-divisions, selon que la tête est lisse ou rugueuse.
— C. Ludoviciaua.
3°" SOUS-GENRE. — OPHIO.NÉE. OPUIONEA. Klug, 1827. Entoiuologia b.isiliensis.
OepicvEOî, qui tient du serpent.
Tarses à quatrième article plus large que le précédent, un peu plus court, à angle terminé en lobe allonge très-aigu.
Celte subdivision, qui correspond au genre Casuoidca de M. Castelnau, comprend trois espèces, dont le type est PO. cijanocephala, Pabricius, de Cayenne.
4œe SOUS-GENRE. — CASNONIE. CA9N0NIA. Latreille, 1825.
Familles naturelles.
Etymologic incertaine.
Caractères indiqués précédemment.
M. Chaudoir y laisse une douzaine d'espèces, et le type est la C. Senegalensis, Lepelletier de
Saint-Fargeau et Serville
2me GENRE. — STÉNOCHEILE. STENOCHE1LA. Gastelnau, 1832.
Magasin de zoologie de Guérin-Méneville.
2tsvcç, étroit; •/„et>.o?, lèvre.
Tête assez forte, rétrécie en arrière, mais non étranglée comme dans les Casnonia; mandibules assez longues, avancées, assez fortes , droites, légèrement arquées à l'extrémité et échancrées intérieurement dans cette partie; corselet pentagonal, à côtés presque parallèles, un peu élargi en avant, convexe et rebordé latéralement; élytres allongés, convexes, fortement échancrés à l'extrémité.
Une seule espèce, S. Lacordairei, Castelnau, particulière à Cayenne, entre dans ce genre.
Fis. 158. — S. Lacordairei.
3me GENRE. — LASIOCÈRE. LASIOCERA. Dejean, 1851.
Species général des Coléoptères : Carabiques. Aaatcî, velu; «fa;, antenne.
Tête presque triangulaire ; dernier article des palpes de forme ovalaire et terminé presque en pointe; antennes hérissées de poils, beaucoup plus courtes que le corps; yeux très-saillants; corselet globuleux, un peu prolongé postérieurement; tarses presque cylindriques.
Ce genre, propre au Sénégal, ne renferme qu'une espèce, L. nitidula, Dejean.
Fig. 139. — L. nitidula.
4me GENRE. — ODACANTHE. ODACANTHA. Paykuhl, 1798.
Fauna suecica.
0<îa>;, dent; oocavôa, épine.
Tête pvale, rétrécie en arrière, mais nullement prolongée; dernier article des palpes ovalaire, terminé presque en pointe; antennes beaucoup plus courtes que le corps, à articles presque égaux, le premier plus court que la tète; corselet en ovale allongé, presque cylindrique; élytres allongés, parallèles, tronqués à l'extrémité; tarses filiformes; le pénultième article légèrement trilobé.
Les insectes de ce genre fréquentent les lieux humides, et se trouvent sur
les tiges, à la base de certaines plantes, et particulièrement des joncs. L'es-
l.i plus connue est \'(). melanura, Fabricius, que l'on trouve parfois
auprès de Paris. On en connaît deux autres espèces, l'une du Sénégal et
l'autre de l'Amérique méridionale.
— O. melanura .
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5me GENRE. — TRICHIS. TRICHIS. Klug, 1821.
Symbol» physica?.
0pi^, poil.
Tête non rétrécic en arrière, comme chez les Odacanthes; corselet un peu en cœur; tarses courts, triangulaires et ciliés.
Les Trichis ont le corps entièrement velu; on en a décrit deux espèces : l'une d'Arabie, T. pallida, Klug, et l'autre d'Alexandrie, T. maculata, Klug, et toutes deux ne diffèrent pas trèsnotablement d;s Odacanthes.
Fig. 141. — T. maculata.
6™ GENRE. — LEPTOTRACI1ELE. LEPTOTllACUELUS. Lalreille, 1829.
G. Cuvicr, Itcgnc animal.
Aettto;, étroit; TpayrXcç, cou.
Tête ovale, rétrécie en arrière, mais non prolongée; palpes à dernier article ovalaire et presque pointu à l'extrémité; antennes à articles presque égaux entre eux, le premier plus court que la tête; corselet allongé, cylindroïde; élylres très-allongés, parallèles, à extrémité ovalaire et sans échancrure; pattes de longueur moyenne; jambes antérieures échancrées; tarses presque cylindriques, le pénultième article très-fortement bilobé.
Les Leptotrachèles sont des insectes américains que l'on rencontre sur les feuilles, où ils se tiennent immobiles", s' enfuyant rapidement quand on veut les saisir. Le type est le L. dorsalu, Fabricius, du Brésil.
Fig. Îi2.
/. >y.afj\nal\ti.
Fig. 143. — Slmidia unicolor.
MM. Vasselet et Salle ont pris une espèce de Leplolrachelns sur les fleurs d'un cactus du Mexique, et M. Sahlberg a obtenu le L. BrasUiensis en fauchant sur les prairies des environs de Rio-Janeiro. M. Chaudoir fait observer, avec juste raison, que l'organisation des tarses, dans les deux sexes de ces insectes, ainsi que dans les Agra, CdUàda et beaucoup d'autres Troncatipennes, de même que dans les Dijscolus et Onypterygia, est en rapport intime avec le genre de vie de ces insectes qui, tous, au dire des voyageurs, se tiennent sur diverses plantes : cette organisation des tarses rappelle celle des Curculionites. On en connaît une dizaine d'espèces.
Le genre Rhagocrépis, EscLscholtz (Zool. allas, 1829, pa-fcei;, crevassé; xpwnc, sandale), qui ne renferme également qu'une espèce amérjcaine, R. Riedelii, ne diffère de celui des Lcptotrachelus que par la forme du corselet, qui est très-allongé et très-rétréci en avant. On doit également y réunir les Steniclia, Brullé (Hist. nat. Ins., 1855, crevo;, étroit; i£sa, forme), chez lesquels les élytres sont plus larges, moins allongés, moins parallèles, et qui ne comprennent qu'une espèce, S. unicolor, Brullé, du Sénégal. Le genre indiqué par Say (Soc. phil. amer., 1854) sous le nom de Spheracra (o<pxi?a, sphère; «xscv, extrémité) correspond entièrement à celui des Leptotrachèles.
7me GENRE. — PIONYQUE. PIOIWCHA. Chaudoir, 1848.
IIic;, épais; cvui-, ongle.
Palpes à articles assez courts, allongés, épais; menton sans dent au milieu de son échancrure; mandibules courtes : la droite avec une dent aiguë, allongée, au lieu d'une légère saillie qu'on remarque dans les genres voisins; languette arrondie, nullement tronquée ni échancrée à l'extrémité; élytres courts, élargis postérieurement; crochets tarsiens simples, ayant le côté interne de leur base très-dilaté et tronqué à angle droit, presque aigu, mais uon prolongé en dent aiguë comme chez les Schidonyques.
Deux espèces entrent dans ce genre; elles proviennent de Cayenne, et étaient placées par M. Gory dans le genre Ctenodactyla. Ces deux espèces, que M. Gory désigne sous les noms de C. maculata ettristis, et que Dejean nommeC. Lacordairei et Lobscura, vivent sur les fleurs d'une plante aquatique de la famille des Pontédériacées, et ne se rencontrent que dans les savanes noyées de l'Affronoque, au mois d'avril, pendant la saison des pluies; leur vol est très-agile, et le moindre mouvement imprimé à la fleur suffit pour les faire envoler. Ces habitudes sont des plus remarquables, car ces insectes sont peut-être les seuls parmi les Carabiques qui fréquentent les fleurs.
Fig. 144. — P. Lacordairei.
8me GENRE. — CTÉiNODACTYLE. CTENODACTYLA. Dejean, 1825.
Species général des Coléoptères : Carabiques. Ktsiî, peigne; ^oxtuXoç, doigt.
Tête arrondie, rétrécie en arrière pour former un col; palpes terminés par un article ovalaire et un peu pointu; antennes filiformes; corselet plan; élytres allongés, élargis à l'extrémité; tarses à trois premiers articles triangulaires, le pénultième fortement bilobé; crochets tarsiens dentelés.
I 1 i.j — C. Chevrolatu.
I I V"). — C. maculata.
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On ne connaît que trois espèces de ce genre; toutes trois proviennent de l'Amérique méridionale; ce sont les C. Chcvrolalii, Dejean, Drapiczii, Gory, et Langsdorfù, Klug; d'autres espèces qu'y avait placées M. Gory forment le genre Pionycha, Chaudoir.
9me GENRE. — SCHIDONYQUE. SCHIDONYCUS. Klug, 1834.
Iahrb. dcr Insecten.
-X'-^cJe fends; cvuÇ, ongle.
Tarses à quatrième article long, bilobé; crochets tarsiens non pectines, mais armés d'une dent unique, longue, pointue; les autres caractères comme chez les Ctênodactyles.
Une seule espèce, S. Brasiliensis, Klug.
Fig. 147. — S. Brosiliensu.
10me GENRE. — AGRA. AGRA. Fabricius, 1801.
System» Eleutheratheram.
Af pa, proie.
Tête ovalaire, très-rétrécie en arrière et formant un col; dernier article des palpes labiaux trèsfortement sécuriforme ; antennes filiformes; corselet cylindrique, allongé, plus ou moins rétréci antérieurement; élytres longs, étroits; les trois premiers articles des tarses plus ou moins larges, triangulaires ou cordiformes; les crochets tarsiens dentelés en dessous.
On connaît aujourd'hui plus d'une cinquantaine d'espèces de ce joli genre, qui a quelque ressemblance, au premier aspect, avec les Brenthus, et toutes proviennent des contrées intertropicales de l'Amérique. On les rencontre toujours sur les arbres, où elles choisissent de préférence les feuilles roulées en cornets par d'autres insectes; elles s'y blottissent et restent dans une immobilité complète, portant en avant leurs antennes et les deux pattes antérieures, tandis que les autres pattes sont appliquées contre le corps : si l'on vient à toucher à leur retraite, elles s'en échappent aussitôt avec rapidité, et se laissent tomber à terre; il paraît même que la forme allongée de leur tête et de leur corselet gêne un peu leur démarche, et que ces parties se heurtent contre les corps sur lesquels elles se trouvent. En général, les Agras sont rares, et on ne les rencontre jamais réunis en grand nombre : on peut prendre pour type VA. Cayennensis, Olivier.
M. Klug a publié une monographie, et récemment M. Chaudoir {Bull. Soc. Moscou, 1847) a donné un travail sur les insectes de ce genre, qu'il propose de rapprocher des Callcida.
Fig. 148. — A. vario losa.
'C-touJumte ûwiéiùu- MORMOLYCIDES. MORMOLYCIDA. Desmarest, 1850.
Corselet très-dilaté sur les bords; antennes longues; corps plat; élytres considérablement aplatis, membraneux.
Tout en plaçant le genre Mormolyce dans la tribu des Troncatipennes, nous n'avons pas cru pouvoir le laisser dans la même division que les Galerita, et nous en avons fait une division particulière.
1er GENRE. — MORMOLYCE. MORMOLYCE. Hagenbach, 1823.
Description du genre Mormolyce : Nuremberg. McpaoXyjcï), spectre.
Tête longue, déprimée ; palpes maxillaires internes grêles et de deux articles , les externes de quatre; mandibules fortes, arquées, dentées au milieu, à l'intérieur; mâchoires lobées, pointues, ciliées; antennes filiformes, très-longues, de douze articles; yeux saillants; corselet long, dilaté sur les bords; écusson long, pointu, en partie caché; élytres presque membraneux, leurs bords latéraux très-dilatés et fortement échancrés en arrière, prolongés au delà du corps, enveloppant en dessous l'abdomen par l'extension de la dilatation latérale; abdomen déprimé, ovale, cylindrique; pattes longues, grêles; cuisses comprimées, presque linéaires; jambes également comprimées, presque droites : les antérieures fortement échancrées avant leur extrémité, ciliées et dilatées; tarses linéaires, le premier article grand, les autres égaux entre eux; crochets tarsiens, menus, recourbés.
Le genre Mormolyce, surtout remarquable par l'élargissement de ses élytres, dont le bord antérieur se dilate dans toute sa longueur, et se prolonge même au delà de l'extrémité, de manière à donner à celle-ci l'aspect d'une échancrure, ne se compose que d'une seule espèce, Mormolyce phyllodes, Hagenbach, qui provient des vastes forêts de Java. Le corps est d'un brun foncé, luisant, ainsi que les antennes et les pattes; les côtés de l'abdomen sont plus pâles et d'un jaune-roux; la membrane élargie des élytres est brune, plus claire que le corps, couverte d'inégalités qui forment comme des ondes obliques , les élytres sont striés, et le corselet est denté sur les côtés d'une manière irrégulière.
[•*ig. 14U. — M phj/llodet,
Ce n'est qu'en i*23 que le Mormolyce a été signalé à l'attention des naturalistes par M. Hagenfeaefa (Mormolyce novum Colcnpterorum gâta» description, Nuremberg), qui en devait la découverte aux recherches de MM. Kuhl et Van Hasfeldt.
Coléoptère resta pendant quelques années très-recherché des amateurs; cependant les exemplair, n multiplièrent bientôt, de sorte qu'il est aujourd'hui assez répandu dans les collections.
La place que doit oeeuper ce genre dans la série des Carabiques n'est pas déterminée d'une manii re certaine.
Latreitle (lcm. Coléop.ifEur.), u basant sur la considération delà longueur du troisième article tatennei dont on ae retrouve l'analogue que dans les Féronkns, «rut devoir le placer à coté des
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Spliodrus, qui ont aussi un autre point d'analogie : le corps assez aplati. Lepelletier de Saint-Fargeau (Encyel. lnscct.), et la plupart des entomologistes modernes, ne suivirent pas l'exemple de Latreille, et ils placèrent cet insecte à côté des Galérites, avec lesquels ils ont quelques rapports dans la longueur du corselet et du premier article des antennes. Nous avons adopté dans cet ouvrage l'opinion de Lepelletier de Saint-Fargeau, tout en faisant desMormolyces une division particulière; cependant nous croyons devoir indiquer l'opinion émise assez récemment (Bull. Soc. Moscou, 1848) par M. Chaudoir sur la place que doit occuper le Mormolyce dans la tribu des Troncatipennes. D'après cet auteur, les parties de la bouche de cet insecte , la forme de ses pattes, et surtout de ses tarses, celle de sa tête, du rebord latéral du corselet, et même la dilatation extraordinaire du rebord latéral des élytres qui recouvre les bords de l'abdomen, ainsi que l'épine qui termine les élytres, le rapprochent des Eurydera. Il ajoute encore que son genre Labocephalus offre des caractères appartenant aux Mormolyces et aux Eupydera, et lie intimement ces deux genres.
Fig. 150. — Nymphe du Mormolyci. Fig. 151. — Larve du Mormolyce.
M. Ver Huell (Annales se. nat., zoologie, 3e série, t. VII et pi. 7, fig. 1 à 6, 1847) a donné la description et la figure de la larve et de la nymphe du Mormolyce, qui ont été découvertes à Java par M. C. Van Ovendyk. Cette larve, ainsi que sa nymphe et l'insecte parfait, habitent les forêts, et se rencontrent principalement sur les troncs ou les racines d'arbres de haute futaie, et plus particulièrement sur le Pohjporus fomentarius.
La larve du Mormolyce est assez aplatie; la tête et le corselet sont d'un brun foncé luisant; les deux segments suivants plus clairs, et le reste du corps avec des taches orangées; le tout séparé par un espace longitudinal de la couleur de la larve, d'un jaune vert mat. Les segments sont échancrés, garnis de quelques poils; la tête est ovale; les mandibules d'un brun foncé; les mâchoires cornées, cylindroïdes, à bord interne garni de poils fauves; les palpes ont le second article plus allongé que les autres, le troisième court, le quatrième assez grand et arrondi au bout; les palpes labiaux sont composés de deux articles seulement; la lèvre inférieure est trapézoïdale, plus large en haut; les antennes de quatre articles à peu près égaux, arrondis, allongés, garnis de poils; les yeux, à peine visibles, sont très-petits; la hanche est grosse et arrondie; le tibia présente, en dessous, la forme d'un hexagone allongé; le fémur est allongé; le trochanter grand; et les tarses terminés en crochets. Sur le côté des segments, on remarque deux mamelons; le dernier segment postérieur est armé d'une fourche dont les brandies ont deux articles et sont entourées de poils. Dans le jeune âge delà larve, la tète est assez grande proportionnellement au corps, et cette proportion disparaît avec l'âge. Les pattes, d'abord très-fortes, semblent devenir plus tard un peu plus grêles.
La nymphe est également jaunâtre, d'une coloration plus foncée dans les femelles que dans les mâles; la tête est pliée en avant entre les premières paires de pattes; les antennes, courbées au bout en forme d'S, passent en arrière et reviennent entre les plis des étuis des élytres et des ailes pour se réunir avec les étuis des dernières pattes ; les segments de l'abdomen sont plus légèreinini èebancrés que ceux de la larve. A chaque côté, on voit un petit mamelon garni de poils; sur
Fig. 1
— R.ibdoiis picla.
Fig. '2. — Chiloioba flavugutlata
Ki'r. 4. — Imii ulalkratus
, ii,,, il, \,„,
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le milieu, s'élève un tubercule parsemé d'un groupe de poils brunâtres; les derniers segments postérieurs ont deux mamelons garnis de poils.
Après avoir donné cette description, que son importance nous a forcé de reproduire presque en entier, M. Ver Huell donne longuement les caractères distinctifs du mâle et de la femelle à l'état d'insecte parfait.
Il est aujourd'hui démontré que la larve provenant de Java, et décrite par Herbst et Perty (Insectes de l'Inde), et que M. de Castelnau rapportait avec doute au Mormohjce phyllodes, est une larve de Lampyrides.
o^uattit'ine Diouuoit-
ZUPH1DES. ZUPHIDJS. Brullé, 1834 Histoire naturelle des Insectes.
Corselet le plus souvent cordiforme, quelquefois étroit; antennes à premier article long et toujours plus long que les deux suivants.
Une dizaine de genres forment cette tribu; les plus importants sont ceux des Galerila, DrypLa, Zuphium et Pohjslichus.
1er GENRE. — GALÉR1TE. GALERITA. Fabricius,
Systema Eleuiheratorum.
Gakrita, nom d'un oiseau dans Pline.
Tête ovalaire, assez allongée, très-rétrécie en arrière; palpes très-avancés, à dernier article fortement sécuriforme; antennes aussi longues que le corps, à premier article presque de la longueur de la tête; maudibules courtes, fortes; corselet en forme de cœur tronqué; élytres ovales, allongés, plans; pattes fortes, très-longues; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés.
15S. — G. cyanipennit.
Fig. 153. — Galerita Africnna.
Pig. 154. — Nymphe de la G. I.econUi.
l Galérites sont, en général, d'assez grande taille; leur corps esl bleuâtre h leur tête rouge; I pie toutes les espèces connues proviennent de l'Amérique méridionale ; deux, toutefois, Bont africaines Le type esl fa G imericana, Linné. Ces insectes se rencontrent dans les vieux troncs déi omposés •<. au pied di i arbres, ou ils sont rassemblés avec d'autres Carabiques; leur démarche
IllSTUillE NATURELLE.
est agile, mais ils ne paraissent pas se servir de leurs ailes pour voler. On en connaît une dizaine d'espèces.
Tout récemment [Annales de la Société entomologique de France, 2e série, t. VU, 1849), M. Salle a donné la description et la figure de la larve et de la nymphe d'une espèce de ce genre, Galer'ita Lecontei, Dejean, propre à l'Amérique du Nord. Cette larve a le corps allongé, d'un brun noirâtre, couvert de poils espacés et roides; la tète est courte, de la largeur du corselet, creusée dans son milieu, brune, armée d'une corne fourchue sur le front, et de fortes mandibules; les veux, au nombre de cinq, sont groupés en arrière des antennes; les antennes sont une fois aussi longues que la tèle, de quatre articles : le premier long, le deuxième court, plus gros à l'extrémité qu'à la base; le troisième long et grêle; le quatrième très-petit, en losange et pointu; les palpes
maxillaires sont formés d'un gros et d'un petit article, munis d'une épine et de quelques poils, et sur ce premier article sont deux palpes : l'un de deux articles, l'autre de quatre; les labiaux n'ont que trois articles; le prothorax est rouge, écailleux, long, cylindrique, élargi postérieurement; le mésothorax noir, moins long et plus élargi que le prothorax, bombé et arrondi en arrière; l'abdomen est noir en dessus, composé de neuf segments, recouverts chacun par une pièce transverse ovale, écailleuse : le dernier terminé par un tube servant d'anus, et ayant, de chaque côté, deux longs filets. En général, cette larve rappelle un peu celles des Staphylins. La nymphe est testacée, brillante, avec deux séries de houppes de poils, placées vers le milieu de l'abdomen, en dessus; cinq appendices sur les côtés; la tête est repliée en dessous; les tarses postérieurs dépassent le dernier segment de l'abdomen. Les insectes parfaits, les larves et les nymphes ont été trouvés sur des bûches fortement enfoncées dans des terres sablonneuses, au bord du Mississipi, près de la Nouvelle-Orléans; on les rencontre depuis juillet jusqu'en octobre. Les larves marchent à reculons, lorsqu'on leur présente un obstacle en avant; elles se construisent une faible coque avec des fds et de la terre pour se métamorphoser. M. Salle en a conservé dans des boîtes, mais les métamorphoses se sont toujours mal effectuées; toutefois quelques
nymphes lui ont donné des insectes parfaits. Fig. 155. — L rve de
la G. Lecuntei.
Fig. 150. — C. acuminalus.
2Be GENRE. - CORDISTES. CORDISTES. Latreille, 1822.
Iconographie des Coléoptères d'Europe Cor, cordh, cœur.
Corps généralement aplati; tête assez grande, très-rétrécie en arrière; antennes très-longues, à premier article presque aussi long que la tête, le suivant très-court; corselet presque en cœur; élytres plans, allongés; pattes assez longues; tarses ayant leurs quatre premiers articles élargis, en forme de triangle renversé et muni en dessous d'un duvet assez long.
Ce genre, peu nombreux en espèces, est exclusivement propre à l'Amérique méridionale, et le C. bifasciatus, Fabricius, est très-commun à Cayenne. Ces insectes ne vivent que sous les feuilles; leur vol est tellement prompt et rapide, qu'il est difficile de les saisir autrement qu'avec un filet. Les Cordisjes correspondent aux Calopheena, Klug (xoXoc, beau; çouvw, je brille, Nov. («la. liai. CUT., l!S2l), et se rapprochent un peu des Cumunia et des Odacanlliu.
COLEOPTÈRKS.
5me GENRE. — TRICHOGNATHE. TRICIIOGNATA. Latreille, 1820
G. Cuvicr, Règne animal.
®?'-l, poil; ")fa6i;, mâchoire
Tête presque carrée, plus large que longue; mâchoire présentant un tubercule oblong, revêtu de poils et inséré à la base et au côté interne; antennes à premier article long, très-gros vers le bout et arqué.
Ce genre, qui diffère très-peu des Galerita, ne renferme que deux espèces de l'Amérique méridionale; type : T.marginipennis, Latreille; M. Chaudoir en décrit une troisième, T. cincta, du même pays.
Fig. 157. — T. marginipenius.
4me GENRE. — EUNOSTUS. EUNOSTUS. Castelnau, 1835.
Éludes enlomologiques.
Eu, vite; vootoç, voyage.
Les insectes de ce genre, très-voisins des Trichognates, s'en distinguent à première vue par leur tête plus large en arrière, leur corselet plus étranglé et leurs antennes plus courtes. Type et espèce unique : E. Latreillei, de Madagascar.
Fig. 158
5me GENRE. — DRYPTE. DRYPTA. Fabricius, 1801.
Systema Eleulheratorum.
Apuir8û>, je déchire.
Tête triangulaire; palpes à dernier article fortement sécuriforme; antennes filiformes, à premier article long et à second très-court; corselet allongé, cylindrique; élytres ovalaires; pattes longues; les trois premiers articles des 1 intérieurs des mâles dilatés : l'avant-dernier de tous bilobé.
Ce genre, peu nombreux en espèces, et qu'Olivier réunissait aux Cicindcla, est remarquable par la forme allongée et gracieuse des insectes qui le composent; on en trouve des représentants dans presque toutes Jes parties du monde Deux habitent la France, et l'une d'elles, I). emarginata, Fabricius, mcontre même assez fréquemment aux environs de Versailles.
Les Deeères, Detera, Leacfa (deseco, je coupe), correspondent aux Dry p ta. Le type de cette division est le I). eyÛndricotlis, Fabricius, du midi de la France, auquel Dejean réunit \e Drypta longicoliu, Megerle, des Indes orientales.
Fig. 15'J. — l>. emaryinata.
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6œ' GENRE. — ZUP1IIE. ZUPIUUM. Latreille, 1806.
Gênera Cruslaceorum et lnseciorum.
Z&j'jîpiov, animalcule.
FiR. 160. — Z. A'umidicum.
Tète triangulaire, rétrécie postérieurement en forme de col; palpes a dernier article assez allongé et sécuriforme; antennes fdiformes, longues, à second article court; corselet aplati, cordiforme; élytres allongés, plans; pattes moyennes; tarses à articles cylindriques très-faiblement dilatés dans les maies.
Insectes de petite taille, se rencontrant sous les pierres et répandant une odeur assez forte. On en connaît un petit nombre d'espèces propres à l'Amérique, à l'Afrique et à l'Europe. Le type est le Z. olem, Fabricius, du midi de la France. Une autre espèce, que l'on a découverte récemment auprès de Rordeaux et en Sicile, est le Z Clievrolatii, que M. H. Lucas a également pris en Algérie, et qu'il a désigné sous la dénomination de Z. Maur'Uamcum. Ce genre rentrait dans les Galerita, d'après Fabricius.
Fi". 161. — P. unicolor.
GENRE. — POLYSTIQUE. POLYSTICHUS Ronelli, 1813.
Mémoires de l'Académie de Turin.
IIoXu;, beaucoup; w//-><;, rang.
Tète triangulaire; palpes à dernier article fortement sécuriforme; antennes longues, presque moniliformes, à premier article moins long que la tête; corselet en cœur et aplati; élytres allongés, parallèles; tarses à articles courts et bifides, ceux de devant légèrement dilatés chez les mules.
Les Polystiques sont peu nombreux en espèces, et de petite taille. On en trouve une espèce, P. Fasciolatu.s, Rossi, aux environs de Paris : cette espèce vit en société sous les pierres dans les endroits humides. Fabricius classait les Polystiques avec les Galérites, Latreille avec les Zuphies, et Olivier avec les Carabes.
ï\". 164. — D. dortahx
8™ GENRE. — DIAPIIORE. OIAPHOIWS. Dejean, 1831.
Species général des Coléoptères : Carabiques. Aia<popo;, différent.
Palpes labiaux à dernier article à peu près cylindrique; antennes grossissant légèrement vers le bout, leurs articles étant très-courts et trèslarges.
Les Diapbores ont le port des Polystiques; mais ils sont un peu plus longs et plus étroits, et leur corselet est plus rétréci et plus étranglé en arrière. On n'en connaît qu'un très-petit nombre d'espèces, presque toutes de l'Amérique méridionale, et dont le type est le D. Leeontei, Dejean.
KLsiuauieiue Diowlou.
LÉBIIDES. LEBIW.E. Castelnau, 1834.
Études entomologiques. -
Corselet plus long que large et rétréci en arrière, ou moins long que large, étant, dans ce dernier cas. tronqué brusquement en arrière, ou quelquefois prolongé à son milieu; corps aplati; élytres en carré long, leur extrémité se prolongeant parfois en forme d'épines.
De nombreux genres entrent dans cette division; les plus importants sont ceux des Dromius, Dcmctrias, Calleicla, Cynùndïs, Lebia, Coptodera, Plocliiomis, Thyreopterus, Calascopus, etc., etc.
1er GENRE. — DROMIE. DROMIUS. Bonelli, 1853.
Mémoires de l'Académie des sciences de Turin. Apcjxeu;, coureur.
Tête ovale, peu rétrécie en arrière; dernier article des palpes labiaux cylindrique; corselet en cœur; élytres assez plans, allongés; antennes assez courtes, filiformes; articles des tarses presque cylindriques; crochets tarsiens dentelés en dessous.
Les Rromies, dont Latreille faisait des Lébies, sont des insectes, pour la plupart européens, dont on connaît une cinquantaine d'espèces, et qui vivent sous les écorces ou sous les pierres au commencement du printemps : on les rencontre surtout dans les endroits humides; ils sont très-agiles; leur couleur générale est brunâtre ou d'un noir légèrement métallique. Le D. agïïis, Fabricins, de Paris peut être indiqué comme type. Plusieurs groupes subgénériques ont été créés aux dépens des Dromius; nous indiquerons les' principaux :
Fig. 103. — D. albomaculalus.
1" SOUS-GENT.E. — LYONIQUE. LYONICHUS. Wismann. 1846.
Sietlin Zeil.
Aeicç. lisse; gvuS, ongle.
Menton avec une dent entière au milieu de son échancrure, cette dent presque aussi longue que les lobes latéraux et non séparée par une suture; palpes à dernier article presque pointu; tarses à quatrième article entier; crochets tarsiens simples.
dette division , dont le D. quadrilluê, Ruftmidt, de presque toute l'Europe peut être pris pour type, est elle-même partagée par M. Chaùdoir [Bull. Soc. Moscou, 1848) en deux groupes : les Apristus [% privatif; wpwroî, coupé), et les Crossonychns (xpomroç, frange; ovuÇ, ongle), qui renferment le l). cordicollis, Chaùdoir, du Chili, et quelques espèces du même pays.
On doit probablement aussi en rapprocher les Axïnopalpiu (aÇw,, hache; iraXnocj palpe), Leconte, térisés par leurs palpes labiaux sécuriformes et leur menton avec une dent étroite, et qui comprennent des espèces américaines.
2»» 501 9-GElfRE — MÉTABLÊTE. MÊTABLBTUS. Schmid-Gœbel, 1848.
siniiii Zelt.
M -■/., avec; fî/riTtiç, action dr: l.im .-i .
Menton avec une dent unique, tres-petite, au milieu de V échancrure, <>u avec «les vestiges de deux
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petites dents de chaque côté; palpes à dernier article presque pointu; tarses à quatrième article entier; crochets tarsiens, dentés. Quelques espèces européennes, dont les plus connues sont les D. foveola, Gyllenhal, D. truncatellus, Fabrichis, et D. pallipes, Fabricius. *
3me SOUS-GENRE. — BLECHRE. BLECIIRUS. Motschoulsky, 1847 Bulletins de la Société de Moscou.
BXnxpoç, faible.
Menton présentant, dans son échancrure, deux dents très-petites ou une simple émargination; languette élargie, arrondie, émarginée à la base; palpes à dernier article presque ovale, tronqué; tarses à quatrième article entier; crochets tarsiens simples.
Trois espèces, dont le type est le D. glabratus, Dejean, qui se trouve en France, principalement dans le Midi.
Un autre sous-genre, que nous pouvons encore citer, est celui des Syntomes, Syntomus (tovtouoc, raccourci), qui a pour type le D. truncatellus, Fabricius, de la Suède, et que M. Hope a créé dans son Coleopt. mannal, 1858.
Enfin nous indiquerons aussi le genre Phiforizus, Hope (Colcoptcrisl's manual, 1 848 ; «patw, j'aime; piÇa, racine), qui diffère du genre Dromius par des élytres non brusquement tronqués à l'extrémité, et dont le type est le Dromius fascintus, Fabricius, du midi de la France.
2"»' GEN11E. - RHYTIDÈRE. RHYTIDERUS. Chaudoir, 1844
Bulletins de la Soriélé de Moscou.
Puti;, r'ulc; £e?*i, col.
Palpes labiaux courts, membraneux, à premier article épais; maxillaires plus courts, a premier article petit; menton profondément émarginé; mâchoires grêles, aiguës, recourbées, ciliées en dedans, droites; labre transverse; antennes grêles, plus longues que la tête et le corselet réunis; (Oiselet subtransverse, plan; élytres amples, subparallèles; pattes grêles, médiocres; tarses triangulaires.
Ce genre est formé sur le Dromius decempunctatus, Buquet, de Colombie, qui se distingue, des Dromics par la forme de son corps et par les crochets non dentés de ses tarses. Ce genre correspond à celui des Sericoda (Kirby, Richardson, Fauna borealis amer., 1837; «mpixco^;, soyeux). Cette dénomination doit être préférée à celle de liliytiderus ; et le genre Sericoda, que M. Guérin- Méncville propose de placer à côté des Agonum, ne renferme qu'une espèce, le S. bembidionidt s du Canada.
5me GENRE. - COPTOTlRE. COPTOTERA Chaudoir, 1837.
Bulletins de la Société de Moscou.
Kc7ttoç, coupé; irrepov, aile.
Palpes avancés, à dernier article ovalaire. légèrement tronqué ; tète en ovale allongé, unie au corselet par un col peu marque; menton avec une dent pointue, forte, au milieu de l' échancrure ; antennes filiformes, minces, à deux premiers articles courts; corselet carré; élytres allongés, tronques et échancrés à l'extrémité; pattes fortes; tarses cylindriques; crochets tarsiens dentelés eu dessous.
Une espèce, C. brunnea, Chaudoir, du cap de Ronne-Espérance.
4me GENRE. — DEMETRIAS. DEMETRIAS. Bonelli, 1815.
Mémoires de l'Académie des sciences de Turin. Ar,u.r,Tpioî, qui concerne Cérès.
Tête ovale, peu rétrécie en arrière; dernier article des palpes labiaux cylindrique; corselet presque cordiforme; élytres allongés; dernier article des tarses cylindriques, le pénultième bilobé; crochets tarsiens dentelés en dessous.
Les Demetrias volent parfois à la chute du jour, et sont de couleur jaunâtre, de petite taille; leur forme est allongée; on les trouve sur les broussailles; on en connaît peu d'espèces, la plupart européennes, et dont la plus commune partout est le D. elongalulas, Zeuker. Le nom de Ptilie, Plilitis (Trraov, duvet), leur a été également appliqué par Bonelli (Mém. Acad, se. Turin, 1817), ainsi que celui de Bisophile, Risophilus (p^a racine; çp'.Xsu, j'aime).
Fig. 164. — D. elongatulus.
Fig. 165. — D. unipunctatus (grossi).
On peut admettre comme simple subdivision des Demetrias les sous-genres suivants :
1er SOUS-GENRE. — /ETOPHORE. £TOPUORUS. Schmid-Gcebler, 1847.
Stettin Zeit. ent.
Aeroc, aigle; «pepw, je porte.
Palpes à dernier article arrondi, légèrement tronqué; menton sans dent au milieu de son échani rure; tarses à quatrième article bilobé; crochets tarsiens simples.
Les Aetophorus se font principalement distinguer des Demetrias parleurs palpes labiaux simples, courts, [dus forts et plus pointus extérieurement. On n'y place qu'une espèce, D. imperialis, Megerle, que l'on trouve, mais rarement, auprès de Paris.
2me SOIS-GENRE. — DEM TRIDE. DEMBTBIDA. Whitc, 1847. Voyage de l'Erebus.
Ar,u.y,Tft'.;, qm concerne Cérès; ei^cç, forme.
Tête aussi large que le thorax; palpes à dernier article ovale, pointu; corselet pins long que , plus étroit que les élytres, ceux-ci étroits à la hase, s'élargissant graduellement vers l'extrémité, aplatis; tarses à trois premiers articles triangulaires, le quatrième bilobé; crochets tarsiens petits, dent- .
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L'espèce type, D. Lincella, White, est du port Nicholson, a la Nouvelle-Zélande; une autre est signalée par M. White, et M. Chaudoir en décrit une troisième, D. piccn.
Les Peliocypas, Schmid-Gœbler (iceXux, noir; xuwaç, manteau, StctlinZeit. ent., 1847), qui comprennent des espèces provenant exclusivement de l'Inde, rentrent encore dans ce genre, et ne différent des Dromius, avec lesquels ils étaient anciennement réunis, que par la forme de leurs tarses.
5me GENRE. — CALLEIDA. CALLE1DA. Dejean, 1825.
^pecies général des Coléoptères : Carabiques. KaXXoç, beau; eiîoç, forme.
Tête ovale, peu rétrécie en arrière; palpes labiaux à dernier article fortement sécuriforme; antennes filiformes; corselet allongé, cordiforme; élytres longs, parallèles, tronqués à l'extrémité; tarses à trois premiers articles triangulaires, le pénultième bilobé, les crochets tarsiens dentelés en dessous.
Les Calleida sont de gracieux insectes, ornés le plus souvent de couleurs métalliques; leurs mouvements sont peu agiles, et ils vivent sous les pierres ou sous les écorces des arbres. On en a décrit une trentaine d'espèces, qui, pour la plupart, se rencontrent dans 1* Amérique méridionale; le type est la C. décora, Fabricius.
Fig. 166. — C. nirjrofasciata (grossie)
— C. décora (grossie).
Les espèces de ce genre étaient confondues avec les Cymindis, les Dromies et les Lcbics; mais elles se distinguent facilement des premiers par leurs tarses, dont le pénultième article est fortement dilaté, et des deux autres par leurs palpes labiaux, dont le dernier article est fortement sécuriforme.
G™ GENRE. — XANTROI'IIŒA. XANTROPI10EA Chaudoir, 1848.
Bulletins de la Société de Moscou.
Étymologie inconnue.
Palpes maxillaires à dernier article ovalaire, un peu renflé, tronqué et comprimé à l'extrémité; labiaux à dernier article renflé fortement; languette arrondie au sommet, munie de quatre poils; corselet cordiforme, peu raccourci, à angles postérieurs plus ou moins saillants; corps très-comprimé, étroit, allongé, avec la tète plate; élytres longs, parallèles, tronqués carrément à l'extrémité; tarses couverts en dessus de poils assez serrés, non sillonnés, à articles courts.
Ce genre, qui se rapproche beaucoup de celui des Cullcida, renferme trois espèces de la Nouvelle-Hollande, donl le X. grandis, Chau* Fig. lbb. —A. viltata. doir, est le lype.
7œe GENRE. — ACTENONYX. ACTENONYX. White, 4847.
Voyage de l'Erebus etterror. L. Fairmaire, Rev. zool. A/.tevyiî, qui n'est pas peigné ; ovuÇ, ongle.
Tête presque aussi large que le corselet; antennes longues, à articles oblongs; yeux grands, peu proéminents; corselet presque aussi large que long; élytres très-larges, déprimés, tronqués obliquement à l'extrémité; crochets tarsiens grêles, non crénelés.
Les caractères génériques de ce genre le rapprochent de celui des Calleida; l'espèce unique qui y entre est VA. bembidiodes, White, de la Nouvelle-Zélande.
C'est avec doute que nous rapprocherons de ce genre : 1° les Silphomorphes, Silplwmorplia, Westwood (silpha, silphe; aoptpri, forme, Trans. Soc. linn. Londres, 1841), dont le type est le S. fallax de la Nouvelle-Hollande.
2° Les Sphallomorphes, Spliallomorpha, Westwood (dcpaXX<o, je doute; |xopq>n, forme, Trans. Soc. linn. Londres, t. XY11I, 1840), dont le type est le S. decipiens de la Nouvelle-Hollande.
8me GENRE. — GLYCIE. GLYCIA. Chaudoir, 1842.
Bulletins de la Société de Moscou, t. XV. rXux'j;, doux.
Tête allongée, jointe au corselet par un col égal en largeur à la tête; palpes labiaux à dernier article très-fortement sécuriforme; maxillaires courts; menton fortement échancré, avec une dent forte dans l'échancrure; mandibules grandes, courtes, arquées, aiguës; lèvre supérieure très-plane; antennes minces, filiformes, longues; corselet cordiforme; écusson allongé; pattes minces, longues; tarses à articles coniques et longs.
Une espèce, Cymindis ornata, Klug, habitant la Russie, constituait seule ce genre; mais depuis, M. Chaudoir en a décrit une seconde, la G. unicolor de la Haute-Egypte.
M. Motschoulsky (Bull. Soc. Moscou, 1845) désigne, sous la dénomination d'Agatlius (a-^*8oç, courageux), un genre qui se rapproche beaucoup de celui des Glycia par la disposition des parties de la bouche et par la denticulation des tarses, mais qui s'en éloigne par la sculpture des élytres, du corselet et de la tête. Le type est la Glycia fasciata, Motschoulsky, de Sibérie.
Enfin la Glycia virgata, Motschoulsky, de Sibérie, ne doit pas rentrer dans ce genre; car il faut la mettre dans celui des Onialomorplia (Omalus, Omalus; |up?n, forme), dans lequel quelques espèces ont l'avant-dernier article des tarses de forme triangulaire, avec une excavation très-sensible en avant.
e GENRE. - CYMINDIS. CYMINDIS. Latreille
Gênera Orust. et Ins.
K'jjxivîn;, oiseau de proie nocturne,
Tète ovale, peu rétrécie en arrière; dernier article des palpes labiaux sceirifonne, plus dilaté dans les mâles, antennes assez courtes, filiformes; corielel en cœur; élytres allongés, aplatis; articles des tarses presque cylindriques : les antérieurs très-légèrement dilatés dans les mâles, crochets des taises dentelés en dessous.
Les Cymindis sont des insectes de couleur sombre, uV petite taille, d'un bran fauve, avant le corpi constamment pointillé en dessus, passant une
de partie de leur vie sous les pierres on sous les écorces des arbres; ils Fig, Hj\).—c.marginata -• 10
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sont répandus sur toute la surface du globe, el l'on on connaît près d'une centaine d'espèces; la plus grande partie d'entre elles se rencontre dans les contrées méridionales de l'Europe : une seule espèce se trouve auprès de Paris, C. humeralis, Fabricius.
Le nom de Tunis (Taro, rivière de Lombardie) a été substitué à celui de Cymindis par Clairville.
M. de Câstelnau (Ann. Soc. ent. fr., t. I, lre série, 1832) a créé, sous le nom de Cymindoidea [Cymindis, Cymindis; etSo;, aspect), un genre qui ne diffère de celui des Cymindis que par sa tête ovale, son corselet plus élargi, très-fortement rebordé, peu rétréci en arrière; ses élytres plans et larges; ses pattes assez fortes; ses tarses, dont les crochets ne sont pas dilatés en dessus; et ses palpes labiaux à dernier article très-fortement sécuriforme. Le type est le C. bisignata, Dejean, du Sénégal; une autre espèce, C. lutet'ina, Buquet, du même pays, peut également y rentrer.
M. !.. Fairmaire a indiqué, sous le nom de Platytarus (-Xarjç, aplati; tarus, synonyme de Cymindis, Itull. Soc. entomologique, 1850), un genre qui se distingue des Cymindis par l'absence de dentelures aux crochets des tarses, ainsi que parla brièveté des antennes et la forme particulière de la tète et du corselet. On y place la Cymindis Faminii, Dejean, du midi de la France, et quelques espèces propres à l'Espagne et au nord de l'Afrique.
Enfin Schonheer (in litteris) applique la dénomination de Pkiloiccnus (cpo.oç, ami; twv«, bourgeon) à un groupe d'espèces américaines du genre Cymindis, espèces qui se distinguent des autres par les crochets des tarses simples. Le type est le Philotecnus bïsignalus, du Brésil.
lfT' GENRE. - ANOMŒK. ANOMOEUS. Fischer de Waldlieim, 1821.
Entom. de la Russie.
Avc.jj.oic.;, dissemblable.
Lèvre supérieure prolongée, subcarrée, ciliée; mandibules arquées, très-aiguës, tridentées à la base; mâchoires à crochet pointu, ciliées intérieurement; palpes à articles libres; lèvre inférieure débordant les lobes latéraux du menton, soutenant le premier article des palpes dans toute sa longueur; menton très-échancré, à dent intermédiaire courte, à lobes latéraux arrondis.
M. Fischer de Waldheim place dans ce genre trois espèces de la Russie méridionale : les A. cruciatns, lateralis et dorsalis, que Dejean range dans le genre Cymindis.
Vi?. 170— Singilit
Mauritanien.
H™ GENRE. — SINGILE. SINGILIS Rambur, 1838.
Faune de l'Andalousie.
Nom d'une rivière qui passe à Grenade.
Palpes maxillaires à dernier article cylindrique; le même article des palpes labiaux sécuriforme; tarses à quatrième article bilobé et à crochets dentelés.
Ce genre, voisin de celui des Cymindis, ne renferme que deux espèces européennes, S. bicolor et S. soror, Rambur, propres à l'Andalousie. M. H. Lucas (Ins. de l'Algérie, t. I, 1844) fait connaître une nouvelle espèce, le S. Mauritanien des environs d'Oran, et annonce que le S. soror se trouve en Algérie.
12me GENRE. - PHILOPHUEUS. PHILOPHLMUS. Cliaudoir, 1844.
Bulletins de la Société de Moscou.
<t>i).e(i), j'aime; cpXc/ioc, écorce
Palpes labiaux très-courts, à base épaisse, à second article petit; menton profondément émarginé;
lèvre droite; mandibules courtes, minces, couvertes par le labre; labre droit, plus large que long; antennes grêles, filiformes, longues; tête très-large, presque carrée; corselet plan, transverse; élytres amples, plans, courts, tronqués à la base; pattes peu allongées; tarses antérieurs triangulaires, larges; crochets tarsiens légèrement dentés.
Ce genre est formé sur le Cynândis australis, espèce de la Nouvelle-Hollande, qui diffère des véritables Cymindis par sa forme, par les caractères génériques déjà indiqués et par son genre de vie. Les Cymindis vivent le plus habituellement sous les pierres, tandis que les Plùlopldœa ne se trouvent que sous les écorces des arbres; ils ont quelques rapports avec les Thyreaptères. Deux autres espèces sont connues.
W GENRE. — SCOPODES. SCOPODES. Erichson, 1842
Archiv.furNaturg.
2xwt}i, scops, oiseau nocturne.
Palpes filiformes; labre allongé, atteignant les mandibules; menton sans dent, à lobes latéraux très-courts; tarses postérieurs allongés.
Une espèce propre à l'Allemagne, le S. boops, Erichson, que l'on rapproche des Cymindis.
Fi-. 171.— S. boops
14me GENRE. — CORSYRA. CORSYRA. Steven; Dejean, 1825.
Speciesgén. Coléoptères : Carabiques.
Nom mythologique.
Tête presque triangulaire; palpes à dernier article cylindrique; mandibules découvertes; une dent faible et peu avancée dans L'échancrure du menton; antennes filiformes, assez courtes; corselet large, convexe; élytres larges, plans, ovalaires; pattes moyennes; tarses cylindriques, les antérieurs dilatés légèrement dans les mâles.
Une espèce, C. fusula, Fischer, de Sibérie.
t'ig. 172. — C. confluais.
15"" GENRE. - LÉR1E. LEBIA. Latreille, 1802.
Hist. nat. Ins., t. III.
Ae€r,;, urne.
petite, ovalaire, tétrécie postérieurement; le dernier article des palpes filiforme ou presque
otalaire, et jamais técuriforme; antennes courtes, filiformes; corselet court, transversal, plus large
que l.i tête, prolongé eu arrière dans son milieu; élytres larges, presque carrés; articles des tarses
[ue triangulaires : le pénultième bifide; crochets tarsiens dentelés eu dessous.
i !'!>.' ont de jolis insect parés ordinairement de couleurs tranchantes, métalliques, où le
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bleu et le brun dominent. On entonnait près de cent espèces, qu'on trouve sous les écorces et quelquefois sous les pierres; presque toutes les espèces connues sont d'Europe ou d'Amérique. La L. hœmorrhoidalù, Dufsmidt, qui se trouve assez communément en France, peut être prise pour type.
Fi". 173. — L, crux-minor.
Fig. 174. — L. fulvicollis (grossie).
Ces insectes, que Bonelli (Mém. Acad. Turin, 1815) désignait sous les noms de Lebia et de Lamprias (xap-irpcç, brillant), etLeach (Edimb. EncycL, 1818) sous celui d'Echimanihus, ont été partagés en plusieurs genres distincts, tels que ceux des Lia, Eschscholtz (Zool. Atlas, 1829), et Pliysodera, Castelnau ((puocw, j'enfle ; Sipr,, cou; Histoire des Ins., 1840).
16™ GENRE. - LOXOCRÉPIS. LOXOCREPIS. Eschscholtz, 1829.
Zoologischer Aibs.
Ao^oç, oblique; xpruriç, chaussure.
Tarses des deux dernières pattes à avant-dernier article se prolongeant en dehors beaucoup plus qu'en dedans ; menton avec une dent dans son échancrure.
Ce genre, formé par Eschscholtz sur un insecte que M. Mac Leay avait placé avec les Lébies dans la subdivision des Lamprias, Bonelli, ne comprend qu'une espèce propre à Java.
17™ GENRE. — CHÉLONODEME. CHELONODEMA. Castelnau, 1834.
Éludes entomologiques. XeXuvr,, tortue; <Waç, corps.
Tète petite, ovalaire ; antennes assez longues, filiformes; corselet transversal, plus large en arrière qu'en avant; élytres très-grands, convexes, larges, plus de deux fois de la longueur de la tète et du corselet réunis, tronqués obliquement, sinués à l'extrémité; pattes longues; jambes antérieures un peu èchancrées intérieurement.
Quatre espèces habitant le Brésil, et dont le type est la Lebia teslacea, Dejean.
Fig. 175. — C. cyanijjcitHti.
I8m" GENRE. - CRYPTOBATIS. CRYPTOBATIS. Eschscholtz, 1829.
Zoologischer Allas.
Kpuirrw, je cache; Sxivto, je marche.
Tète ovalaire; palpes maxillaires à dernier article cylindrique et tronqué à l'extrémité; corselet transversal; élytres larges, presque carrés; tarses à articles triangulaires, l'avant-dernier fortement bilobé.
Une espèce, du Brésil, que Dejean indique sous le nom d'Aspasia cijanoptera. Le genre Aspasie (Aspasia, nom historique), créé par Dejean (Speeies Coleopt.-, Carabiques, 1851), correspond à celui desCryptubutis, créé précédemment.
19me GENRE. — COPTODÈRE. COPTODERA. Dejean, 1825.
Speciesgén. Coléoptères : Carabiques.
Koitto), je coupe ; £s?m, col.
Tête ovale; palpes à dernier article cylindrique; antennes monilifornies; corselet court et transversal; élytres plans, presque carrés, un peu allongés, tarses à avant-dernier article bifide, les autres filiformes; crochets tarsiens dentelés en dessous.
Les Coptodères sont ornés de jolies couleurs; on n'en connaît que peu d'espèces, dont la plupart proviennent de l'Amérique méridionale. Type C. signala, Dejean, du Brésil. Plusieurs des espèces que Dejean rangeait dans ce genre sont devenues des types de genres distincts, et nous en citerons quelques-uns. Tout nouvellement (Soc. ent. de France, 4e trimestre de 1849) M. L. Fairmaire a fait connaître une nouvelle espèce de ce genre, C. Massiliensis, trouvée aux environs Fig. 176.— c.emarde Marseille, où elle avait probablement été importée des pays étrangers. ginata.
20me GENRE. — STÉNOGLOSSE. STENOGLOSSA. Chaudoir, 1848.
Bulletins de la Société de Moscou.
revo;, aigu; -jfXuaaa, langue
Languette très-longue, très-pointue, de la longueur du labre; menton avec une écliancrure arrondie; labre droit, aigu; mâchoires très-longues; mandibules longues, minces, droites ou à peine arquées, comme dans les Bélonognathes.
Le genre Slenoglossa né diffère que faiblement de celui des Coptodera; et le type est le S. variegata, Chaudoir, de Venezuela.
21»° GENRE. - AGONOCHEILE. AGONOCHEILA. Chaudoir, 1848.
Bulletins de la Société de Moscou.
Aftov, combat ; x61'-0?» lèvre.
M-nton présentant, au milieu de son échancrure, une dent grande, tronquée; labre assez court, arrondi en avant, tronqué vers le milieu; antennes courtes, épaisses à la base et à derniers articles [h i-squt; carrés.
Ce genre, qui ne diffère de celui des Coptodères que par les caractères que nous venons d'indiquer, ne renferme qu'une espèce, A. guttata, Chaudoir, qui ressemble un peu à une petite Lebia, et provient des environs de la rivière des Cygnes, à la Nouvelle-Hollande. '
22roe GENRE. — APR1STE. APRISTUS. Chaudoir, 1846.
Kiium. Oral), et Ilydr. du Caacaw.
A privatif; irpiari;, «cie.
Palpe* labiani courte, A dernier article ovalaire : maxillaires également courts, a dernier article
pins long I'-m»' Mpérieure très-courte; menton un peu sinué, mais sans dent; mandibules courtes,
antennes el pattes comme chez les Dromius; tarses garnis de poils en dessous;
bela tarsiens non dentelés.
Ce genre ne renferme qu'une espèee, A. subœneus, Chaudoir, propre au Caucase, et dont le faciès rappelle celui des Coptodera et Catascopus.
23™ GENRE. — EURYCOLEUS. EURYCOLEUS. Chaudoir, 1818.
Bulletins de la Socielé de Moscou.
Eupuç, large; xoXeoî, élytre.
Menton court, tronqué à la base, presque transverse, à bords externes dilatés; mandibules courtes, comprimées, à peine aussi longues que larges; labre plan, moins long que large, tronqué à la base, cilié, à angles arrondis; languette droite, épaisse; crochets tarsiens pectines.
Ce genre, fondé sur le Coptodera fusciaio-punctala, Reiche, de Colombie, présente une grande analogie avec les Tlujreopicrus.
ime GENRE. - APLOAS. APLOAS. Ilope
Trans. Soc. linnéenne de Londres.
A7i).ooç, simple.
Palpes à articles cylindriques; corselet sans prolongement sur son bord postérieur; tarses à quatrième article simple; crochets tarsiens sans dentelure, à quatrième article simple. VA. pic lu, Ilope, entre seul dans ce genre.
25me GENRE. — PLOCHIONE. PLOCHIONUS. Dejean, 1825.
Species général des Coléoptères : Carabi<iues. nXoy.iov, collier.
Fig. 177.
— C. Bonfilsii.
Tête ovale, presque triangulaire; le dernier article des palpes labiaux presque entièrement sécuriforme; antennes plus courtes que le corps, moniliformes; corselet plus large que la tête, coupé carrément en arrière; élytres plans, en carré allongé; articles des tarses courts, cordiformes, profondément échancrés; les crochets tarsiens dentelés en dessous.
Ces insectes sont assez grands, on n'en connaît qu'un petit nombre d'espèces répandues dans toutes les parties du monde : l'une d'elles, P. Ronfilsii, Dejean, trouvée aux environs de Bordeaux, dans les forêts de pins. D'après l'opinion de la plupart des naturalistes, elle serait cosmopolite. M. L. Fairmaire (Rev. zool., 1849) dit, d'après M. Vesco, que cette espèce se rencontre dans les îles de la Polynésie, où elle vole le soir, et pénètre dans les appartements éclairés.
26me GENRE. — ORTHOGONE. ORTHOGON1US Dejean, 1825.
Species général des Coléoptères : Carabiques. OpOo;, droit ; Tfoma, angle.
Tête ovalairc; palpes à dernier article cylindrique; antennes assez courtes, un peu comprimées, plus fuites à la base que vers l'extrémité; corselet transversal, tronqué carrément en arrière; ély-
très larges, très-légèrement convexes; tarses à articles triangulaires, l'avant-dernier bilobé; crochets tarsiens dentelés en dessous.
Ces insectes, de grande taille comparativement aux Lébies, semblent propres à l'ancien continent, et principalement aux Indes orientales. On en a décrit une dizaine d'espèces, dont l'O. duplicatas, \\ iedmann, est le type.
M. Chaudoir croit que l'on a complètement méconnu les affinités de ces insectes, et il dit nue leur place dans le système le plus naturel est auprès des Zabrus et des Rathymus. A l'appui de son opinion, il cite les caractères qui tendent à rapprocher ces divers insectes, et à éloigner, au contraire, les Orihogonius des divers genres de la tribu des Troncalipennes, dans laquelle ils avaient toujours été placés.
C'est près du genre Orthogonius que l'on place le genre Actena ( a. privatif, y.Tc'.;, peigne), type : A. atrata, Buquet, de Java, indiqué dans le catalogue de Dejean; mais on n'en a pas publié les caractères. Fig. 178.-
gonus.
■ 0. ac.ro-
27me GENRE. — HEXAGONIE. HEXAGONIA. Kirby, 1825.
Trans. Soc. linn., t. XIV.
E£, six; ^-wvia, angle.
Tête presque aussi grande que le corselet, en forme de col en arrière; palpes labiaux à dernier article gros et arqué; corselet rétréci en arrière, avec un angle obtus de chaque côté, de manière à figurer une sorte d'hexagone; élytres non raccourcis, presque échancrés à l'extrémité et extérieurement; jambes antérieures échancrées.
Une espèce, des Indes orientales, YH. terminata, Kirby.
28"" GENRE. - PROMtCOPTÈRE. PROMECOPTERA. Dejean, 1829.
Species général des Coléoptères : Caiabiques. npcu.r,y.r,î, oblong ; irrEpov, aile.
Tête triangulaire; palpes à dernier article allongé, ovalaire, un peu pointu; menton forte dent à l'échancrure; antennes filiformes; corselet légèrement cordiformc; élytres parallèles, réunis obliquement à l'extrémité; tarses cylindriques.
Due espèce, P. marginalis, Wiedmann, du Bengale.
avec une allongés.
29™ GENRE. — THYRÉOPTÈRE. THYREOPTERUS. Dejean, 1829.
Species général des Coléoptères : Carahiques. V
<=)jpEoç, bouclier; "TEfov, aile. :. \
Tète triangulaire; palpes à dentier article allongé et cylindrique; labre recourrai)! presque entièmenl les mandibules, presque carré; menton avec une forte déni an milieu de l'échancrure; antennes filiformes; tarses à articles presque cylindriques.
Les Tbyréoptères sont peu nombreux en espèces; ils sont d'assez grande taille : nous citerons le 7 undulatiu, Dejean, du Sénégal.
Fig. 17'.). — r. vniulatui
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30me GENRE. — EURYDÈRE. EURYDERA. Castelnau, 1831.
Magasin zool. Guérin.
Eupuç, large; £epm, col.
Tète assez large, rétrécie postérieurement en forme de col; palpes assez longs, le dernier article ovalaire, allongé; mandibules fortes, arquées; une dent légère au milieu de l'échancrure du menton; antennes grêles, dont les sept derniers articles sont pubescents; corselet en forme de cœur, tronqué en arrière; écusson petit; élytres presque plans, larges, tronqués en avant; pattes moyennes; tarses allongés, grêles, les premier et cinquième longs.
Les Eurydères, qui étaient confondus avec les Thyréoptères, sont de taille moyenne; tous habitent Madagascar, où on les rencontre sous les pierres et sous les troncs d'arbres abattus. On en connaît une dizaine d'espèces, dont \'E. armata, Castelnau, est le type.
Fig. 180. — E. armata. Fig. 181. — E. laticolhs.
M. Chaudoir (Rull. Soc. Moscou, 1848) adopte non-seulement le genre Eurydera, mais encore il en extrait deux espèces pour en former deux genres distincts. Ainsi, \'E. anchomenoides, Gory et Castelnau, forme un genre, Thysanotus (OuaavuTc;, garni d'une frange), chez lequel les crochets des tarses sont dentelés, et dont la forme de la languette semble devoir le rapprocher des Dolichus; 17s. striata, Guérin-Méneville, est le type du genre Labocephalus (xocSyi, manche; xecpaXvi, tête), caractérisé par la dent bitide du menton, par les mandibules courtes, épaisses, très-convexes, et par le prolongement postérieur de la tête. A l'occasion de ce genre Laboccphalns, M. Chaudoir dit qu'il établit le passage bien tranché des Eurydères aux Mormolyces.
Le nom d' Euryderus a été employé par M. Leconte (Americ. phil. trans., 1837) pour indiquer un genre américain de la tribu des Quadrimanes; cette dénomination devra être changée, puisque M. Castelnau avait créé précédemment le genre Eurydera.
31 me GENRE. - LORODONTE. WHODONTUS. Chaudoir, 1842.
Bulletins de la Société de Moscou, t. XV. Ac€oç, lobe; oàcuç, dont
Tète carrée; palpes labiaux peu saillants, à premier article très-court; menton plan, moins long que large; mandibules fortes, peu aiguës, très-arquées; labre un peu moins long que large; antennes filiformes, comtes, les sept premiers articles pubescents; corselet transversal; élytres plans, courts, tronqués; pattes grêles, médiocres; tarses cylindriques, à premier article long.
Le L. trisignatus, Chaudoir, peut-être le Coptodera postica, Klug, du cap de Bonne-Espérance, est le type de ce genre, qui est voisin de celui des Thyréoptères. Une seconde espèce est le Copiodera flavo-sïgnata, Gory, et l'on peut encore regarder comme troisième espèce le C. trisignata, L. Buquet ; et, si cette dernière supposition se confirmait, il faudrait donner un nouveau nom, L. triniaculatus, Chaudoir, à l'espèce type du genre.
32rae GENRE. — COLPODES. COLPODES. Mac Leay, 1825.
Annulosa Javanica.
KoXïtw&dç, sinueux.
Tête de la longueur du corselet; labre en carré; pas de dent au milieu de l'échancrure du menton; corselet arrondi et un peu rebordé sur les côtés; élytres légèrement échancrés; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles larges : le pénultième bilobé.
Parmi les espèces peu nombreuses, toutes des Indes orientales, qui entrent dans ce genre, nous citerons le C. bru/meus, Mac Leay, et une espèce, qui a reçu ie nom de C. submetallicus , White, provenant de la Nouvelle-Zélande.
Ce genre, par son faciès général, se rapproche un peu des Calascopus; mais il a également des rapports nombreux avec les Anclwmenus et les Sphrodims. Toutefois, il se distingue des Anchomènes par la forme du corselet, et des Sphodres par celle des antennes. Du reste, sa place dans la série des Carabiques n'est pas déterminée d'une manière bien certaine.
33me GENRE. — CÀTÀSCOPE. CATASCOPUS. Kirby.
Transact. Soc linn. de Londres.
K»Ta, en bas ; «nceirêto, je regarde.
Tête forte; palpes à dernier article cylindrique; une dent arrondie dans l'échancrure du menton; mandibules recouvertes par la lèvre; antennes filiformes, courtes; corselet en cœur, court; élytres / larges, plans, en carré, avec une échancrure à l'extrémité; tarses à articles cylindriques; crochets tarsiens simples.
Une quinzaine d'espèces, propres aux Indes et à la côte occidentale de l'Afrique, et revêtues de brillantes couleurs métalliques, entrent dans ce genre. Le type est le C. clcgans, Fabricius.
I |82. — C. BMHVOMM Fig. 183. — C. Uardwxcku.
54"" GENRE. - NYCTEIS. NYCTEIS. Castelnau, 1835.
Éluda enUroologique»
H "■■:■.;, un' litrnr:.
l,i, presqw triangulaire; palpei à pénultième article triangulaire, menton -vins denl yeux assez
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saillants; antennes filiformes, courtes; corselet court, à peine plus large que la tète, rétréci en arrière, et reborde sur les côtés; ély très larges, très-fortement échancrés en arrière ; tarses cylindriques.
Ce genre était réuni à celui des Catascopus, dont il diffère peu. On y place des espèces toutes propres à Madagascar, et dont le N. brevicollis est le type. M. Klug lui a assigné le nom de Béléoptère, Beleopterus (Zù.-.;, trait; -teîc*, aile), et Dejean le réunit aux Coptodères.
,_. )&i. — Nid. brev'uuLlii.
Fig. 185. — Beleopt. cyantpenms
55"" GENRE — BÉLONOGNATHE. BELONOGNATHA. Chaudoir, 1845.
BbXovti, pointe; "paôcç, mâchoire.
Palpes labiaux à premier article subcylindrique, épais; maxillaires de médiocre taille; menton presque transverse, un peu excavé: mandibules arquées, terminées presque en pointe; labre trèslong; antennes très-courtes, filiformes; pattes grêles, longues; tarses minces, ciliés en dessous.
Uae espèce, B. pustulata, Chaudoir, provenant de Madagascar.
36mc GENRE. — CÉLOPROSOPE. CELOPBOSOPUS. Chaudoir, 1842.
Bulletins de la Ssciété de Moscou, t. XV. KciXcç, enfoncé ; 77p&oa)irov, face.
Tête déprimée entre les yeux; palpes labiaux de deux articles, le dernier pointu, un peu arqué; maxillaires de quatre articles, le quatrième long, cylindrique, mince, tronqué; menton court; mandibules fortes, très-arquées, aiguës, croisées, planes; labre moins long que large; antennes longues, minces; ély très convexes, brusquement dilatés dans leur moitié postérieure, tronqués obliquement, avec une dent à chaque extrémité de la troncature; pattes minces, assez courtes.
LcCatascopus quadri-maculatus, Mac Leay, de Java, forme le type de ce genre; on en indique quatre autres, dont le plus connu est le C. cicindeloides, Mac Leay, de Java.
Mac Leay avait créé ce genre (Annulosa Javanica, 1825) sous le nom de Péricalle, Pericallus (7reptxaXXï)ç, très-beau); mais nous avons cru devoir employer la dénomination de Céloprosope, parce que le nom de Pericallus était déjà créé pour un genre d'Élatérides
57me GENRE. — EUCHEILA. EUCHEILA. Dejean, 1820.
Iconogr. Ins. d'Europe.
• Ej, beau; y.siXo;, lèvre.
Tète allongée, légèrement triangulaire; palpes maxillaires à dernier article cylindrique, tandis que le correspondant des labiaux est presque sécuriforme; lèvre grande, pas de dent au menton; antennes filiformes; corselet un peu cordiforme; élytres en carré long, échancrés légèrement à l'extrémité; crochets tarsiens fortement dentés.
Une seule espèce, E. flavilabris, Dejean, du Brésil, qui, par la forme de la languette, se rapproche des Calleïda et des Dromius.
BP.ACIIINIDES. BRACHINIDJB. Mac Leay, 1825.
Annulosa Javanica.
Corselet cordiforme, étroit en arrière, tantôt plus long que large, et tantôt, au contraire, la largeur l'emportant sur la longueur; corps épais.
Une quinzaine de genres, dont les plus importants sont les Brachinus, Dijscolus et Ozœna. Le genre Masoreus, que nous plaçons dans la tribu des Simplicimanes, est rangé, par quelques auteurs, à côté des Brachinus.
1er GENRE. - BRACHIN. BBACHINUS. Weber, 1801.
Observations entomologiqaes.
Bpaxuç, court.
Palpes maxillaires et labiaux grêles, allongés, à dernier article ovalaire, légèrement tronqué à l'extrémité; menton grand, fortement échancré, mais sans dent à l'échancrure ; labre transverse, triangulaire; antennes à articles cylindriques, grêles, à troisième article plus long que les autres; les quatre premiers articles des tarses antérieurs, chez les femelles, courts, triangulaires; et, dans les mâles, les trois premiers articles de ces tarses légèrement dilatés, tandis que le quatrième ne l'est quelquefois pas; dans les quatre autres tarses, ces mêmes articles sont grêles; subcylindriques dans les deux sexes; des ailes sous les élytres, l'abdomen n'étant pas entièrement recouvert par les élytres.
Fig. IKX. — "• luccinctut.
On roooatl plus de cent espèces de Brachim*. Les nues sont d'assez grande taille, et les autres
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sont petites. Ils se trouvent .ordinairement, en sociétés composées quelquefois d'un grand nombre d'individus, sous les pierres, et paraissent répandus sur toute la surface du globe; ils ont la singulière propriété de lancer, par l'anus, lorsqu'ils sont inquiétés, ùue vapeur blanchâtre', avec détonation, et qui laisse après elle une odeur forte et pénétrante, analogue à celle de l'acide nitrique. D'après l'expérience qu'on en a faite, cette vapeur est en effet très-caustique, rougit le bleu de tournesol, et produit sur la peau la sensation d'une brûlure. Les taches rouges qu'elle y forme passent promptement au brun, et durent plusieurs jours, malgré de fréquentes lotions.
Fig. 189. — B. explodens.
M. Léon Dufour a publié un mémoire sur l'anatomie de l'organe d'explosion, qu'il a étudié sur une espèce de ce groupe, le B. displosor (Aptinus balisiu, Illigcr), qui, lorsqu'il est inquiété, peut produire jusqu'à douze décharges avec détonation. Cet appareil est situé dans la cavité abdominale, et consiste en deux organes très-distincts, dont un est l'organe préparateur et l'autre l'organe conservateur : le premier, plus intérieur, se présente sous deux aspects différents, suivant qu'il est contracté ou dilaté; dans le premier cas, c'est un corps blanchâtre, irrégulièrement arrondi, mou, paraissant glanduleux, placé sous les derniers anneaux de l'abdomen, s* abouchant par un bout dans le réservoir et se terminant constamment par l'autre en un filet très-long et très-grêle; dans le second cas, c'est-à-dire quand il est dilaté, il ressemble à un sac oblong, membraneux, diaphane, rempli d'air, occupant alors toute l'étendue de l'abdomen et paraissant libre, à l'exception de l'extrémité, qui s'abouche dans le réservoir. Le second organe, le conservateur ou réservoir, se présente sous la forme d'un corps sphérique de la grosseur d'une graine de navet brun ou rougeûtre, d'une consistance papyracée, constant dans sa forme, creux intérieurement et placé sous le dernier anneau dorsal, justement au-dessus du rectum; il s'ouvre par un pore de chaque côté de l'anus. Un tube membraneux très-court, mû par le sphincter, sert à expulser la fumée. Kirby dit qu'une petite espèce européenne de ce genre, B. crépitons, peut, par ses détonations successives, échapper aux poursuites de son ennemi acharné, le Calosoma inqumtor. Cette particularité a valu aux insectes qui nous occupent la dénomination vulgaire de Canonniers.
D'après des observations récemment présentées à la Société cntomologique, INi'.), il paraîtrait qu'en même temps que ces insectes crépitent, ils répandent une lueur phosphorescente; mais ce fait a besoin d'être confirmé de nouveau avant d'être admis dans la science. Les Iirachinssonl trèscarnassiers; toutefois, d'après l'observation de M. Chevrotât, ils ne semblent pas se dévorer entre eux.
On connaît dans ce genre un très-grand nombre d'espèces propres à toutes les parties du monde;
Fig. 1 — Protœciaalbogultata.
Fig 2. — Slalagmosoma albella
Fig. .1 — Chilorrhma polyphemvt.
Diicopeltt i oonct'nna
les espèces des pays étrangers sont de beaucoup plus grandes que celles de nos contrées. Nous ne citerons qu'une espèce, que l'on trouve dans toute l'Europe, et qui est très-commune aux environs de Paris pendant toute l'année, c'est le Brachinus crépitons, Linné
2me GENRE. — PHÉROPSOPHE. PHEROPSOPHUS. Solier, 1833.
Annales de la Société entoroologique.
<J>spw, je porte; iJ»oçoç, bruit.
Palpes à articles plus épais que dans les Aptines, à dernier article sécuriforme, allongé surtout pour les labiaux; menton grand, fortement écbancré, sans, dent dans l'échancrure ; labre transversal rétréci en avant; les quatre premiers articles des deux premiers tarses étroits, triangulaires dans les femelles, et subtriangulaires dans les mâles; dans les deux sexes, les quatre tarses postérieurs allongés et cylindriques; abdomen très-renflé dans les femelles.
Ce genre, qui doit rentrer dans celui des Brachinus, comprend des espèces de grande taille, de toutes les parties du monde, excepté l'Europe, et a pour type le P. Madagascariensis, Dejean.
Une autre division des Brachinus, que nous nous bornerons à citer, est celle des Mastax («.aaraÇ, mâchoire) de M. Fischer de Waldbeim.
3me GENRE. — APTINE. APTINUS. Bonelli, 1815.
Mémoires de l'Académie de Turin. Aïtt/.v, sans ailes.
Palpes maxillaires de quatre articles : le* premier court, le second allongé, le troisième plus court que le précédent, et le dernier déprimé, fortement tronqué à l'extrémité; labiaux de trois articles, le premier plus court que les deux autres; mandibules aiguës, tranchantes au bord interne; antennes de onze articles; le premier court, les deux autres allongés, corselet allongé, cordiforme, tronqué en arrière; pas d'ailes sous les élytres; les quatre premiers articles des tarses triangulaires dans les antérieurs, et subcylindriques dans les postérieurs.
Ce genre, qui, comme le suivant, a été démembre des Brachinus, offre les mêmes habitudes, et comprend un plus petit nombre d'espèces, pour la plupart [H '.près à l'Europe. On peut indiquer comme type VA. Pijrcnaicus, Fabricius.
A. ballista
4œe GENRE. — PSELHAPTINE. PSEUDAPTINUS. Castelnau, 1855.
Études eutomologiqoes.
VtUOOf, faux; aptinus, aptinc.
Palpes maxillaires très-longs, à dernier article s' élargissant beaucoup à l'ex- Irémité; labiaux a articles presque cylindriques; lèvre supérieure avancée, cachée presque entièrement par les mandibules; corselet très-allongé, cordiforme; élytn-s tronqués obliquement a l'extrémité.
Une seule espèce, /'. albicorms, Castelnau, propre an Brésil. Le genre Pseudaptinut et celui des Aplimu peuvent être considérés comme de simples sousli i \',kii hinvs.
Fig. 191.—
coruis.
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:>mr GENRE. - DYSCOLE. DYSCOLVS. Dejean, 1831,
Sp«'rins général des Coléoptères : Carabiques
Aw/.oXc,;, incommode.
Tête triangulaire; palpes à dernier article allongé, un pou cylindrique, légèrement pointu à IY\ trémité; menton avec une dent au milieu de son échancrure; corselet cordiforme; élytres ovalaires,
allongés; tarses allongés, assez grêles, les antérieurs triangulaires, et garnis de poils en dessous. Ile genre, presque exclusivement américain, car une seule espèce, /). œneipennis, Dejean, provient de .lava, renferme une vingtaine d'espèces.
f,mf GENRE. — OPHRYODACTYLE. OPHRYODACTYLUS. Chaudoir, 1842.
Bulletins de la Société de Moscou.
Oopvi;, sourcil ; fîaKTuXoî, doigt
Tête oblongue, allongée; palpes labiaux à articles longs, minces; menton avancé, peu concave: mandibules avancées, un peu parallèles, crochues à l'extrémité, aiguës, assez fortes, tranchantes au côté interne; labre en rectangle transversal; antennes minces, à premier article court, aminci à la base; corselet en cœur, tronqué en arrière; pattes minces, allongées; taises sillonnés sur les côtés; crochets tarsiens simples; élytres en ovale très-allongé, terminés en pointe arrondie.
Une espèce, 0. subviolaccus, Chevrolat, du Brésil.
, 7™ GENRE. — PARANOME. PARANOMUS. Chaudoir, 1842.
• Bulletins de la Société de Moscou, t. XV. riapa, auprès, en dehors; voiacç, règle.
Tète allongée; menton court, peu convexe. T'oupé en carié à la base; palpes maxillaires à premier article très-court, caché par les mandibules : labiaux à deux articles; mandibules avancées, un peu arquées, croisées à l'extrémité; labre à triangle transversal; antennes filiformes, longues: élytres presque plans, ovalaires. rebordes sur les côtes antérieurement; pattes moyennes; tarseantérieurs assez courts.
Une espèce, P. Lerminieri, Chevrolat, de la Guadeloupe.
8mc GENRE. — DRÉPANE. DIŒPANUS. Illiger.
Mag. der Insecten.
Ap67tavcv, faux, cimeterre.
Tète assez grande; palpes maxillaires à dernier article presque cylindrique; palpes labiaux à dernier article follement sécuriforme; menton avec une très-forte dent au milieu de son échancrure; antennes filiformes, courtes; corselet presque transversal, rétréci en avant; élytres en carré Ion-; pattes très-courtes; tarses cylindriques.
Ce genre, dont le I). Laeordairei, Dejean, est le type, se compose d'un petit nombre d'espèces propres à l'Amérique, et a reçu les noms de Pseudomorphus (tymiïo;, faux; jiApçn, forme, Linn. irons., 1825); Hcteromorphus (artpoî, différent; pop^n, forme, Kirby, Linn. trans., 1825*.
Fia I. — Tetraodorhina ebenina
•'in. '2. — Dirrhina Irii
Fia;, ." — Dicrannrhina Oerbyana
l i / . , ijtlil , ,, ,
l'i i Msmiphai in int ulti i > ■
9™ GENRE. — HOLOLISSE. HOLOLISSUS. Mannerheim, 1857.
Bulletins de la Société de Moscou.
OXoî, tout entier ; Xmco;, lisse.
Tête large; palpes à dernier article allongé, cylindrique; labre en carré court; mandibules fortes, arquées, pointues au bout; antennes courtes à premier article grand; corselet plus large que la tête, transversal, tronqué à la base; élytres oblongs, un peu rétrécis en arrière, tronqués à l'extrémité; pattes courtes, fortes; tarses à quatre premiers articles très-courts, conoides; le dernier article plus long que les autres, épais.
Le genre Hololjsse, par la forme aplatie à peu près comme les Hololeptes, et par la structure très-polie et bien lisse des espèces, a, en quelque sorte, le faciès d'un Lucanide; mais les antennes filiformes et les pattes indiquent de suite les caractères d'un véritable Carabique. On n'en connaît qu'une espèce, 177. lucanoides, Mannerheim, qui habite le Brésil. Les Hololisses ont aussi des rapports avec les Drepanus et les Discolus.
Les genres Axinophore, Ax'mophorus (d-tvn, 'scie; «popoç, porteur, Gray, Anitn. King-Dom., 1826), Basoleia, Basoleia, Westswood ((iaaiç, pied; Xeioç, léger, Magasin de zool., 1855), ainsi que le Calapicsls nitida, Brullé et Solier, semblent à M. Chevrolat être identiques à YHololissus lucanoides.
10me GENRE. — ARSINOE. ARSINOE. Castelnau, 1854.
Études entomologiques.
Arsinoë, nom mythologique.
Tête grande; palpes à dernier article fort; antennes de longueur moyenne, à premier article grand, le second très-court, les autres égaux; yeux saillants; corselet transversal, court, cordiforme, tronqué en arrière, largement rebordé sur les côtés; élytres allongés, plus courts que l'abdomen; pattes fortes; tarses antérieurs à deux premiers articles égaux.
Une seule espèce particulière à Madagascar, A. quadriguttata, Castelnau, entre dans ce genre, qui. d'après M. Chevrolat, correspond à celui des Axinopsophes, Axinopsophus, Chaudoir (Bull. soc. Moscou, 1857, aÇwn, scie; . bruit).
Fig.192. — A. quadriguttata.
Hme GENRE. — OZÈNE. OZENA. Olivier, 1811 Encyclopédie méthodique.
<)'='./, sentir, répandre une odeur.
Tête assez grande; palpes maxillaires à dernier article grand ou peu arqué; mâchoires assez grandes, recourbées et pointues à l'extrémité; antennes fortes, grandes, à 'dernier article renflé, plus, large que tous les autre-: yeux saillants; corselet court, en cœur, largement rebordé latéralement; élytres parallèles, étroits; p;i tt *s fortes; tarses à quatre premiers articles égaux, courts, un peu transverses, le denier long.
Dejean D'à pas connu l'espèce type 0. dentipes, décrite par Olivier, et il a placé avec elle plusieurs insectes qui en diffèrent tous par l'échancrure de la lèvre supérieure.
La forme dis Ozénes et celle des trois genres suivants, qui n'en sont que des démembrements, n'est plus li même que celle des Brachins; leurs élytres entiers, et aussi longs que le, ventrc,
I ur donnent un aspect différent ; toutefois, ils s'en rapprochent tout à fait par la propriété qu'ils
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partagent avec eux d'émettre par l'anus des jets d'une vapeur caustique qui sert à éloigner leurs ennemis.
On a décrit un assez grand nombre A'Ozena, et l'on n'en avait cependant découvert, jusque dans ces derniers temps, qu'en Amérique, dans les Indes orientales et à Madagascar. M. L. Duquel en a, en 1817, signalé une espèce propre à la Guinée.
Le genre Goniotrope, Goniotropîs, Gray (-pm*, angle, rpoinç, carène, An'un. Ring., 1832), ne diffère des Ozena que par sa lèvre inférieure, qui porte deux petites dents saillantes.
Une seule espèce, G. Brasiliensis, Gray, propre à l'Amérique méridionale, entre dans ce groupe.
M. Schmid-Gœbel a créé, sous les noms A'Eustra et à'Itancus, deux genres voisins de celui des Ozena. M. Chaudoir indique aussi deux sousgenres d'après Mac Leay (Horœ entomol., 1853) : 1° les Oplognalkus, dont les mandibules sont armées intérieurement de plusieurs fortes dents; type : 0. orienta/», Klug (oirXo;, armé; y»«6oç, mandibule); et 2° les Sphœrostylus (oœaipa, spbèrc; otuXoî, style), dont le labre est avancé, la dent de l'échancrure du menton arrondie, et les antennes à premier article court, gros et ovalaire. Type : S. Goriji, Gastelnau.
Fig. 195. — 0. ditomoides.
12me GENRE.
MYSTROPOME. MYSTROPOMUS Chaudoir, 1848.
M'j<TTp«, cuiller; ira>u.a, couvercle.
Menton subtransverse, profondément éebancré; labre très-court, émarginé; antennes presque filiformes, un peu plus courtes que la moitié du corps; pattes allongées, grêles; tarses courts, à articles cylindriques.
Les Mystropomes ont un faciès tout particulier; leur tète et leur corselet rappellent ceux des Pristonychus; les élytres, un peu sineux à la base, ont quelque chose de ceux des Cychrus; enfin, l'ensemble de leurs caractères génériques est semblable à ceux des Ozena. Autant ce genre se rapproche des Ozena par ses dispositions génériques, autant son apparence extérieure l'en éloigne. Le type est le M. subcostatus, Chaudoir, de la Nouvelle-Hollande.
15™ GENRE. — ICTINE. ICTINUS Castelnau, 1834.
Ktudes entomologiques.
Nom mythologique.
Tête assez allongée; palpes courts, assez gros, les labiaux à dernier article élargi, tronqué; lèvre échancrée; mandibules courtes; antennes courtes, à articles serrés; corselet presque carré; élytres allongés; pattes moyennes; tarses filiformes.
r'i£. 194. — / untbrividtt
Kig 195. — / teiubrioidet
Quelques espèces américaines, dont 17. Rogeri, Dcjean, propre à Cayenne, et placée antérieurement dans le genre Ozœna, est la plus connue.
14me GENRE. — TRACHÉLIZE. TBACIIELYZUS. Solier, 1836
Annales de la Société entomologique.
TpaxYiXiÇû), je tords, je renverse la tête.
Lèvre supérieure échancrée ; corselet très-large, très-échancré au bord antérieur, arrondi sur les côtés et un peu prolongé au milieu en arrière; élvtres renflés, offrant une saillie vers l'extrémité; cuisses antérieures avec une échancrure.
Ce genre, qui correspond à celui des Physea (çihtyi, ampoule), Rrullé (Hist. nat. Ins., 1835), ne comprend que le T. testudinea, Klug, du Brésil.
Fig. 196. — T. rufu,
15me GENRE. — NOMIE. NOMIUS. Castelnau, 1854.
Études enlomologiqu.es.
Nojxto;, qui protège les troupeaux.
Tète grande; palpes grêles; yeux ronds; antennes fortes, à premier article assez épais; corselet court, en cœur; écusson petit, triangulaire; élytres allongés, parallèles; pattes moyennes; tarses allongés, à premier et cinquième article les plus longs, les autres épais, triangulaires.
Une espèce provenant probablement d'Orient, N. Grœcus, Castelnau.
G/eptieme cWwiou..
GRAIMIIPTÉRIDES. GRAPH1PTERWM. Latreille, 1802. Histoire naturelle des Insectes.
Corselet plus long que large; corps tantôt plat, avec des élytres tronqués, tantôt épais et les élytres ovales, entiers; lèvre supérieure atteignant presque toujours un grand développement; languette faisant saillie entre les palpes, tandis que cet organe est caché sous le menton dans les autres trihus.
Les Graphiptérides, que l'on pourrait subdiviser en deux groupes : les Helluonides et lesGrapliiptérides proprement dits, ne renferment qu'un petit nombre de genres, dont les trois principaux sont ceui dei llclluo, Anlhia el Graphiptenu.
1" GENRE. - OMPrfRE. OMPHRA Leach; Latreille, 1817.
Carter, Règne mimai Ktymologic incertaine
Palpei maxillaires I deuxième article aussi long que le quatrième; palpes labiaux à avant-dernier article subcylindrique moins long que le dernier; laine transversal; antennes à premier article aussi long que les deux suivants réunis tête peu rétrécie postérieurement; élytres soudés, oratoires; pattes furies robustes; tarses de la longueur des jambes, .ï pénultième article bifide.
la
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Quatre espèces de l'Asie continentale intertropicale, et dont la plus connue est VO Hirta, Fabricius.
2^ GENRE. — HELLUO. HELLUO. Ronelli, 4813.
Mémoires de l'Académie de Turin.
IJelluo, gros mangeur.
Palpes maxillaires à dernier article plus long que le quatrième : labiaux à pénultième article subcylindrique plus long que le terminal, celui-ci aplati, subtriangulaire; antennes à premier article un peu moins long que les deux suivants réunis; les deuxième, troisième et quatrième presque égaux, cylindriques; tête peu rétréci e postérieurement; élytres soudés, en carré allongé, forts: tarses de la longueur des jambes, a pénultième article échancré.
Les Helluo, dont Fabricius faisait des Galérites, et Latreillc des Lébies, se trouvent sous les pierres, et ils exilaient une odeur analogue à celle de la plupart des Carabiques, mais beaucoup plus forte. M. Reicbe, qui a publié une révision des genres voisins des Helluo, n'y place plus qu'une espèce, //. costatus, Ronelli, propre à la Nouwîle-Ilollande; mais, depuis, M. Cbaudoir (Bull. Soc. Moscou, 1848) en a décrit une seconde, Y Helluo carinatus, trouvé aux environs de Melbourne, sur les bords de la rivière des Cygnes, a la Nouvelle-Hollande, et il indique une troisième espèce de M. Germar, 1'//. longipennis. Comme synonyme de ce genre, on peut citer les Aspistomes, Aspistomus, Schœnherr (a<miî, bouclier; a-rc^a, bouche, Catalogua de Dejean, 187)"»).
3™ GENRE. - HÈLLUODES. HELLUODES Westwood, 1847.
Traits. Soc. cntoi». de Londres.
F.n forme iVneUuo.
Tête grande, droite; labre droit, grêle, plus large que long; mandibules pointues; menton élargi; antennes grêles, de longueur médiocre; corselet en cœur tronqué, presque aussi large que la tête; élytres déprimés; pattes médiocres; tarses simples.
Ce genre, qui a quelques affinités avec ceux des Mono et Helluo, ne comprend qu'une seule espèce, 17/. Taprobanœ, Westwood, qui, ainsi que l'indique son nom, habite l'île de Taprobane.
'»me GENRE. — jENIGMA. JEJSIGMA Newmann, 1836.
Rntomol. magasin, t. II.
Mniqma, énigme.
Palpes maxillaires à deuxième article allongé, le troisième plus court que le terminal; labiaux à pénultième article plus long que le terminal; tète presque trigone; corselet cordiforme; élytres libres, allongés, linéaires; pattes courtes; tarses courts, simples, cylindriques.
Une espèce de l'Australie, \'Aïni(jmn iris. Newmann.
5me GENTIL. — MACROCHEILE. MACROCHÈILVS. Kirby, 1838.
Ilope, Coleopierist's manual.
Mcuepoî, grand ; yy~>''', lùvre
Palpes maxillaires à deuxième article un peu plus long que le quatrième : labiaux à article terminal cylindrique, tronqué a l'extrémité; lèvre inférieure carrée; antennes à premier article aussi long
lit;. 1. — Platynus complanalus.
Fig. 2. — Megalostilus lucidulus.
Fil'. :S. — Tri mm mat us subœneus.
I ig. i. — Lagartu vernalis,
Fig. '). — Stenognathas melanarius.
que les deux suivants réunis; tête peu rétrécie postérieurement; corselet peu convexe, rebordé; élytres en carré allongé; pattes courtes, fortes; tarses de la longueur des jambes, à premier article presque aussi long que les deux suivants réunis. Une espèce, 3/. tripustulains, Dejean, de l'Asie intertropicale.
GENRE - ACANTHOGENIE. ACANTHOGENIUS. Reiche
Annales de la Société eutomologique de France. Ay.avô?., épine; fEvsiov, menton.
Palpes maxillaires à deuxième article presque aussi long que les troisième et quatrième réunis : labiaux à pénultième article de la longueur du terminal; menton à lobes égaux en longueur; antennes à premier article aussi long que les deux suivants réunis ; tête rétrécie en arrière en un col ; corselet peu convexe; élytres libres, en carré allongé; pattes courtes, robustes; tarses de la longueur des jambes, à premier article presque aussi long que les deux suivants réunis.
On place dans ce genre une dizaine d'espèces propres à l'Asie et à l'Afrique, etl\4. grandis, Dejean, en est le type.
T" GENRE. - PLANETES. PLANETES. Mac Leay, 1825.
Annalosa Javanica.
nXawnri;, errant.
Palpes maxillaires à deuxième article aussi long que les troisième et quatrième réunis; labiaux à pénultième article cylindrique, aussi long que le terminal, qui est triangulaire; antennes à premier article aussi long que les deux suivants réunis; tête peu rétrécie en arrière; corselet transversal presque plan; élytres libres, en carré allongé; pattes moyennes, assez fortes ; tarses un peu plus longs que les jambes, l'antérieur à articles allant en décroissant du premier au quatrième.
Deux espèces de l'archipel Indien, et dont le type est le P. bimaculatus, Mac Leay. •
8m« GENRE - DAILODONTE. DAILODONTUS Reiche, 1842.
Annales de la Société eatomologique de France. Ar.Xeç, apparent; o£cu;, dent.
Palpes maxillaires allongés, à second article un peu moins long que les deux suivants réunis; labiaux à pénultième article aussi long que le dernier; antennes cylindriques, à premier article aussi long que les deux suivants réunis; tète un peu rétrécie en col en arrière; corselet déprimé, rebordé; élytres libres, oblongs; pattes moyennes, fortes; tarses delà longueur des jambes, à pénultième article ëchancré, bifide.
Deux espècea de l'Amérique méridionale, dont le D. Cayennensis, Dejean, est le type.
9"« GENRE Pl.l.l l; ACANTHE. PLEUHACANTIWS. Gray, 1852.
Ainni. Kingd.
il/ . ucvOa, épine
Palpei maxillaires i deuxième article un peu moins long que les deux suivants réunis: labiaux â iltième article un peu moins long que le terminal, non sccuriforme ; antennes ft premier article
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presque aussi long que les deux suivants réunis, cylindrique ; tête peu rétrécie en arrière; corselet peu convexe; élytres libres, en carré long; pattes courtes, fortes; tarses un peu plus courts que les jambes, à pénultième article profondément bilobé.
Une dizaine d'espèces entrent dans ce genre, dont la patrie est l'Amérique méridionale, et qui a pour type le P. Brasiliensis, Pejean.
1U»« GENRE. — I1ELLUOMOBPI1E. HELLUOMORP1IA. Castelnau, 1854.
Éludes entomologiqucs.
Belluo, llelluo ; p.cpcpir,, forme.
Palpes maxillaires à deuxième article plus long que le quatrième: labiaux à dernier article plus grand que le pénultième, en cylindre aplati, tronqué; antennes à premier article aussi long que les deux suivants réunis; tête légèrement rétrécie en col en arrière; corselet peu convexe, rebordé; élytres en carré long, à troncature peu sensible; pattes courtes, fortes; tarses à pénultième article échancré, bifide.
Une vingtaine d'espèces, toutes américaines, forment ce genre, et 17/. femorala, Dejean, en est le type.
Il"" GENRE — ANIME. ANTHIA. Weber, 1801.
Observations entomologiqucs.
Nom mythologique.
Tête grande, dégagée; lèvre supérieure arrondie, avancée; palpes à dernier article presque cylindrique ; languette longue, avancée entre les palpes, cornée en entier ; antennes filiformes ; mandibules en grande partie cachées par la lèvre ; yeux saillants; corselet en cœur, assez étroit; élytres ovales, convexes; pattes fortes; antennes un peu dilatées dans les mâles.
Les Anthies sont de grands Carabiques noirs (Carabes pour Olivier), ornés pour la plupart de taches blanches, formées par une espèce de duvet; ils paraissent exclusivement propres aux contrées sablonneuses de l'Afrique, principalement aux environs du cap de Bonne-Espérance; une seule espèce provient du Bengale. Les mœurs de ces insectes sont peu connues; on les trouve dans le sable, ordinairement non loin des étangs salés ou des rivières, près des monuments en ruines, sous les pierres; lorsqu'on les inquiète, ils répandent par l'anus une liqueur caustique; ils sont très-carnassiers, ainsi que l'indiquent toutes les parties de la bouche disposées de manière à leur permettre de broyer facilement une proie vivante.
Une larve indiquée comme se rapportant à VAnthia sexgnltata, Fabricius, a été décrite : elle est d'un brun-noir luisant, avec les segments bordés de rouge inférieurement, et munie de deux fortes mandibules. Cette larve a la forme d'un ver allongé; elle est cylindroïde, et seulement un peu plus épaisse en avant qu'en arrière; on ignore sa manière de vivre. Cette larve, que La treille dam. des Coléopt. d'Europe) a fait connaître pour la première fois, n'offre pas les caractères des larves des Carabiques, et nous sommes de l'avis de M. Westwood (Introd. lo the mod. cl. Ins.), qui pense, que l'on doit probablement la rapporter à Y Etaler fuscipes, Fabricius.
lue monographie de ce genre a été donnée par M. Lequin dans le Magasin de zoologie.
On connaît aujourd'hui plus de quarante espèces de ce groupe naturel. Nous indiquerons seulement l'il. decemguttata, Linné, qui provient du cap de Bonne-Espérance.
Plusieurs coupes génériques ont été formées aux dépeus des Anthia; nous citerons les :
Pachymorphe, Paehymorpha, Hope (-*/.->;, épais; (xopepr,, forme, Colcopt. manual.);
Gonogénie, Gonogenia, Chaudoir Ofwvoc, angle; 7«vi»v, menton, Bull. Soc. Moscou, 1844), indique, mais non caractérisé
Thcrmophile, Thermnphihix, Leaeh (Oeiu.o;. chaud; ?iXoc, ami, Colcopt. manual., 1838).
Fig. 198.
— A. duodecimpunctata
Fig. 19'J. — P. orienlalis.
Fig. 200. — A. rugosopunctata.
MAI
Fig. W2. — A. alveolata.
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12™ GENRE. - P1ÉZIE. PIEZIA. Brullé, 1855.
Histoire naturelle des Insectes.
IIuÇc.;, pressé (à cause des antennes comprimées)
Antennes comprimées, dont les articles vont en s'élargissant à mesure qu'ils approchent de l'extrémité; élytres aplatis, à forme ovale, allongée. Ce genre, qui établit le passage des Graphiptères aux Anthies, ne comprend qu'une espèce, P. axïllaris. Dupont, provenant du cap de Bonne-Espérance.
i5«" GENRE. — GRAPH1PTÈRE. GRAPHIPTERUS. Latreille, 1802.
Histoire mlurcllc des Insectes.
rp7cp(o, j'écris; irrepov, aile.
Télé ovale; palpes à dernier article cylindrique; lèvre supérieure avancée, et cachant presque entièrement les mandibules; languette en partie membraneuse; antennes filiformes; corselet en cœur; élytres plans, cylindriques, larges, arrondis; tarses antérieurs dilatés dans les mâles.
Insectes de taille moyenne, aptères, habitant les contrées les plus chaudes de L'Asie et de l'Afrique, et que l'on réunissait aux Antliia. D'après M. Alex. Lefebvre, qui en a étudié une espèce en Egypte, G. variegalus, les Graphiptères ne sont pas nocturnes comme on l'a dit; ils courent au contraire sur le sable pendant le moment de la plus forte chaleur du jour : ils semblent n'habiter que les régions non cultivées, et font entendre un bruit particulier, que l'on peut comparer au mot xexé, plusieurs fois répété, et qui est produit par le frottement de la partie interne des cuisses postérieures contre le bord des élytres, qui débordent l'abdomen; ils sont très-carnassiers, et réunis plusieurs ensemble, ils s'entre-dévorent. On en connaît plus de vingt espèces, qui, pour la plupart, sont ornées de taches ou de lignes cendrées, sur un fond brun et quelquefois jaunâtre; quelques-unes ont le corps tout noir avec des taches blanches plus ou moins nombreuses, qui leur donnent un aspect des [dus agréables.
Fig. '203. — G. lucu
Pig. 204 — G cxclaniatiums.
Fig. 203. — G. Wvslwoodii .
Fig. 1 . — Lyperus aie
Fig.
Argutor strenuus
Fig. 3. — Diorychoderus Alpestris.
\ckf
rW(\\
1 ig. '.
— Platypterus Panzeri
Fig. 5. — Orlhomus Hispanut.
IM. (i.
QUATRIÈME TRIBU
BIPARTIS. BIPARTJTI. Latreille, -1825.
Familles naturelles.
Bis, deux; pars, partie.
Les Bipartis comprennent des insectes chez lesquels les élytres sont entiers ou légèrement sinués à leur extrémité postérieure; la tète est large, à antennes souvent grenues et coudées; le corselet est grand, ordinairement en forme de coupe ou presque demi-orbiculaire, séparé, de l'abdomen par un intervalle, ce qui fait paraître celui-ci pédicule; les pieds sont habituellement peu allongés; les tarses le plus souvent courts, semblables ou peu différents dans les deux sexes, sans brosse en dessous, et simplement garnis de poils ou de cils ordinaires; les deux jambes antérieures sont dentées extérieurement, comme palmées ou digitées dans plusieurs groupes; et les mandibules sont souvent fortes et dentées; l'échancrure du menton offre une dent.
Les insectes de cette division, qui représentent les Scaritides, de Dejean (Specics cjcn. Col. Carab., 1826), habitent ordinairement les pays chauds, et ont reçu les noms vulgaires de Fouisseurs ou Fossoyeurs, à cause de l'habitude qu'ils ont de creuser le sol; ils se trouvent tous à terre, se cachent, soit dans des trous qu'ils s'y creusent, soit sous des pierres, et souvent ne quittent leur retraite que pendant la nuit; leur couleur est généralement d'un noir uniforme.
On place dans cette tribu une quarantaine de genres, répartis dans quatre divisions : celles des Siagonides, Scaritides, Morionides et Ditomides.
Jiienucxe Ju'unat.
SIAGONIDES. SIAGONIDES. Castelnau, 1834.
- Étndes entomologiques.
Corps plat et souvent parsemé de poils; l'articulation du menton se fait par deux sutures longitudinales, prolongées jusqu'à la base de la tète; lèvre supérieure courte, marquée de plusieurs gros points sur le bord antérieur; menton très-développé, cachant presque toute la face inférieure de la tête; palpes labiaux à pénultième article avec quelques poils au côté interne; jambes antérieures n'ayant au coté extérieur que de légères dentelures.
Deux genres, Siagotta et Enceladu.s.
V GENRE. — SIAGONE. SIAGONA. Latreille, 1806. Gênera Crut, et Ins.
Ztxfctv, mâchoire.
Dernier article des palpes labiaux fortement sécuriforme^ menton inarticulé et sans suture, recouw • r 1 1 presque (ont le dessons de la tête, très-fortement échancré, avec une dent bifide au milieu ; an* ..nues filiformes, grossissant à l'extrémité, i premierarticle plus grand que les autres; corselet très rétréci postérieurement; corps aplati ; jambes de devant non palmées.
l nés sont remarquables par leur corps aplati; ce sont «les insectes d'assez grande taille
et i couleur s'.rulire. On ne connaît qu'un petit nombre d'espèces <lc ce genre; elles sont méditerra-
HISTOIRE NATURELLE
néenncs, c'est-à-dire propres au midi de l'Europe, à l'Orient, à l'Afrique; cependant on en a aussi trouvé au Sénégal et jusqu'aux Indes orientales. Le type est le S. rufipcs, Fabricius, qui habile l'extrémité méridionale de l'Espagne.
Fig. 206. — S. Gerardii.
Fig. 207. —S. rufipe,.
M. de Castelnau (Etud. cntom., 1834) a proposé de former, sous le nom de Lupcrca (xuimpoî, triste), un genre avec le S. Europœa, Dejean; mais cette coupe générique n'a pas été généralement adoptée.
2™ GENRE. — ENCELADE. ENCELADVS. Bonelli, 1813.
Mémoires de l'Académie de Turin.
Nom mythologique.
Palpes à dernier article court, presque triangulaire; lèvre supérieure courte, bilobée; menton à une échancrure, avec une dent bifide; corselet court, tronqué en avant et en arrière, et plus étroit à la base; élytres ovalaires; corps très-aplati; jambes antérieures ayant une échancrure en arrière, où l'on remarque également deux éperons.
Les Encelades comprennent deux espèces américaines de l'ancien genre Siagone. Le type est \'E. gigas, Bonelli, propre à Cayenne.
Fig. -.(IS. — E. gigai (réduit de moiljé).
ciuxicme c'iouMcit.
VUHt
SCAR1TIDES. SCARITWES. Mac Leay, 1823.
Anmilosa Javanica.
Lèvre supérieure très-courte, plus ou moins dentée, ayant sur les côtés de son bord antérieur une touffe de poils disposés circulairement et dirigés en dedans; palpes labiaux à pénultième article présentant en dedans des poils roides, nombreux; jambes antérieures palmées en dehors ou divisées en plusieurs digitations qui s'affaiblissent dans quelques genres, mais dont on voit toujours la trace.
Une vingtaine de genres entrent dans cette division : les trois principaux sont ceux des Scarile.t, Pa.s'nudcinis et Clivina.
leî GENRE. — SCARITE. SCARITES. Fabricius, 1775.
Systema entomologiœ.
SxapiTnç, pierre précieuse.
Tête grande; antennes à premier article beaucoup plus grand que les autres : ceux-ci presque moniliformes; palpes labiaux à dernier article cylindrique; menton trilobé, concave ou articulé; mandibules grandes, dentées en dedans ; corselet en forme de demi-cercle, écbancré en avant; élytres assez aplatis, arrondis en arrière; pattes fortes; jambes antérieures palmées; tarses filiformes.
Ce sont des Coléoptères d'assez grande taille, de couleur noire, qui vivent dans les terrains sablonneux près de la mer, et dans les creux imprégnés de substances salines; ils se trouvent dans les zones chaudes des deux mondes, et creusent le sol, où ils se forment des espèces de terriers pour éviter la lumière du jour, et d'où ils ne sortent que la nuit pour attaquer d'autres insectes dont ils se nourrissent. Toutefois, quelques espèces, le S. Uevigatus, par exemple, ne redoutent pas l'action du soleil, et on peut les voir souvent marchant sur le sable en plein jour. En Amérique, M. Lacordaire a remarqué que les Scarites se trouvent quelquefois sur le bord de la mer, mais plus souvent dans les bois, courant à terre ou blottis sous des arbres abattus; d'après le même naturaliste, une espèce particulière, le 5. antlir admis, Dejean, de Ruenos-Ayres, se distingue des autres en ce qu'elle se rencontre sous les cadavres à demi desséchés, en compagnie des Nécrophores; sa démarche est lourde, et elle fait rarement usage de ses ailes, de même que les autres espèces du même groupe.
Fig. 209. — S. arenariut.
Fi.' 210. — S. Goudotii.
Fig. 211. — S. rotundipennis .
On connaît près de cent espèces de Séantes; nous donnerons comme type le S. pyracmon, Rossi, qui est de grande taille, et se rencontre assez communément dans le midi de la France.
A côte des Séantes, viennent se placer le genre Lutropus (xiiTpcv, rAteau; «ou;, pied), Audouin, qui ne comprend qu'une espèce, />. brevieortûs, de Bolivie, et celui des Gnathoxus (-paOo;, mâchoire; Westwood {Tram. Soc. l'inn. fsmrlres, 18i2), créé pour deux espèces, G. irregularis et (jrannlarh de la Nouvelle-Hollande : deux autres espèces de la même contrée ont aussi été décrites par M. Reiche. M. Motschoulsky [BuU. Soc. Moscou, ixiîi) indique, sous la dénomination de
/'iirnllrlommplntx {-%■,%> n>>.-„ parallèle . poff*, forme), une subdivision des Scarites, dans laquelle rps est plus parallèle, Il forme des jambes un peu différente, et les ailes propres au vol; deux
I pagne, /'. arenariut, Bonelli, tlWupanus, Motschoulsky, entrent dans ce grovpe.
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2me GENRE. — RHOMBODERA. ItHOMBODERA. Reiche, 1842.
Revue zoologique.
PojaCoç, rhomboïde ; as?*), col.
Tète orbiculaire, manifestement séparée du corselet par un col distinct; labre grand; antennes filiformes, à premier article épais, subcylindrique; palpes à dernier article pointu; corselet rhomboïdal; élytres larges; pattes grêles; tarses à articles cylindriques; crochets tarsiens ayant une seule dent à la base.
Deux espèces de Colombie, li. vinjala et atrorufa, Reiche, entrent dans ce genre.
Fig. 2i2. — À. rufieornit.
3™ GENRE. — AGANTHOSCELE. ACANTHOSCEL1S. Latreille, 1825.
Famille naturelle.
Axavôa, épine ; axeXoî, jambe.
Corps court et convexe; menton articulé, presque plan, trilobé; lèvre supérieure courte, à trois dents; antennes moniliformes; corselet convexe; élytres courts, très-convexes; jambes de devant très-fortement palmées; celles de derrière courtes, larges; trochanters presque aussi grands que les cuisses postérieures.
Formé aux dépens des Scarites, le genre Acanllwscclis renferme le 5. ruficornis, Fabricius, du cap de Bonne-Espérance.
4me GENRE. — PASIMAQUE. PASIMACHUS. Bonclli, 1815.
Mémoires de l'Académie de Turin.
riaç, tout; |/.axou.at, combattre.
Menton à lobe intermédiaire paraissant bifide a cause de deux bourrelets latéraux au delà desquels son extrémité est cachée; palpes à dernier article un peu élargi, tronqué; lèvre supérieure sinueuse, inégale; antennes atteignant presque la base du corselet; corps plat; élytres en ovale tronqué à la base et presque pointu à l'extrémité; jambes de devant avec deux digitations en dehors.
Les espèces de ce groupe sont de grande taille, et habitent l'Amérique septentrionale. Le type est le P. depressus, Fabricius.
On peut réunir aux Pasimaqucs les deux genres suivants : 1° Molobrus (pcXcCpcc, gourmand), Putzeys (Mém. Soc. Liège, 1847), comprenant des espèces dont le dernier article des palpes maxillaires est plus long que le pénultième; 2° Scaraphites, Mac Leay (Annulosa Javanica, 1825), comprenant ceux chez lesquels le dernier article des palpes maxillaires est aussi long que le précédent.
Fig. 213. — P. depressus.
GENRE. — CAR^NIE. CAREM'M. Bonelli, 1813.
Mémoires de l'Académie de Turin.
Étymologie incertaine.
Palpes labiaux à dernier article large et triangulaire; l'article correspondant des palpes maxillaires presque cylindrique; antennes n'atteignant pas la base du corselet, à premier article à peine plus long que le suivant; corselet presque carré; élytres ovalaires, soudés et sans ailes en dessous; jambes antérieures avec deux digitations en debors.
Le C. ajaneum, Fabrieius, de la Nouvelle-Hollande, entre seul dans ce genre. Leach indique ce genre sous la dénomination d'Arnidius (apvo;, agneau; r.Joï, forme).
Fig. 214. — C.cyaneum.
Gffie GENRE. — SCAPTÈRE. SCAPTERUS. Dejean, 182(3.
Species général des Coléopières : Carabiques. 2/.airT6;, qui fouille la terre.
Menton couvert de rides transversales; antennes très-courtes, en grains de collier ; mandibules presque sans dents; corselet à peu près carré; jambes antérieures offrant quatre dentelures au côté extérieur; corps long et cylindrique.
Une espèce, 5. Guerinii, Dejean, des Indes orientales.
7Be GENRE. — OXYSTOME. OXYSTOMUS. Latreille, 1825.
Familles naturelles.
OÇuç, pointu; cn-caa, bouche.
Palpes labiaux à derniers articles aplatis, pointus; lobe intermédiaire du menton bifide; mandibules très-saillantes, aiguës et sans dents, si ce n'est près de la base, où elles en ont deux ou trois antennes moins longues que les mandibules; corselet presque carré; élytres longs, cylindriques. Oxystomes sont particuliers au Brésil. Le type en est l'O. ajlïndricus , Dejean.
8me GENRE. — OXYGNATI1E. OXYGNATIIUS. Dejean, 1826.
Species général des Coléoptères : Carabiques. OÇu;, pointu; yaOo;, mâchoire.
Palpes labiaux à dernier article cylindrique, tronqué; mandibules tout à fait dépourvues de dents, .) premier article gros vers le bout; antennes moins longues que la tète.
Dm seule espèce, 0. elongatus, Wiedmann, du Brésil.
I /Mu. krpepbore Arpephonu >!■.-,, faux; f«fo;, porteur, Hope, Inlrod. Ins., 1841), est sj Donyme de relui des Oxygnalhes.
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Plg. 215. — C. Laytn-
nensit.
9m< GENRE. — CAMPTODONTE. CAMPTODONTUS. Dejean, 1826.
Species général des Coléoptères : Carabiques. K au. ttto), je courbe; &ocj;, dent.
Palpes labiaux à dernier article cylindrique; lobe intermédiaire du menton plus long que les latéraux, et accompagné jusqu'à la base de deux lignes élevées; antennes plus longues que la tète; les mandibules à premier article cylindrique; corselet cordiforme; élytres un peu ovalaires.
Les Camptodontes, dont le G. Lacordairei, Dejean, est l'espèce la plus connue, habitent l'Amérique méridionale.
ÎO"1- GENRE. — STRATIOTES. STRATIOTES. Putzeys, 1849.
Mémoires de ta Société de Liège.
Stratiote, genre de plantes de la famille des llydrocharidées.
Menton très-étroit, avec une dent au milieu, plus courte que les lobes latéraux, dont le sommet figure un angle aigu; palpes à troisième article plus court que le précédent; mâchoire à pointe tiès-aiguë; mandibules longues, grêles, pointues; antennes assez grêles; corselet carré; écusson cordiforme; élytres en ovale allongé, plans; pattes courtes et épaisses.
Une seule espèce, S. clivinoïdes, Castelnau, de Cayenne, placée antérieurement dans le genre Camptudonlus.
Hme GENRE. — CL1VINE. CLIVINA. Latreille, 1802.
Histoire naturelle des Insectes.
Nom d'un oiseau.
Menton large, médiocrement élevé, parfois très-court; languette cornée, élevée, libre entre les paraglosses ; mâchoires allongées, étroites, arquées, pointues à l'extrémité; palpes labiaux à dernier article allongé; labre transversal, allongé; mandibules courtes, planes, larges à la base; antennes courtes, épaisses à l'extrémité ; yeux plus ou moins proéminents, hémisphériques, sessiles; corselet carré, plus ou moins allongé, un peu rétréci ordinairement en avant; écussou cordiforme, oblong; élytres plus larges que le corselet, allonges, cylindriques, la base tronquée et l'extrémité arrondie; pattes antérieures courtes et fortes.
Les Clivines sont des insectes de petite taille, de forme allongée, qui se rencontrent sous les pierres ou les mottes de terre, au pied des arbres, et toujours sur les bords des eaux douces; de même que les Searites, ils savent se creuser des trous en terre, au moyen de leurs pattes de devant très-propres à fouir la terre. On en connaît un grand nombre d'espèces; aussi les entomologistes ont-ils formé, aux dépens de ce genre, plusieurs groupes distincts, parmi lesquels nous indiquerons les sept principaux, créés principalement dans la monographie que M. Putzeys a donnée de ces Coléoptères, et nous nous bornerons à eiter seulement le groupe des Entoma (evtcu.cv, insecte), indiqué par M. Newmann (Entomog. mag*, 1838).
La couleur ordinaire de ces insectes est le noir brillant ou le brun de poix; plusieurs sont ferrugineux on testacés; quelques autres ont une tache de cette dernière couleur à l'extrémité ou à la base des élytres. On n'y place plus que quatre-vingts espèces environ, propres à toutes les parties du monde, el dont trois seulement sont européennes : nous indiquerons comme type le C. jossor, Linné, C. arenaria, Fabricius, qui se trouve communément dans toute l'Europe.
F^. 216— C. fottor.
12œe GENRE.
DISCHIRIUS. DISCHIRIUS. Bonelli, 1815.
Mémoires de l'Académie de Turin.
Atç, deux; y.eip, main.
Menton plus large que long, portant une dent courte, pointue; languette cornée; mâchoires allongées, presque droites; labre court; mandibules petites, planes; antennes courtes, élargies vers l'extrémité; corselet du double plus large que la tête, très-convexe ; écusson triangulaire ; élytres arrondis à l'extrémité; jambes courtes et fortes; tibias sans éperon externe.
On connaît une soixantaine d'espèces de Dischirius, presque toutes propres à l'Europe; quelques espèces américaines ont aussi été décrites. Ce sont des insectes de très-petite taille, dont la couleur dominante est le bronzé plus ou moins foncé. On les trouve au bord des eaux ; ils y courent en plein soleil ou s'enfoncent dans le sol, d'où la moindre pression les fait sortir. Le D. globosus, Herbst, D. gibbus, Fabricius, trèscommun à Paris, peut être pris comme type.
Fig. 217. — V. obsolelus.
13me GENRE.
CRYPTOMMA. CRYPTOMMA. Putzeys, 1849.
Mémoires de la Sociélé de Liège.
KpuTïTc;, caché; c(/.u.a, œil.
Dent du menton et ses lobes simplement tronqués à leur sommet; antennes ne dépassant pas le milieu du corselet; yeux noirs, visibles en dessus, petits; corselet presque carré; élytres soudés, oblongs ; tarses à articles larges.
Une espèce, C. viuliistriatum, Ruquet, de la Nouvelle-Grenade.
14me GENRE. - LACHÈNE. LACHENUS. Putzeys, 1849.
Mémoires de la Société de Liège.
Aa/vy.ci;, couvert de duvet.^
Menton presque carré; palpes courts, épais; lobe transversal, sinué antérieurement; antennes a premier article long; corselet en carré allongé; élytres en ovale allongé; tarses courts, a articles a peine élargis à leur extrémité.
Une espèce, L. impunctipennis, Putzeys, de l'Amérique centrale.
15œe GENRE. - PYUAMIS. l'YUAMIS. Putzeys, 1849.
■tmoirea de 1j Soi lété de Liège.
dupait;, pyramide.
I mgnette cornée, pyramidale; palpes courts; menton transversal avec la dent du milieu en fer de lance; mandibules larges; antennes courtes; yeux enfoncés profondément; corselet en carré allongé , élytres cylindriques.
1 '"■ P cratsicornit, Putzeys, de la Nouvelle-Grenade.
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IC"1" GENRE. - ASPIDOGLOSSE. ASPWOGLOSSA. Putzeys, 1841)
Mémoires de la Société de Liège.
A<J7îi;, bouclier; "jXwoaa, langue
Menton transversal, plus large à la base qu'à l'extrémité ; languette très-étroite, allongée, coria- (•('(>; mandibules courtes, arquées, planes, peu aiguës; antennes courtes; labre transversal; corselet très-convexe; élytres avec des stries profondes.
Une vingtaine d'espèces de l'Amérique méridionale, dontl'yi. submetaUica, Ruquet, est le type, entrent dans ce genre.
17"c GENRE. — ARUIST0M1S. ARDISTOMIS. Putzeys, 1849.
Mémoires de la Société de Liépe.
Ap^iç, pointe ; arcaa, bouche.
Menton globuleux, à lobes latéraux aigus; languette cornée, terminée par une pointe membraneuse; mâchoires allongées, étroites; mandibules longues, étroites; labre arrondi; antennes filiformes, atteignant la base du corselet; élytres plus larges que le corselet, ovales.
Une trentaine d'espèces, toutes américaines, forment ce genre; le type est VA . fasciolata, Chevrotât, du Rrésil.
18me GENRE. — SCHIZOGÉNIE. SCHIZOGENIUS. Putzeys, 1849.
Mé ires de la Société de Liège.
-/.'•£<■>. je divise; "]f€vuî, menton.
Menton avec une dent au milieu : lobes latéraux profondément échancrês et comme divisés; languette cornée, allongée; mandibules larges, très-arquées; labre court, sinué en avant; antennes cylindriques; élytres étroits et allongés.
Les espèces de ce genre, au nombre de dix environ, habitent particulièrement les contrées le? plus chaudes de l'Amérique centrale; cependant on en trouve une au Pérou, et um> autre dans l'Amérique boréale. Le type est le S. strigicollis, Dejean, du Mexique.
Un genre placé par Sturm (Cat. 184")) dans la tribu des Scaritides, et que nous croyons devoir indiquer ici, est celui des Axinidium (aÇmà\w, petite hache); toutefois, M. Chaudoir croit que sa véritable place serait plutôt dans la tribu des Féroniens, division des Stomides; l'espèce type est YAxinidium Africanum, Sturm.
X^ïCUUL'tlie DlA'UHOll-
MORIONIDES. MORIONIDJB. Hope, 1838.
Coleopterlst's Hanual.
Corps aplati et lisse; lèvre supérieure tout à fait lisse, et peu ou point garnie de- poils à son bord antérieur: palpes labiaux ayant à leur pénultième article deux ou trois petits poils placés au côté interne; jambes antérieures élargies au bout, mais non palmées; aucune saillie à l'extrémité, et quelques * poils roides.
Les genres Mono, Catapiesis, et quelques autres assez peu connus, forment cette division.
Ier GENRE. — MORION. MORIO. Latreille, 1810
Considérations générales sur les lnsecles. Mcpio;, Jupiter protecteur des arbres.
Pulpes à dernier article cylindrique ou ovalaire; dent du menton presque bifide, et beaucoup plus courte que les lobes latéraux; lèvre supérieure à peu près carrée avec une échancrure profonde et des angles aigus; antennes grossissant un peu vers le bout, à articles comprimés, en carré plus long que large; corselet carré plus long que large; corps presque plat; élytres longs, parallèles.
Ces insectes vivent sous les écorces des arbres, et sont exclusivement américains; le type estie M. monilicornis, Latreille.
Flg. 218. — M. monilicornis.
'2me GENRE. — PLATYNODE. PLATYNODES. Westwood, 1827.
Trans. Soc. entom. Londres.
riXaru;, large; vu&j;, sans dent
Ce genre a la plupart des caractères des Morions, et en diffère principalement par sa forme plus large, très-aplatie, et par son corselet en cœur tronqué. Une espèce, P. Westermanni, "Westwood, de la Guinée
3me GENRE. — HYPÉR10N. IIYPERION. Castelnau, 1834.
Études entomologiques.
Nom mythologique.
Lèvre supérieure plus large que longue, profondément échancrée et arrondie sur les côtés; mandibules offrant à leur base et en dehors une saillie obtuse, beaucoup plus forte que celle des Morions; dent du menton très-forte, plus longue que les lobes latéraux et bifide; corps tout à fait plat en -us.
Type : Une espèce de la Nouvelle-Hollande, H. Schrotteri, Schréber, qui est de grande taille.
Ce genre correspond à celui des Hclcroscclis (mpoç, différent; toeXi;, jambe) de M. Boisduval i l'aune de l'Océanie, 1835), et à celui des Campylocnemis (xapnroXoç, recourbé; mvpi, cuisse), Westwood (Intr. mail. clos». Ins., t. I, 1829).
4me GENRE. — CATAP1ÉSIS. CATAPIESIS. Solier, 1835.
Brullé, Histoire naturelle des Insectes.
K*T«tatmî, oppresseur.
L«vre supérieure plus large que longue, à peine échancrée, palpes à dernier
article ovale, très-allongé; dent du menton tronquée, plus courte que les lobes
iiix; corselet plus large que long, arrondi sur les côtés; élytres tronqués
au bout; jambes antérieures sans prolongement à l'extrémité interne; tarses de
devant semblant garnis en dessous d'une simple bouppe de poils.
I du Brésil, C. nïl'vla, Solier.
I noms à'Ax'uiopfhortu, Cray (aÇtvn, hache; ?opo$, porteur), ei Bcuoleia Iwood (étymologie inconnue, Mag. tool., Guérin, 1835), ont été appliqués nre
C. lillulu
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5me GENRE. — MÉDSODÈRE. MELISODERA. Westwood, 1837.
Guérin-Mùneville, Magasin de zoologie.
MeXictc;, blaireau; &?*), col.
Menton unidenté, à lobes aigus; labre un peu échancré; bords des élytres entiers; corselet trèsrétréci en arrière ; jambes antérieures échancrées vers le milieu. Une espèce, M. piâpennis, Westwood, de la Nouvelle-Hollande.
6m« GENRE. — IIEM1TELES. JIEMITELES. Rrullé, 1834.
/ Histoire naturelle des Insectes.
HiuteXy):, à moitié formé.
Lèvre supérieure moins longue que large; palpes filiformes; dent du menton simple et obtuse; antennes composées d'articles grêles, cylindriques, un peu amincis à la base; corselet moins long que large, étroit en arrière; élytres en ovale; jambes antérieures garnies d'épines sur les côtés; tarses antérieurs avec une double série de petites écailles chez les milles.
Une espèce, //. interruptus, Rrullé, de Madagascar.
inUrrui>tus
7me GENRE. — HOMALOMORPHA. HOMALOMORPUA. Rrullé, 1854.
Histoire naturelle des Insectes.
Ou.a),c;, plat; p.spœv), forme.
Lèvre supérieure très-courte, à échancrure profonde; mandibules presque droites; dent du menton courte et bifide; palpes cylindriques; antennes trop courtes pour atteindre la base du corselet, composées d'articles à peu près carrés; jambes de devant légèrement crénelées en dehors; deuxième et troisième article des tarses triangulaires, revêtus de petites écailles; corselet aussi long que large, corps en carré long.
Une espèce de Cayenne, //. castanea, Ruquet.
8me GENRE. - PÉR1G0NE. PERIGONA. Castelnau, 1835.
Études eniomologiqucs.
riepi, tout autour; ^oma., angle.
Corps plan; tête grande; palpes longs, à dernier article pointu; lèvre transversale, tronquée antérieurement; antennes courtes; mandibules fortes, aiguës; corselet élargi en avant; écusson triangulaire; pattes furies; tarses antérieurs à trois premiers articles élargis.
Lue espèce, P. pullula, Castelnau, du Sénégal.
cH&uatucme vivunciu
DIT05J1DES. DITOMIDJE. Castelnau, 1834.
Éludes eutomologiqaes.
Lèvre supérieure très-courte, simplement couverte de points; palpes labiaux à pénultième article peu cilié en dehors; lèvre supérieure garnie de poils dans toute l'étendue de son bord; mandibules courtes, très-arquées, presque obtuses; jambes antérieures non palmées, mais leur extrémité élargie formant en dehors une saillie; corps tout couvert de points enfoncés, que l'on peut même voir sur les pattes.
Parmi les douze ou quinze genres de cette division, deux sont principalement importants : ce sont les Ditomus et les Apotomiis.
1er GENRE. — DITOME. DITOMUS. Bonelli, 1813.
Mémoires de l'Académie de Turin.
Atç, deux; tojaoç, pièce.
Tête plus ou moins grosse; antennes filiformes, à articles allongés et presque cylindriques; palpes filiformes, terminés par un article ovale, les labiaux plus courts que les maxillaires; labre assez avancé, très-échancré; élytres déprimés; corps court; corselet élargi en avant; pattes moyenne.*; jambes antérieures assez fortement échancrées au côté interne; tarses filiformes.
Les Ditomes sont des insectes de taille moyenne, de couleur sombre, et presque toujours noire; ils recherchent les endroits chauds et sablonneux, y creusent des trous assez profonds et s'y tiennent caches. Ces insectes, à l'état parfait, se trouvent assez souvent sur les plantes, principalement les Graminées, et ce fait doit être noté, car c'est une exception presque unique dans la grande famille des Carabiques. La démarche des Ditomus n'est pas très-vive; la couleur de leur corps est toujours noirâtre; quelques mâles sont très-remarquables parleur tête et leurs mandibules cornues.
Fig. 2-21. — U. Calydonicui.
Fig. 222. — I). violactus.
Latreille [Bég. amm., 2" édit., t. IV, 1829) 'lit que la larve d'une espèce de ce genre, D. bucephahu, olivier, la seule que l'on connaisse jusqu'ici, et encore imparfaitement, ressemble beaucoup à celle des Cicindèles, el qu'elle \it de la même manière. Les Ditomus, dont on a décrit une quinsaine d'espèces, sont propres à l'Europe et aux parties septentrionales de l'Afrique et à l'Asie. I ne que l'on trouve parfois aux environs «le Paris, est le \). fulvipes, La treille. M. s., lur [Annula de la Société entomofagique, 1834) forme dans ce genre deux subdivisions : i* l.s Odontocm ,;, <\<-u\, *apr, tête); -" les Ditomtu proprement dits.
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GENRE. - ARISTE. ARISTUS. Ziégter, Latreille
ramilles naturelles.
Apiirc;, courageux.
Labre
Fïg. 223. — A. capito.
peu avancé, très-peu échancré; tète très-grosse, mutique dans les deux sexes, aussi bien que les mandibules; yeux peu saillants; corselel court, presque en croissant, trèsechancré en avant; corps assez court.
Quelques espèces, anciennement placées avec lesDitomes, et dont elles diffèrent très-peu, entrent dans ce genre; toutes habitent les parties méridionales de l'Europe; elles sont éminemment phytophages, et Latreille a observé une espèce de ce genre dans les champs grimpant sur des Graminées, et en arrachant les balles punies emporter.
L'A. Capito, llliger, du midi de la France, en est le type. Fabricius avait fait un Scaurus de VA. mlcatus, que l'on trouve auprès de Paris.
5B« GENRE. — ODOGÉNIE. ODOGEN1US. Solier, 1834.
Annales de la Société eiitoinoloitique de France, Ve série, t. III. O£ou;, dent; ^eveiov, menton.
Menton à échancrure très-profonde; la dent du milieu non tronquée; tète non trilobée en dessous, à angles saillants antérieurement; épistome tronqué ou légèrement échancré ; tarses antérieurs à articles intermédiaires courts, transversaux, légèrement dilatés dans les mâles.
Ce genre, démembré probablement à tort des Ditomes, comprend quelques espèces, dont le D. Barbants, Solier, du nord de l'Afrique, peut être pris pour type.
4me GENRE. — PACHYCARE. PAC1IYCARUS. Solier, 1834.
Annales de la Société cntomologique de France, t™ série, t. III. Ila/u;, épais; xapn, tète.
Tête rétrécie vers sa base, plus ou moins arrondie sur les côtés, et non prolongée en arrière en saillie rectangulaire; menton à échancrure dont la bordure est étroite, et avec une dent peu prononcée ou nulle; élytres soudés.
Ce genre, qui peut parfaitement rentrer dans celui des Ditomus, a pour type le P. Lairc'dlci, Solier, de Smyrne.
5me GENRE. — MYSTROPTÈRE. MYSTJiOPTEIWS. Chaudoir, 1842.
Bulletins de la Société de Moscou, t. XV. Muffrpcv, cuiller; iropov, aile.
Tête en carré, plus longue que large»; menton transversal, fortement échancré en avant et sans den;, mandibules fortes, déprimées, striées en dessus; palpes maxillaires saillants; antennes fortes, courtes; corselet à angles postérieurs très-arrondis; élytres soudés, à peine plus larges que le corselet; pattes fortes, allongées; tarses ciliés, à articles triangulaires.
M. Chaudoirne place dansée genre que le Pachycarus cœruleus, Solier, qui appartenait antérieurement au genre Ditomus, ci qui provient de Morée.
0me GENRE. — CIJILOTOME. CHILOTOMUS. Chaudoir, 1842.
Bulletins de la Société de Moscou, t. XV. XeiXoç, lèvre; tsu.vm, je coupe.
Têle carrée, plus longue que large; palpes maxillaires saillants, à premier article très-court; menton fortement échaneré ; mandibules fortes, très-avancées, arquées à l'extrémité, aiguës, striées et carénées en dessus; labre moins long que large; antennes de la longueur de la tête et du corselet réunis; corselet cordiforme; écusson triangulaire ; élytres soudés, un peu rebordés; pattes médiocres, longues; tarses ciliés, à articles triangulaires s' allongeant aux paires postérieures, un peu écbancrés à l'extrémité.
Ce genre ne comprend qu'une espèce, le C. ckalijbœus, Faldermann, de Perse, et qui entrait précédemment dans le genre Ditomus.
GENRE. — PENTHE. PENTHUS. Chaudoir, 1843.
Bulletins de la Société de Moscou.
rir/Oo;, deuiL
Tête carrée; palpes maxillaires petits, à premier article court; menton transverse; mandibules très-fortes; labre semi-ciredaire ; antennes filiformes, plus courtes que la tête et le corselet réunis; corselet cordiforme, coupé presque carrément en avant et en arrière; élytres parallèles; pattes médiocres; tarses triangulaires, presque coniques.
Une espèce, P. tenebricosus, Klug, provenant de Constantinople, et qui précédemment faisait partie du genre Dilomus.
8me CENRE. — CARTERUS. CARTERUS Dejean, 1826.
Species général des Coléoptères : Carabiques. KapTepoç, robuste.
Palpes labiaux courts, à dernier article cylindrique; tête assez grande ; menton convexe et trilobé; antennes filiformes, à articles presque cylindriques; .corselet cordiforme; élytres peu convexes; jambes de devant non palmées; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles dilatés.
Une espèce, C. 'mterruptus, Dejean, particulière au Portugal.
Fi". 224. — C. rufipes.
9me GENRE. — GLYPTLS. GLYPTUS. Rrullé, 1834.
Ili toire naturelle des Insccles.
D.uttto-, sculpté.
Palpes maxillaires, à dernier article court, ovale, et celui des labiaux plus long, cylindrolde; menton ayant nne denl aiguë; mandibules très-arquées, sail tantes, peu épaisses, sans dents; lèvre supérieure courte, faiblement échan,- ; antennes très-courtes, n'atteignant pas le milieu du corselet, monilifor- s tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles élargis, leur face inférieure garnie de deux rangées de papilles nombreuses disposées comme dan l' Harpal 1 C Uptili Brullé, «les Indes orientales. I '-■">
i, i ulptilii,
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10me GENRE. — MÉLENE. MEUENUS. Dejean, 1826.
Species général des Coléoptères: Carabiques. M«Xaç, noir.
Tête ovale; palpes terminés par un article renflé; menton court; antennes longues, à articles cylindriques; corselet cordiforme; élytres allongés, ovalaires; pattes moyennes; tarses longs, grêles, à articles filiformes.
Une espèce du Sénégal, M. elegans, Dejean.
Hn,c GENRE. — COSCINIE. COSCINIA. Dejean, 1826.
Species général des Coléoptères : Caraliiques. Kcoxtvov, crible.
Palpes maxillaires à dernier article cylindrique et tronqué à l'extrémité; lèvre carrée; menton large, court; antennes assez fortes, à articles obeoniques; tête grande; mandibules peu avancées, non dentées en dedans; corselet cordiforme; jambes de devant non palmées; tarses antérieurs à articles cylindroïdes.
On place dans ce genre une espèce d'Egypte, C. SchuppeUii, Dejean, et quelques espèces du Sénégal.
M. Klug (Sijmbulœ physicœ, 1852) désigne le même genre sous la dénomination de Trycliinc, Trycbine (Tpoxw0«» déchiré).
12™ GENRE. — Al'OTOME. APOTOMUS. Uliger.
Mag. der Inseet..
Attot'îu.oç, coupé.
Fig. 22G. — (fortement
A. ru fus grossi).
Palpes maxillaires minces et filiformes, dépassant de beaucoup la tête : les labiaux à dernier article falciforme; tête petite; labre peu avancé, légèrement échancré; mandibules courtes; antennes filiformes, a articles allongés; yeux saillants; corselet globuleux; élytres allongés, convexes; pattes moyennes; tarses allongés, filiformes.
Les Apotomes forment un genre bien naturel, et par leurs caractères, qui sont distincts de ceux de tous les autres groupes de la même tribu, et par leurs habitudes, qui sont différentes. En effet, on ne les trouve pas isolés sur les plages sablonneuses ou dans les lieux humides; mais ils se rencontrent en société sous les pierres. Les Apotomes, d'abord placés par Latreille dans la tribu des Subulipalpes, près des Bembidium, ont été plus tard rangés, par le même entomologiste, à la place que nous leur assignons.
On n'en connaît qu'un très-petit nombre d'espèces, toutes d'Europe, et dont le type est VA. ru fus, Olivier, de la Provence.
Fig. 1. — Stenomorgraphut angustatus.
Fig. 2. — Anclionodorus concfnnus.
Kig. 3. — Cardiomcra Genei.
Fig. i. — Zabrus pinguis.
Fig, r>. — T rechus ruinas.
CINQUIEME TRIBU
QUADRIMANES. QUAVRIMAM. Latreille, 1829.
G. Cuvier, R>gne animal.
Quadrimanus, à quatre mains ou palpes.
Chez les insectes de cette tribu, les quatre tarses antérieurs ont les articles dilatés dans les mâfas, ou au moins les deux premiers ; les trois ou quatre premiers articles sont triangulaires ou cordiformes, mais jamais carrés ou arrondis. Les jambes antérieures sont toujours assez forterrent échancrées. Le dernier article des palpes n'est jamais terminé en alêne, et les élytres ne sont pis tronqués à l'extrémité.
Les Quadrimanes, que Dejean désignait sous le nom de Ilarpaliens, tiré du genre principal de la tribu, Harpcdua. ont généralement le corps plat, en carré allongé, et un peu ovalairc; le corselet plus large que long; et les élytres sinueux à l'extrémité; leurs pattes sont robustes et propres. à la marche, quoique assez courles. Presque toutes les espèces sont de couleur terne, souvent noire, el i! en est peu qui présentent quelques couleurs un peu vives; mais un certain nombre est revêtu de poils nombreux à l'instar des Clilœnius, tandis que les autres ont le corps nu et lisse, ayant quelquefois un aspect irisé, comme dans certains Stenolophus.
On ne connaît pas de larves d'Ilarpaliens d'une manière bien certaine; mais, d'après toutes les probabilités, elles doivent se rapprocher de celles des Zabres et des Amares, et se tenir enfoncées dans la terre.
Ces insectes paraissent plus répandus dans l'ancien continent que dans le nouveau; toutefois, on en a trouvé partout; et l'on en connaît un très-grand nombre; aussi ces espèces, que l'on comprenait autrefois dans le seul genre Harpalus, sont-elles réparties aujourd'hui dans un nombre assez considérable de genres. Toutes vivent à terre; on les rencontre au milieu des champs, sur les chemins, au pied des arbres, et surtout sous les pierres, où elles se tiennent à l'abri pendant la mauvaise saison.
Cette tribu, qui est encore l'une des moins bien connues de la famille des Carabiqucs, ne comprend que deux divisions : les Acinopides et les Harpalides.
ACINOPIDES. ACWOPID&. Castclnau, 1834.
fitudes rnlomologiques.
Tête grosse, presque toujours aussi large au moins que le corselet; tarses des mâles toujours que aussi étroits que ceux des femelles : ces organes étant en dessous simplement garnis de quelques poils.
Tous les genres compris dans cette division n'ont pas l'ensemble des caractères que nous venons liquer, el quelques-uns mieux étudies devronl probablement rentrer dans les Harpalides; certain! eux, et cela s'applique également aux Harpalides, formeront aussi probablement des
divisions distinctes; unis nous n'avons pas voulu en indiquer pour De pas encore augmenter la contusion qui règne dans la tribu des Quadrimanes.
no
1er GENRE. — AMSOCNÈME. ANISOCNEMUS. Chaudoir, 1848
Bulletins de la Société de Moscou.
Aviooç, inégal ; xvr,fj.r,, jambe.
Tète carrée; palpes courts; menton court; mandibules très-fortes; antennes grêles, filiformes, les deux premiers articles glabres, et les suivants garnis de poils; corselet quadrilatère, un peu transversal; élytres presque parallèles; pattes fortes; tarses ù articles coniques, le premier le plus long de tous.
Ce genre, remarquable par la conformation particulière des jambes, offre quelques rapports avec ce qui a lieu citez les Ditomus, et constitue évidemment le passage des Ripartiti aux Quadrimanes : aussi ne le plaçons-nous ici qu'avec doute.
Une seule espèce, A. validus, Klug, de Colombie, entre dans ce genre.
2me GENRE. - ACINOPE. ACINOPUS. Ziegler, Latreillc, 1825.
Familles naturelles.
IVicivc;, grain de raisin ; ircu;, pied.
Palpes à dernier article assez allongé, légèrement ovalaire, presque cylindrique et tronqué à l'extrémité; lèvre supérieure carrée, échaucrée en avant; mandibules fortes, avancées, aiguës; menton avec une dent simple au milieu de l'échancrure; tète grosse, presque carrée, renflée en arrière; corselet et corps plus ou moins carrés; élytres presque parallèles, plus ou moins allongés, tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles fortement dilatés, triangulaires ou cordiformes.
Les Acinopcs sont principalement remarquables par leur grosse tète et par | leur aspect général assez semblable à celui des Scarites, ce qui les a fait placer pendant longtemps dans ce groupe naturel. Ce sont des insectes peu agiles, au-dessus de la taille moyenne, de couleur noire; leur corps est épais, peu allongé et assez convexe. On les trouve ordinairement sous les pierres, dans les terrains secs et arides. On n'en connaît qu'un assez petit nombre d'espèces qui semblent exclusivement appartenir au midi de l'Europe, à l'occident de l'Asie - A. mega- et au nord de l'Afrique. L'espèce type est Y A. picipes, Olivier, qui se rencontre cephaïus. (jans ]e mijj j(. ja France, et quelquefois, mais rarement, aux environs de Paris.
Fi
Fig.2-28.— A (grossi au
3ne GENRE. — AMBLYGNATIIE. AMBLYGNATHUS Dejean, 1829.
Species général des Coléoptères : Carabiques. Au.ëXu;, émoussé; paOoç, mâchoire.
Tête plus grosse que le corselet; palpes à dernier article allongé, peu ovalaire, presque terminé en pointe; lèvre supérieure quadrilatère; mandibules fortes, arquées, obtuses, presque cachées parla lèvre supérieure; menton échancré en arc de cercle; antennes filiformes; yeux non saillants; corselet plus ou moins carré, rétréci en arrière; corps oblong, peu convexe; élytres Un peu ovalaires, presque parallèles; pattes fortes; tarses antérieurs des mules à quatre premiers articles un peu dilatés, triangulaires ou cordiformes.
Les Amblygnalbes, dont Y A. cephaloles, Dejean, est le type, ont beaucoup de rapport avec les Harpales; on en connaît une dizaine d'espèces dont la patrie est Cayenne.
. impresstu double).
IU
4me GENRE. — PLATYMÉTOPE. PLATYMETOPUS. Dejean, 1829.
Species général des Coléoptères : Carabiques. IlXaru;, aplati; u.stw7C6v, front.
Tète arrondie, plane antérieurement, rétrécie postérieurement; palpes à dernier article allongé, ovalaire, légèrement renflé; lèvre supérieure trapézoïdale, légèrement arrondie eu arrière; mandibules peu avancées, assez aiguës; menton échancré en arc de cercle, sans dent; antennes filiformes; yeux plus ou moins saillants; corselet carré, rétiéci en arrière; corps assez allongé, peu convexe; élytres allongés, un peu ovalaires, presque parallèles; pattes peu fortes; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles un peu dilates, triangulaires ou cordiformes.
Les Platymétopes sont tous au-dessous de la taille moyenne, entièrement ponctués et ordinairement recouverts d'un duvet plus ou moins serré; ils se rapprochent beaucoup des Harpales par leur faciès, mais ils s'en distinguent facilement par leur tête aplatie, plus large que le corselet. On en connaît une quinzaine d'espèces provenant du Sénégal et des parties orientales de l'Asie. La plus connue est le P. vestitus, Dejean, du Sénégal
Fig. 229. — P. quadri-
maculatus
(lortement grossi).
5me GENRE. — ORTHOGENIUM. ORTHOGENIUM. Chaudoir, 1855.
Annales de la Sociélé entomologique de France, Ve série, t. IV. Ofôs;, droit; ^ïvsiov, menton.
Tète carrée; mandibules assez avancées, peu arquées, très-obtuses; menton coupé carrément à son échancrure, sans dent; lèvre supérieure transverse; antennes filiformes, de la longueur de la tète et du corselet; yeux arrondis, très-saillants; corselet transverse; élytres allongés, convexes; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles dilatés.
Ce genre est voisin des Platymétopes et des Sélénophores; il ne comprend qu'une seule cs- , 0. fémorale, de Saint-Domingue.
Gme GENRE. — BARYSOME. RARYSOMUS. Dejean, 1829.
Species général des Coléoptères : Carabiques. Bap'j;, lourd ; <rcou.a, corps.
I le courte, large, presque transversale, non rétrécie en arrière; palpes à dernier article ova laire, cylindrique, tronqué an boni; lèvre supérieure courte, presque translate; mandibules courtes, obtuses; menton échancré en arc de cercle, sans dent; chaperon fortement écbaacré en arc de cercle; corselet en carré moins long que large; corps épais, court; élytres courts, ovalaires, presque parallèles; pattes très-courtes; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles légèrement dilatés, courts, serrés, triangulaires ou cordiformes.
Les Barysomes sont des insectes au-dessous de la taille moyenne, ressemblant on peu au\ tmarea par le faciès el ayant, comme la plupart d'entre eux, des reflets métalliques; leur forme est plus carrée et moins ovale. On en con Dali des esp< c< i des Indes orientales et du Mexique. Le type est le B. Ucepj 1 1 230 — b. umpfhin i ean, provenaut de ce dernier pays. [groMi eu double).
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C'est à côté du genre Barysome que vient se placer celui des Éricates, Ericatus (nom mythologique), Dupont, qui est indiqué dans la troisième édition du catalogue de M. Dejean, mais dont les caractères u' ont pas été formulés : il n'y entre qu'une espèce, l'JE. teslacens, Dupont, du Sénégal.
7me GENRE. — CRAT0GNATI1E. CRATOGNATIIUS. Dejean, 1829.
Species général des Coleopières : Carabiqucs. Ksxru;, fort; paOcç, mâchoire.
Fig.l231. — C. mandi-
bularis
(grossi au double).
Tête assez grosse; palpes à dernier article assez long, légèrement ovalaire, tronqué à l'extrémité; lèvre inférieure presque carne, échancrée antérieurement; mandibules fortes, avancées, arquées, aiguës; menton sans dent au milieu de l'échancrure; corselet presque cordiforme; corps court, épais; élytres presque parallèles, peu allongés; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles un peu dilatés, assez courts, triangulaires ou cordiformes; pattes courtes, peu fortes.
Une espèce, C. mandibularîs, Dejean, que cet auteur indique comme provenant de Ruénos-Ayres, et que M. Brullé dit avoir été rapportée du cap de Bonne-Espérance par Delalande. C'est le même que le Cyplioçjenhis paUipes, Cliaudoir (xuçc.,-, tubercule; ^evacv, menton, Bulletins de la Société de Moscou, 1843).
8n,c GENRE. - DAPT0M0RP11E. DAPTOMORP1WS. Cliaudoir, 1857.
Bullelins de la Société de Moscou, t. X. Daptut, (lapins; twpepr, forme.
pvruu.
Tête large; palpes peu saillants, à dernier article ovalaire, tronqué au bout; lèvre supérieure fortement échancrée; mandibules fortes, arquées, aiguës; menton sans dent; antennes filiformes; corselet transversal, rétréci à la base; élytres assez larges, peu allongés, presque parallèles; pattes moyennes; tarses triangulaires dans les femelles.
Une espèce, D.Capensis, Gbaudoir, du cap de Donne-Espérance. Ce genre correspond à celui des Eucephalus (eu, bien; *sçaXi), tête), Castelnau, nom qui doit être préféré comme ayant L'antériorité. M. Erichson (Wiegmann, Arehiv., 1844) réunit ce genre à celui des Cratognatkm-, et quelques auteurs à celui des Acinopus,
9™ GENRE. - DAPTE. DAPTUS. Fischer de Waldheim, 1823.
Eutomographie de la Itussie.
Aa-T<.), je dévore.
Tête presque triangulaire, non rétrécir en arrière; palpes à dernier article légèrement Ovalaire, presque cylindrique, tronqué à l'extrémité; lèvre supérieure en carré moins long que large; mandibules peu avancées, assez arquecs ; menton sans dent au milieu de réchanernre; antennes courtes, moniliformes; corselet plus large que la tête, cordiforme; élytres allonges, presque parallèles; pattes
courtes; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles à peine dilatés, courts, serrés, triaugulaires ou cordiformes.
Les Daptes semblent rechercher les endroits sablonneux et humides; on n'en a décrit que deux espèces : l'une, propre à diverses régions de l'Europe, D. vittaïus, Gebler, et l'autre particulière à l'Amérique boréale. Germar les plaçait dans le genre Ditomus.
Le genre Broscosoma (^lêpaxrxw, je mange; cwux, corps), Putzeys (Société de Liège, 1849), est voisin de celui des Daptes; il ne comprend que deux espèces, dont le type est le B. baldcnse, propre à la Russie.
On doit rapprocher des Daptes les Microdères (awpeç, petit; S^-n, col), Faldermann (Mémoires de l'Académie de Moscou, 1855), dont le type est le M robustus, de la Russie méridionale.
Fig. 253. — D. vittatus.
10me GENRE. — AGONODÈRE. AGONODERUS. Dejeaa, 1829.
Species général des Coléoptères : Carabiques. A privatif; ft-ma, angle; £ej>n, col.
Tête presque triangulaire, non rétrécie en arrière ; palpes à dernier article ovalaire, cylindroide, tronqué au bout; lèvre supérieure en carré; mandibules peu avancées, arquées, peu aiguës; menton sans dent au milieu de l'échancrure; antennes courtes, iiliformes; corselet ovalaire ou en carré, dont les angles sont arrondis; corps cylindrique; élytres allongés, presque parallèles; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles légèrement dilatés, triangulaires.
Un petit nombre d'espèces, toutes propres à l'Amérique boréale, et dont VA. lincola, Fabricius, est le type, entre dans ce genre.
Fig. '254. — A. linecla
(grossi).
llme GENRE. — BATOSCELIS. BATOSCELIS. Dejean, Reiche.
Bxt&;, buisson; <ncsÀi;, cuisse.
Mandibules saillantes, très-arquées; corselet presque carré, très-légèrement rétréci postérieurement; corps cylindrique; pattes courtes, robustes, les antérieures fortement échancrées intérieurement, et armées antérieurement de six dents spiniformes; intermédiaires et postérieures hérissées d'épines au côté externe.
Ce genre, qui a quelque rapport avec celui des Agonodères, Dejean, a pour type le B. Beiclici, Dejean, des Indes orientales. Cette espèce a tout à fait l'aspect d'une Clivine; mais M. Reiche pense que Dejean a eu tort de lui donner pour congénères les Agonoderus oblongus et discipennis, qui n'ont que deux dents au côté interne des pattes antérieures au lieu de six, qui caractérisent le genre Baloscelis.
ig
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Fig.235.— P.
(fortement
12me GENRE. - PARAMÈQUE. PARAMECUS Dejean, 1829.
Specles général des Coléoptères : Carabiques. Ilasau.Y.xYi;, oblong.
Tête assez grande, presque carrée; palpes a dernier article très-légèrement ovalaire, cylindrique, tronqué; mandibules assez fortes; labre transversal; antennes courtes, filiformes; corselet presqut carré, rétréci en arrière; écusson triangulaire, court; élytres courts, presque parallèles; pattes courtes; tarses antérieurs des maies à quatre premiers articles légèrement dilatés, cordiformes.
On ne place dans ce genre que deux espèces, dont le type est le P. lœviçfatus, Dejean, provenant de Ruénos-Ayres.
cylindricus grossi).
13me GENRE. - TRICHOPSÉLAPHE. TIÎICUOPSELAPHUS. Chaudoir, 1843.
Bulletins de la Société de Moscou.
©ptÇ, poil; ^ïiXatpoç, palpe.
Tête grande, carrée; palpes labiaux à premier article épais, cylindrique, plus grand que le second; menton transversal; mandibules fortes, presque droites, peu arquées; labre presque conique; antennes fdiformes, courtes; corselet trapézoïdal, rétréci à la base; élytres convexes, parallèles, tronqués à la base; pattes médiocres; tarses à articles triangulaires, poilus en dessous.
Une espèce, T. subiridescens, Chaudoir, du Rrésil.
Fig. 23G. — C. Pensylvanicus (fortement grossi).
14me GENRE. - CRATACANTHE. CRATACANTHUS. Dejean, 1829
Specics général des Coléoptères : Carabiques. Kparoç, robuste; axavôa, épine.
Tète grosse, presque carrée, mais non rélrécie en arrière; palpes à dernier article peu ovalaire, tronqué à l'extrémité; lèvre supérieure en carré moins long que large; mandibules fortes, peu avancées, arquées, aiguës; menton avec une forte dent en épine au milieu de l'écbancrure; antennes filiformes, courtes; corselet presque carré; corps court, épais; élytres courts, presque parallèles, arrondis en arrière ; tarses antérieurs des mâles légèrement dilatés, assez courts, cordiformes.
Une espèce, de l'Amérique boréale, C. Pensylvanicus, Dejean.
15™ GENRE. - CYLLOSCELIS. CYLLOSCELIS. Curlis. 1841.
Transactions Soc. linn. Londres, t. XVIII. KuXXoc, courbé; <txeXi;, cuisse.
Tête large; palpes maxillaires à second et troisième articles presque égaux, quatrième allongé, sublinéaire; labiaux à troisième article long, subfusiforme, tronqué; menton avec une denttrigone; yeux petits; corselet en cœur; élytres presque linéaires; pattes antérieures dilatées, un peu émargi-
nées; postérieures longues, grêles, recourbées; tarses antérieurs à quatre premiers articles cordiformes.
Une espèce, C. eUipticus, Curtis, que l'on doit placer à côté des Acinopus.
16me GENRE. — CRATOCÈRE. CRATOCERUS. Dejean, 1829.
Species général des Coléoptères : Carabiques. Kpa-oç, robuste ; xepaç, antenne.
Tête presque triangulaire; palpes maxillaires à dernier article allongé, terminé en pointe; celui des labiaux ovalaire, plus court; lèvre supérieure carrée; mandibules un peu arquées, fortes, aiguës; menton avec une déni assez forte au milieu de l'échancrure; antennes fortes, courtes, moniliformesjyeux saillants; corselet presque carré, arrondi sur les côtés; élytres ovales, convexes; pattes fortes, courtes; tarses antérieurs des mâle» 4 quatre premiers articles légèrement dilatés, courts, serrés, un peu triangulaires ou ovalaires.
Une espèce, C. monilicornis, Dejean, du Brésil.
Fi ». Î37. — C. monilicornis.
. 17me GENRE. — BRACHYCÈLE. RRACHYCOELUS. Cbaudoir, 1842.
Bulletins de la Société de Moscou, t. XV. Bpayjj;, court ; xotXoç, creux.
Tête rétrécie en avant; palpes labiaux à premier article court; menton transversal, peu échancré, mandibules non avancées, presque couvertes par le labre, peu arquées, aiguës, lisses; labre plein, transversal; antennes filiformes, longues, à premier article médiocrement allongé; corselet rétréci légèrement en avant, rebordé en dessous sous les côtés; élytres amples, peu convexes; pattes moyennes; tarses antérieurs à quatre premiers articles dilatés.
Une espèce, R. Duponlii, Chaudoir, du détroit de Magellan, et qui, par sa forme, se rapproche des Cratocerus.
1S™ GENRE. — AXINOTOME. AXINOTOMA. Dejean, 1*29.
Species général des Coléoptères : Carabiques. A;w,, hache; tcj/.yi, division.
Tête presque arrondie; palpes peu allongés, dernier article un peu securiforme; lèvre supérieure quadrilatère; mandibules peu avancées, légèrement arquées, aiguës; menton avec une forte dent au milieu de l'échaûcrure; antennes filiformes; corselet presque cuir; élytres nssez allongés, un peu ovalaires, presque parallèles; jki t t*s coin tes; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles fortement dilatés, triangulaires ou cordif ormes.
Il fullax, Dejean, du Sénégal, esl le type de ce genre, qui doit pro bablemeni rentrer dans la division des Harpalides.
Fig.938. — A. fallax (grossi).
no
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19me GENRE. — SOMOPLATE. SOMOPLATUS. Dejean, 1829.
Species général des Coléoptères : Carabiques. 2tû(/.a, corps; irXaTuç, aplati.
Fig.239. — S.substriutus.
Tête presque triangulaire; palpes à dernier article cylindrique, tronqué à l'extrémité; lèvre supérieure transversale; mandibules assez arquées, aiguës; menton avec une forte dent au milieu de l'échancrure; yeux saillants; antennes courtes, moniliformes; corselet court, transversal; corps court, aplati; élytres courts, presque plans et carrés; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles légèrement dilatés, assez courts, un peu triangulaires ou cordiformes.
Le S. substtiatus, Dejean, du Sénégal, est la seule espèce connue.
La place de ce genre, ainsi que celle des deux précédents, n'est pas encore bien déterminée dans la tribu des Quadrimanes.
20mc GENRE. — MACRACANTIIE. MACBACANTHUS. Chaudoir, 1846.
Bulletins de la Société de Moscou.
Moxpoî, long; axavOa, épine.
Palpes courts, grêles, à premier article court; tête droite, carrée; menton court; mandibules larges, arquées, aiguës; labre très-court, plan, en carré; antennes très-court**, moniliformes, à premier article long, ovalaires; corselet transversal; élytres oblongs, convexe*; abdomen très-court; pattes grêles, médiocres; jambes postérieures linéaires, ciliées en dessous, arec une ttyins antérieurement.
Ce genre, qui a l'aspect général des Harpalus, ne renferme qu'une espace, M. tericatus, Chaudoir, du Brésil.
2iM GENRE. — LOXOMÈRE. LOXOMERUS. Chaudoir. 1842.
Bulletins de la Société de Moscou, t. XV. AoÇoç, oblique ; p-tpoc, partie, article.
Tête carrée; chaperon non échancré; palpes labiaux de trois articles, ie premier le plus court; menton transversal, très-échancré en avant; mandibules larges, arquées, aiguës, lisses, planes, minces à l'extrémité, à rebord inférieur de la fossette antennaire très-avancé, tranchant dans toute la longueur des mandibules, tandis que le supérieur est caché par la lèvre supérieure, et s'oblitère près de la base; antennes de moyenne grandeur; corselet en cœur; élytres amples, longs, convexes, arrondis à l'extrémité; pattes assez allongées; tarses à articles dilatés, principalement aux pattes antérieures.
L'espèce type et unique de ce genre, le /,. nebricidei, Chaudoir, des îles Salomon, a le faciès d'une iïcbria; mais ses caractères génériques le placent près des Harpalus.
(Jveiiecieuie diouttou»
HARPALIDES. BARPALIDJB. Mac Leay, 1825.
Annulosa javaiiica.
Tête de grosseur moyenne, plus étroite en général que le corselet ; tarses do devant chez les mâles, et parfois aussi ceux du milieu, plus larges que chez les femelles : ces organes, dans les mâles, garnis en dessous d'une double rangée de petites écailles placées en travers et insérées dans un axe unique ; mais également, dans quelques espèces, ne présentant qu'une brosse de poils serrés.
Beaucoup de genres entrent dans cette division, et nous rappelons à leur égard ce que nous avons dit des Acinopides.
1er GENRE. — PROMÉCODÈRE. PROMECODERUS. Dejean, 1829.
Species général des Coléoptères : Carabiques. IIpo[Ar;)CY!c, oblong; ^epn, col.
Tête allongée, presque renflée derrière les yeux; palpes allongés; lèvre supérieure presque carrée; mandibules fortes, arquées, aiguës; menton très-fortement échancré, légèrement bifide au milieu de son échancrure; antennes filiformes; corps allongé; corselet ovalaire; élytres en ov^e très-allongé; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles assez dilatés, triangulaires ou cordiformes, les deux premiers un peu plus grands que les autres : ces organes garnis en dessous de poils très-serrés qui forment une espèce de brosse.
Les Promécodères sont propres à la Nouvelle-Hollande, et offrent cetu» particularité remarquable de ne pouvoir, ainsi que plusieurs espèces de cette contrée, entrer facilement dans les cadres de nos classifications; car. effectivement, ils seraient presque aussi bien placés parmi les Simplicimanes qu'avec les Quadrimanes. On n'en connaît que deux espèces, dont le tvpe est le P. brunnicornis, Dejean ; une troisième espèce, P. aereut, White, que l'on rapporte avec doute à ce genre, habite le port Nicolson, â la Nouvelle-Zélande. Ce genre correspond à celui des Cnémacanthes, de Gray, mais non au genre Cnémacanthe, tel qu'il est adopté aujourd'hui.
F)tf. 240. — P. &ry;i*«*orn-,s (grossi *u tloublof.
2- GENRE. — HÉTÉRODACTYLE. HETERODACTYLUS. Guérin-Méneville, 1841.
Revue zoologique.
Erepcç, différent ; 'îa/.rj}.',;, tarse, doigt.
Palpes allongés, filiformes, ;i dernier article cylindrique, peu renflé au milieu, tronqué au bout; labre tranarereal, entier; mandibules peu saillantes, arquées, sans dent à l'intérieur; menton avec
une éebascrure présentant une saillie au milieu; langnette large; antennes filiformes; jambes antérieure* fortement échancréei en dessous seulement; tarses antérieurs des mâles â quatre premiers articles dilatés, arrondis sur les côtés, un peu cordiformes : intermédiaires a articles triangulaires, jeu dilatés : tous ces tarses ayant leur quatrième article très-prolongé en dehors; corselet corditorm aplati.
Les Bétérodat tyles, par leur faciès général el par li caractères fournis par leur bouche, se rap-
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prochent beaucoup des Alpœus et des Nebria, tandis que, par la disposition des quatre premiers articles des tarses antérieurs chez les mâles, ils doivent rentrer dans la tribu des Quadrimanes et être placés à côté des Promecodertis.
On n'en connaît qu'une espèce, provenant des îles Auckland, II. nebrioides, Guérin-Méneville.
5me GENRE. - CYCLOSOME. CYCLOSOMA. Dejcan, 1829.
Species général des Coléoptères : Carabiques. KuxXo;, cercle; «uua, corps.
Tête presque triangulaire; palpes à dernier article allonge, légèrement ovalairc, presque cylindrique et tronqué au bout; lèvre supérieure transversale, échancrée en avant; mandibules peu avancées, arquées, aiguës; menton avec une forte dent au milieu de l'échancrure; antennes filiformes;
corps plat, arrondi; corselet court, trapézoïde, échancré fortement en avant; élytres en demi-ovale; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles légèrement dilatés en triangle ou en cœur : le premier article des antérieurs plus grand que les autres et plus saillant en dehors qu'en dedans, dans les deux sexes.
Nous répéterons, pour ce genre, ce que nous avons dit pour le précédent : sa place, dans la série, n'est pas déterminée d'une manière certaine, et on le rapproche quelquefois des Nebria.
On en connaît deux espèces : l'une du Sénégal, C. BuqueUii, Dejean, et l'autre des Indes orientales, C. flexuosus, que Fabricius plaçait dans le genre Scolylus.
Dejean attribue la création de ce genre à Latreille, mais nous n'avons pu le retrouver dans aucun des ouvrages de ce savant entomologiste.
Fig. 2<41. — C. Buqutitii
(fortement grossi)
4me GENRE. - ANISODACTYLE. ANISODACTYLUS. Dejean, 1829.
Species général des Cgléopteres : Carabiques.
Avicto;, inégal; âaxniXoç, doigt.
Tête plus ou moins arrondie, rétrécie en arrière; palpes à dernier article assez allongé, ovalaire, presque cylindrique, tronqué au bout; lèvre supérieure carrée; mandibules peu avancées, arquées, peu aiguës; menton sans dent au milieu de l'échancrure; corselet trapézoïde ou carré; élytres plus ou moins allongés, souvent parallèles, quelquefois en demi-ovale; tarses antérieurs des mâles à
deuxième, troisième et quatrième articles dilatés : les deuxième et troisième articles des tarses antérieurs moins longs que larges, cordiformes, et le quatrième presque bilobé.
Les Anisodactyles ont un faciès particulier qui les fait reconnaître aisément à la première vue; mais, toutefois, leurs caractères distinclifs sont peu saillants, aussi quelques auteurs les réunissent ils aux Sélénophores. Ces insectes se trouvent courant à terre ou cachés sous les pierres : on en a décrit une trentaine d'espèces particulièrement propres à l'Europe et à l'Amérique méridionale. Nous prendrons pour type l'A. binolalus, Latreille, qui habite les environs de Paris.
M. Leconte a formé avec VA. Incluosus, Dejean, et avec quelques autres Fig. 242. — i. Dtjanii espèces de l'Amérique septentrionale, un genre particulier auquel il donne
(grossi). le nom de Triplectrus (rpeiç, trois; «XwiTpev, lanière).
5™ GENRE. — ANTSOTARSE. ANISOTARSUS. Chaudoir, 1857.
Bulletins de la Société de Moscou, t. X. A privatif; tso?, égal; Tapsoç, tarse.
Menton convexe avec une dent simple au milieu de l'échancrure, ce qui le distingue des Anisodactyles avec lesquels il a beaucoup de rapport; tarses dilatés dans les mâles aux quatre pattes antérieures, à premier article très-petit, proportionnellement aux autres.
Deux espèces du Mexique, A. brevicollis et Ueviusculus, Chaudoir.
D'après M. Chevrolat. ce genre ne diffère des Anisodactyles que par la dent de l'échancrure du menton, et des autres Harpalides que par la forme des tarses, qui le rapproche du premier genre cité.
Gme GENRE. — GYNANDROMORPHE. GYNANDROMORPHUS Dejean, 1829.
Species général des Coléoptères : Carabiques. Tuvri, femelle ; av^pcç, mâle; «-opon, forme.
Tête triangulaire; palpes à dernier article allongé, un peu ovalaire, cylindrique; lèvre supérieure carrée; mandibules peu avancées, assez arquées, aiguës; menton avec une dent à l'échancrure; antennes filiformes; corselet un peu cordiforme; corps oblong; élytres allongés, parallèles; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles dilatés fortement : le premier article des tarses antérieurs des femelles triangulaire et fortement dilaté.
Une espèce, G. Etruscus, Schoenherr, du midi de la France. Le mâle de cette espèce est, par tous ses caractères, un véritable Oplionus; la femelle Fig. 245.— o. Bîmm«<m seule fournit des différences caractéristiques. (grossi au double).
7~ GENRE. — GYXANDROTARSE. GYNANDROTARSUS. Laferté, 1841.
Annales de la Société enlomologique de France. rtwi, femelle; av£pcç, mâle; Tapao;, tarse.
Lèvre supérieure en carré moitié moins long que large; menton long; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles dilatés : le premier article des tarses antérieurs des femelles en forme de trapèze allongé, à angles arrondis, une fois et demie aussi large et deux fois aussi long que l'article correspondant des mâles, garni d'une semelle qui se prolonge en dessous jusqu'au troisième article, île manière à envelopper et cacher entièrement le second, qui n'est visible qu'en dessus.
On ne connaît qu'une espèce de ce genre, G. harpaknde», Laferté; elle provient du Texas. Les Gjnsudrotarses mâles sool de véritables Harpales.
GENRE. - GÉOBÈNE. GEOBjENUS. Dejean
BpeeiM général de* Coléoptères : Carabfqoea.
Fr,, terre; ftavi», je mari be.
Icte presque triangulaire ; palpes à dernier article allongé, ovalaire, tronqué au bout; lèvre su-
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Fig. 241— G.
lusix.
Auilra-
périeure en carré; mandibules peu avancées, assez arquées, aiguës; menton avec une dent simple et obtuse au milieu de l'échancrure; antennes iiliformes; corselet quadrilatère; corps ovale, allongé; élytres ovales, assez allongés; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles assez fortement dilatés, triangulaires ou cordiformes; ceux des tarses intermédiaires très-légèrement dilatés et presque cylindriques.
Une espèce du cap de Ronne-Espérance, G. laicralis, Dejean, entre dans ce genre ; elle présente quelques ressemblances avec certains Calathes ; aussi Escbscholtz lui avait-il appliqué le nom de Calatlius nigropunctatus.
9me GENRE. — EUCAMPTOGNATHE. EUCAMPTOGNATHUS. Chaudoir, 1837.
Bulleiins de la Société de Moscou, t. X. Eu, bien; xsumïto;, courbé; fvaûo;, mâchoire.
Tête assez grosse, carrée; palpes maxillaires forts, saillants, à dernier article aplati : labiaux courts, à dernier article sécuriforme et tronqué obliquement; lèvre supérieure plane, moins large que longue; mandibules fortes, convexes en dessus, avancées, arquées, aiguës, recourbées en bas, l'extrémité formant presque un crochet; menton avec une dent bifide; antennes filiformes, assez courtes; corselet presque carré, plus large que la tète; élytres peu allongés, peu convexes, presque parallèles; pattes très-fortes; tarses coniques, allonges; crochets tarsiens sans dentelures.
Ce genre est l'un des plus remarquables de la famille des Carabiqucs. On n'y place qu'une seule espèce : E. Çfocorolatii, Chaudoir, de Madagascar; la taille de cet insecte égale celle des espèces moyennes du genre Carabus ; il se distingue d'ailleurs par de belles couleurs et des caractères qui le rapprochent du genre Trujonoloma.
Fig. 245. — L. lantltinus.
GENRE. — LESTIQUE. LESTICVS. Dejean
Species général des Coléoptères : Carabiqucs. AncTixo;, voleur.
Palpes labiaux à dernier article allongé, un peu sécuriforme; lèvre supérieure transversale, un peu échancréeeh avant; mandibules peu avancées, très-arquées, aiguës; menton trilobé; antennes allongées, filiformes; corselet cordiforme; élytres allongés, ovalaires; tarses antérieurs des maies à trois premiers articles dilatés, moins longs que larges, très-cordif ormes.
Une espèce, YOniaaus Ianihinus, de Ilann, de Java. Ce genre diffère peu du précédent.
Fig. 246.— .v
ire GENRE. — MICROCÉPHALE. MICROCEPI1ALUS. Latreille, 1825.
Familles naturelles.
Mi/.po;, petit ; Y.tycû.r,, tete.
Tète allongée, petite; palpes à dernier article allongé, sécuriforme; lèvre supérieure en carré; menton trilobé ; mandibules peu avancées, légèrement arquées, assez aiguës; antennes longues, iiliformes; corselet presque carré, aussi large que les élytres a sa base; élytres allonges; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés, aussi longs que larges, follement triangulaires ou cordiformes. L'espèce type est le M. depresficollis, du Brésil.
Ce genre correspond a celui des Cyntlùa, Latreille (Kuvâta, nom mythologique, Règne animal, t. IV, 1829).
12me GENRE. — EUCHROA. EUCHROA. Brullé, 1834.
Histoire naturelle des Insectes.
Eu, beau ; xpoa» couleur.
Palpes maxillaires tout à fait cylindriques; lèvre supérieure carrée, un peu plus large que longue, divisée en deux par une ligne longitudinale.
Le genre Euchroa ne renferme qu'une seule espèce, E. nitidicollis, Brullé, remarquable par l'éclat de ses couleurs.
Fijr. 247. — E. nitidicollis
13me GENBE. — MICBOCHEILE. MICROCHEILA. Brullé, 1854
Histoire naturelle des Insectes.
Mixpoç, petit; y.sOcç, lèvre.
Palpes labiaux terminés par un article élargi, triangulaire; lèvre supérieure laissant à découvert les mandibules, qui sont très-saillantes, et alors U lèvre n'apparaissant que comme une petite ligne en travers; menton ayant dans son échancrure une dent simple en forme de saillie aiguë; tête ovalaire; corselet plus large que long, avec un bord assez large et un peu anguleux en arrière; élytres oblongs. Une seule espèce, M. picca, Brullé, propre à Madagascar.,
Ce genre et le précédent, Euchroa, sont très-voisins de celui des Micrvccplialus, et M. de Castelnau les place tous trois dans la tribu des Patelliraanes.
Fig. 248. — M. picea.
14™ GENBE. — DISTB1GUE. DISTRIGUS. Dejean, 1829.
Species général des Coléoptères : Carabiqucs. A'.ç, deux fois; «"pi-yi-, cannelure.
Palpes a dernier article allongé, cylindrique; lèvre supérieure plane, quadrilatère; mandibules peu avancées, légèrement arquées, assez aiguës; menton Urèt-légèremeot échancré, sans dent au milieu de son échancrure; antennes liliformes, allongées; corseftt un peu convexe; élytres en ovale allongé, convexes; i antérieurs des maies à trois premiers articles dilatés, plus longs que larges, légèrement triangulaii
> mblent aux Argutor, sont propres aux Indes orientales et à Madagascar Le type est le I). tmpruticollu, Dejean.
Fi;:. 240. — D. imprttiicollii.
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15me GENRE. — ARACETE. ABACETUS. Dejean, 1829.
Spccies général des Coléoptères : Cantiques. AëaxT,;, triste.
Palpes à dernier article allongé, presque cylindrique, tronqué à l'extrémité; lèvre supérieure en
carré; mandibules peu avancées, légèrement arquées, assez aiguës; menton trilobé; antennes longues,
comprimées légèrement; corselet traptjzoïde; élytres courts, arrondis en arrière; tarses antérieurs
des miles à trois premiers articles dilatés, moins longs que larges, fortement
. . triangulaires. Quatre espèces du Sénégal, dont VA. gagates, Dejean, est le
NW, l>'Pe-
\^M* C'est à côté des Abacètes que viennent se placer le genre Oxycrèpe, Oxy-
/^■\ crépis (li'Ji, aigu; y.-.i--, base), dont le type est YO. leucocera, Lacordaire, de
/Wjl^ Cayeone, et le genre Adrime, Adrimus (a privatif; âpiuu;, aigre), comprenant
Fig.250.— A.ga- trois espèces de Cayenne ; type : A. fugax, Lacordaire, indiqué par Dejean
»«'«• dans son Catalogue, mais dont la caractéristique n'a pas été publiée.
lGme GENRE. — DRlilOSTOME. DRIMOSTOMA. Dejean, 1829.
Species général des Coléoptères : Carabiques. Af.o;, aigre; aT0(jia, bouche.
Palpes extérieurs à dernier article cylindrique, allongé : celui des maxillaires terminé en pointe, et celui des labiaux tronqué à l'extrémité; lèvre supérieure carrée, trilobée; antennes courtes, presque moniliformes; corselet quadrilatère; élytres en ovale peu allongé, assez convexe; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés, aussi longs que larges, cordiformes. Fig.251.— d. striato- Six espèces d'Afrique et d'Amérique, dont le type est le D. Scltonherri, Dejean, de Sierra-Leone.
colle.
17me GENRE. - DYSCHROME. DYSCHROMUS 1835.
Annales de la Société entoiuologique de France, 1rc série, t. IV. Au;, fâcheux; xPoa» couleur.
Palpes labiaux à dernier article déprimé, sécuriforme, ou allongé; lèvre supérieure plane, carrée, moins longue que large; mandibules obtuses, très-peu arquées, peu avancées; menton trilobé; antennes grenues, assez courtes; corselet aplati, un peu moins long que large; élytres en ovale allongé, un peu rebordés; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés, assez courts, cordiformes.
Ce genre se rapproche de ceux des Distrigus et Drimosloma. Une seule espèce, D. opacus, Chaudoir, de Java.
18me GENRE. - SIMODONTE. SIMODONTUS. Chaudoir, 1843.
Bulletins de la Société de Moscou.
Sijao;, retroussé; &5ou;, dent.
Tête carrée, médiocre; palpes labiaux à premier article plus long que le second; premier article
des maxillaires petit; menton excavé, presque transversal; mandibules fortes, un peu arquées, légèrement obtuses; antennes médiocres, filiformes; corselet presque carré; pattes médiocres; tarses glabres, triangulaires, courts, poilus en dessous.
Une espèce, S. œnelpennis, Chaudoir, de la Nouvelle-Hollande.
19me GENRE. - DIAPHOROMÈRE. DIAPHOROMERUS. Chaudoir, 1843.
Bulletins de la Société de Moscoo.
Aiaçspoç, différent ; (A£j>o;, partie.
Tête carrée; palpes labiaux à premier article presque cylindrique : maxillaires droits, le premier article petit; menton transversal, excavé; mandibules très-courtes, fortes, recourbées; iabre transvers?, subconique; antennes filiformes, assez longues; corselet carré; élytres ovalaires; pattes médiocres; larses linéaires à premier article le plus long de tous, le quatrième tronqué; ongles simples.
Une espèce, que M. Chaudoir nomme /). iridipennis, de la Nouvelle-Hollande, et qui est probablement le Harpnlus melamrins, Dejean.
20™ GENRE. — IIARPALE. HARPALUS. Latreille, 180?.
H;M>ire natsrplle des IrwctPï.
ApsaXo?, vorsec
Tête plus ou moins arrondie, rélrécie en arrière ; palpes à dernier article allongé, un peu ovaïajre, cylindrique, tronqué au bout; lèvre supérieure en carré moins long q«e large; mandibules peu avancées, arquées, peu aiguës; menton avec une dent simple au milieu de l'échancrure; corselet plus ou moins carré, rordiforme, ou trapézoïde; corps oblong, plus ou moins allongé-; é'ytres plus ou moins allongés, presque parallèles; pattes fortes, peu aUoâgées; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles forteroefti dilatés, moins longs que larges, et très-fortement cordiformes ou triangulaires. ^ \
Los Ilarpalcs sont des insectes en général de taille moyenne ou petite, à rorps oblong, à tête arrondie et rétrécie postérieurement, à corselet trapézoïde, et à élytres presque parallèles, et toujours plus ou moins striés.
La plupart des espèces sont noires ou d'un brun noirâtre luisant : quelques-unes sont d'un vert cuivreux ou bronzé; d'autres, d'un bleu métallique. Les mâles sont toujours un peu plus brillants que les femelles. Ces insectes préfèrent les endroits arides ou sablonneux où ils se tiennent sous les pierres, lorsqu'ils ne courent pas après leur proie; quelques-uns grimpent à cet effet sur les tiges des graminées, mais ils ne sont nullement herbivores comme semblent l'être les Amara et les Zabrux.
Quand on soulève des pierres, on voit souvent des insectes de ce genre rentrer précipitamment dans la terre, et les épines dont leurs jambes sont pourvues les aident sans doute pour se creuser les retraites où ils se réfugient.
Lm larves des Harpalet, que l'on De connaît pas d'une manière complète, se tiennent quelquefois aussi flans les pierres, mais bien plus souvent dans la terre : leur forme est cylindrique, un peu aplatie: leur corps, composé de treize segments, non compris la tête, est couvert d'une peau écailleuv, légèrement velue; le dernier serment est raboteux, avec quelques ém'mences sur les côtés, et I minant par deux appendices charnus, articulés, assez longs; l'anus est muni d'un tube membraneux, taillant; les trois premiers segments du corps portent chacun en dessous une paire de I dont l'extrémité se couche en avant; la tête est grosse, année de deux mandihules presque
scianhlihln I celles de l'insecte parfait, et eRe présente deux antennes courtes, filiformes, articulées
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Les Ilarpales paraissent répandus sur toute la surface du globe; ils sont toutefois plus communs dans les parties tempérées et boréales de l'hémisphère septentrional que dans les régions équinoxiales et dans l'hémisphère méridional. On en connaît un grand nombre d'espèces. Originairement le genre Harpale comprenait non-seulement toute la tribu actuelle des Quadrimanes, mais encore entièrement celle des Simplicimanes, et une partie de celle des Patellimanes. On comprend dès lors qu'on a dû y former de nombreuses coupes génériques; mais, comme on avait affaire à un genre très-naturel, il en est résulté que ces coupes sont peu distinctes les unes des autres, et que leurs caractères différentiels sont très-peu marqués.
Tel qu'il est restreint par les entomologistes modernes, le genre Harpalus comprend encore plus de cent cinquante espèces, qui sont répandues dans toutes les parties du globe, mais qui se rencontrent plus communémenten Europe et en Amérique. Nous indiquerons comme type 17/. œneus, Fabricius, qui n'est pas rare aux environs de Paris.
Fig. 253. — H. sabulicola (grossi).
Fig. 254. — n. ruficornis (grossi).
L7/. ruficornis, Fabricius, commun dans presque toute l'Europe, est le type du genre Pseudoophomis (<|«uîoç, faux; ophonus, ophonus), qui est admis par les entomologistes russes.
Nous indiquerons aussi, comme voisin des Ilarpales, le genre Spongopus [amrffoç, éponge; nvj,-, pied), créé par M. Leconte {Aimais ofthe Luc. of nat. hisi. of New-York) pour une espèce, le 6'. verticate, Leconte des États-Unis.
21rae GENRE. — HYPOUTHE. HYPOLITHUS. Dejean, 1829.
Species général des Coléoptères : Carabiqnes. Tito, sous ; XiOoç, pierre.
Fig. 255. — //. taponariut
(grossi).
Tète plus ou moins arrondie ou trianglaire; palpes à dernier article légèrement ovalaire, cylindrique, tronqué au bout; lèvre supérieure en carré plus long que large; mandibules peu avancées, arquées, peu aiguës; menton avec une dent simple au milieu de l'échancrure; corselet plus ou moins carré; corps oblong; élytres plus ou moins allongés, presque parallèles; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles fortement dilatés, au moins aussi longs que larges, légèrement triangulaires et bifides au bout.
Les Ilypolithcs ont les plus grands rapports avec les Ilarpales, dont ils ne diffèrent que par la forme des quatre tarses antérieurs des mâles; ils sont tmis de taille moyenne, souvent même assez petits; leur corps est entièrement ponctué, souvent légèrement pubescent et presque toujours de couleurs sombres ou brunâtres. On en connaît une vingtaine d'espèces
propres à l'Afrique et à l'Amérique méridionale. Le type est 177. saponarius, Olivier, qui est tellement commun au Sénégal, que les nègres s'en servent pour fabriquer une espèce de savon, d'où lui est venu le nom qu'il porte.
22me GENRE. — RATRACHION. BATRACHION. Chevrolat, 1841.
Dictionnaire universel d'histoire naturelle. Ba-pay.oi;, grenouille.
Palpes labiaux à deuxième article arqué et renflé à l'extrémité, pénultième aminci par le bas, dernier oblong, mince; menton échancré en demi-cercle, avec une dent; yeux saillants, grands, arrondis, latéraux; corps large, aplati, élytres courts, sinueux près de l'extrémité; tarses postérieurs à premier article allongé, le deuxième d'un quartjdus court.
Trois espèces de Mexico, dont le B. rana, Chevrolat, est le type.
25me GENRE. — OPHONE. OPHONUS. Ziégler, ï.atreille, 1S29.
Cuvier, Pègne animal.
OoteovtOî, nom mylltn'oçi pie
Tête arrondie, rétrécie en arrière; palpes à dernier article allongé, un peu ovalaire, presque cylindrique, tronqué; antenoe» filiformes; corselet cordiforme outrapézoïde; élytres allongés, presque parallèles; pattes a**ez fortes; jambes antérieures très-échanexées; tarses antérieurs des mâles â quatre premiers articles forlement dilatés et garnis en dessous de poils serrés.
Les Ophones n'ont pas de caractères qui puissent les faire distinguer facilement des Ilarpalcs; aussi réunit-on souvent ces deux genres; toutefois, leur faciès n'est pas le même. Ces insectes sont ornés de couleurs veloutées et soyeuses; tous ont les élytres ponctués; ils habitent les champs, et se tiennent cacbés sous les pierres et les mottes de terre. On doit remarquer que les Ophones sont plus répandus pendant l'été que les Harpales, et qu'ils semblent affectionner davantage les terrains sablonneux.
On en a décrit plus de cent espèces, la plupart propres à l'Europe; YO. sabulicola, Sturm, que l'on rencontre parfois aux environs de Paris, peut être pris pour type.
Le genre I)iachrome, Diachromus (}uxpcmu(u, je colore), Erichson, 1857, qui ne comprend que VO. gcrnianus, Linné, est créé aux déoens des Ophones.
,vi — i . i-.joo'cs
GENRE. - CTÉNOMÈRE. CTENOMERUS. Chaudoir
Bulletins de la Soi fêlé de Moscou.
Kt£'.;, peîgne; pwpoç, prune, article.
Tète médiocre, presque carrée, palpes labiaux petits, à premier article épais, subeylindrique,
d : maxillaires à premier article petit; menton transverse, légèrement excavé; mandibules courtes, légèrement arquées, obtnses; antennes filiformes, <le la longueur de la tête el du corselet réunis; eorselel orbiculaire, largement tronqué en avant: écusson grand, triangulaire; pattes trèscourtes; (ai iea antérieurs «les mâles a quatre premiers articles un peu dilatés; ongles simples Il C crenulatus, Chaudoir, du Kordafan.
«9fi
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25™ GENRE. - DICIIEIRE. DICHEIRUS. Esohschollz, Mannerhcim, 1843
Bulletins de la Société de Moscou.
Atç, deux; y.6lP» main.
Palpes à dernier article subcylindrique; menton avec une dent obtuse au milieu de son ecbancrure; tarses antérieurs des mules dilatés, poilus en dessous, le premier article triangulaire; jambes antérieures épaisses.
Ce genre comprend deux espèces (type: Ophonux dilatatus, Dejean, de Californie) remarquables par leur tête et leur corselet profondément ponctués, et par les séries de petits points disposés en ligne sur les élytres. Dejean avait, dans son Speciex, réuni ce genre à celui desOphones, et, dans la troisième édition de son catalogue, à celui des Harpalus.
2G™ GENRE. - MÉTIUS. METIUS. Curtis, 1837.
Transactions de la Société linn. de Londres, t. XVIII.
Tète orbiculaire; palpes à avani-dernier article court, elliptique, tronqué; menton simple, largement émarginé; labre profondément échancré; antennes grêles; corselet cordiforme; élytres elliptiques.
Ce genre, placé par Curtis dans la tribu des Troncatipennes, est adopté par M. Guérin-Méneville (Rev. zonl., 1850), qui le rapporte à la tribu des Quadrimanes; l'espèce type est le M. harpaloideSy Curtis, du délroit de Magellan.
GENRE
l'ig.257, — A . sjilendidus (fortement grossi.
- ARROPE. ABROPUS. Waterhouse, 1842.
AjvuIs and Magasine of natural history.
A.Cp", simple; wuç, pied.
Tète allongée, amincie en avant et en arrière ; labre presque carré; mandibules pointues; menton profondément émarginé; palpes à dernier article allongé, subcylindrique, un pou épaissi au milieu, tronqué à l'extrémité ; antennes assez longues, corselet presque carré, plus large que la tête; élytres oblongs, ovalaires; pattes longues; tarses à pénultième article bilobé; les antennes dilatées dans les mâles.
Ce genre, dont le faciès rappelle un peu celui des Anchomentu, ne comprend qu'une seule espèce, VA. splendidus, Waterhouse, du détroit de Magejlan, que M. Guérin-Méneville (Revue zoologiquc, 1839) réunit au genre Metius.
Les Abropes sont de jolis insectes qui représentent dans l'Amérique méridionale nos Anchomènes d'Europe, à côté desquels on les place quelquefois ; mais ils ne doivent pas être éloignés des Metius.
28™ GENRE. — CASCELLIE. CASCELLIUS. Curtis, 1841.
Transactions de la Société linn. de Londres. Nom propre.
Tèle i tès-petite, arrondie; palpes maxillaires à deuxième article très-long, troisième court, qua-
irième épais, filiforme : labiaux à troisième article long, filiforme; menton trilobé; antennes à second article court; corselet arrondi, tronqué; élytres grands, convexes, ovales; pattes antérieures fortement échancrées, denticulées extérieurement. Tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés, cordiformes; les intermédiaires presque dilatés à leur dernier article surtout.
Fig. 258. — C. Kingn.
lig. 259. — C. Gravesii.
Ce genre, voisin de celui des Baripus, se rapproche cependant davantage des Scarites, quoique appartenant à la tribu des Quadrimanes, et renferme deux espèces, dont le type est le C. Kingii, Curtis, du Chili.
Les Cascellies correspondent aux Creobius (xpsaç, chair; pcoç, vie), Guérin-Méneville (Voy. de la Favor ite, Macj. zooi, 1838); mais comme le C. Eydouxii, Guérin-Méneville, qui ressemble aux Carabus nUuralii et rutilons, Fabricius, offre quelques caractères différents de ceux des Cascellies, Duponchel (Dict. univ., t. IV, 1844) propose de conserver les deux genres.
29™ GENRE. — BRADYBAENE. BBADYBAENUS. Dejean, 1829.
Species général des Coléoptères : Carabiqucs. BsxJu;, lent; P*ivco, je marche.
Tête presque arrondie, légèrement rétrécie en arrière; palpes à dernier article un peu ovalaire, cylindrique, tronqué au bout; lèvre supérieure presque carrée; mandibules peu avancées, arquées, peu aiguës; menton échancré en arc de cercle, sans dent au milieu de l'échancrure; corselet presque carré; corps court, peu convexe; élytres courts, parallèles; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles légèrement dilatés, courts, serrés, triangulaires et cordiformes; ceux des intermédiaires plus allongés, un peu triangulaires.
Le genre Bradijbucnus ne renferme qu'un petit nombre d'espèces propres au Sénégal, et dont le type est le B. scalaris, Olivier. M. de Castelnau réunit ce genre à celui des Barysomus, Dèjean.
— B. scalaris (grossi).
3U™ GE.M'.E. — l'TÉROGLOSSE. PTEBOGLOSSUS. Chaudoir, 1843.
Bulletins de la Société de Moscou.
DTSpov, aile; f/uaoa, langue.
i '•■ '•!!■• rétrécit '-ii avant: palpes labiaux médiocres, à second article petit : maxillaires presque droits, ayant If second article long; mandibules courtes, fortes, arquées; Libre presque trans-
votmI ; antenues filiformes, grêles, courtes, corselet élargi, transversal, élytres ovalaires, un peu
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convexes; pattes médiocres; tarses cylindriques à trois premiers articles égaux: le quatrième plus petit, tronqué, et le dernier plus long.
Une espèce, P. suturalis, Chaudoiiydu Kordafan.
Ce nom ayant été employé en ornithologie, M. Chaudoir (Obs. Moscou, 1846) propose de le changer en celui d'Ooidius (&>&siôV,î, ovale).
31™ GENRE. — HIPPOLŒTIS. HIPPOLOETIS. Castelnau, 1854.
Éludes cntoniulogiqucs.
Nom propre.
Tête très-grande, arrondie; palpes à dernier article long, cylindrique, très-légèrement arrondi a l'extrémité; lèvre supérieure courte, arrondie; menton échancré, sans dent; mandibules fortes, arquées, aiguës; yeux ronds; corselet très-large; écusson petit, antennes courtes, très-grêles, filiformes; élytres grands, convexes; pattes fortes; tarses des deux premières paires de pattes à quatre premiers articles un peu dilatés dans les mâles : les antérieurs à articles courts, serrés.
Une espèce, H. rufa, Castelnau, du Sénégal.
32™ GENRE. — SÉLÉNOPHORE. SELENOPHORVS. Dejeah, 1829.
Species général des Coléoptères : Carabiques. ZeXvivT), lune, croissant; <pipw, je porte.
Tête arrondie, un peu rétrécie en arrière; palpes à dernier article ovalaire, presque cylindrique, tronqué au bout; lèvre supérieure quadrilatère; mandibules peu avancées; menton échancré en arc de cercle, sans dent au milieu de son échancrure; antennes courtes, filiformes; corselet plus ou
moins carré; corps oblong, allongé; élytres allongés, légèrement ovalaires, presque parallèles; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles assez fortement dilatés, triangulaires ou cordiformes.
Les Sélénophores ont quelque rapport avec les Harpales, genre avec lequel ils étaient anciennement confondus. Ce sont des insectes présentant quelquefois l'éclat métallique, mais dont un certain nombre sont noirâtres. On en connaît une centaine d'espèces, dont le plus grand nombre provient de l'Amérique du Nord. On peut prendre pour type le S. palliatus, Fabricius
Le genre Pangue, Pangus, Ziégler (pango, j'enfonce), qui avait été adopté par Dejean (Cat., 1829) dans l'une des premières éditions de son Catalogue, et que M. Hope mentionne dans son Colcoptcrist's Manual, rentre dans le Fig. 201.— s. impressus genre Sclcïiophorus. Le type est le 5. cahjginosus, Fabricius, de l'Amérique [fortement grossi.) boréale.
Fig. 202. • (grossi
— G. Dumolinii an doulilc.)
33™ GENRE. — GÉODROME. GEODROMUS. Dejean, 1829.
Species géRéral des Coléoptères : Carabiques. Fm, terre; âfcpy;, coureur.)
Tête presque triangulaire, rétrécie en arrière; palpes à dernier article allongé, un peu ovalaire, cylindrique, tronqué au bout; lèvre supérieure quadrilatère; mandibules avancées, arquées, assez aiguës; menton avec une dent .simple au milieu de l'échancrure; antennes courtes, filiformes; corselet transversal, presque carré; corps peu allongé, large, légèrement convexe; élytres peu allongés, ovalaires. presque parallèles, pattes courtes, fortes; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles fortement dilatés, courts, carrés, triangulaires ou cordiformes.
Une espèce, G. Dumolinii, Dejean, rapportée fréquemment du Sénégal.
54™ GENRE. — GYNANDROPE. GYNAiWROPUS. Dejean, 1829.
Species général des Coléoptères = Caraliiqucs. pjvn, femelle; avy;p, avfî'poç, mâle; ■reçu?, pied.
Tête ovale; palpes extérieurs à dernier article allongé; lèvre supérieure courte; mandibules courtes, arquées, aiguës; menton sans dent dans l'échancrure; antennes filiformes; corselet carré, arrondi sur les côtés; corps oblong; élytres allongés, parallèles; tarses antérieurs des mules à quatre premiers articles dilatés : le premier des tarses antérieurs un peu triangulaire, les trois suivants beaucoup plus petits, triangulaires ou cordiformes; le premier article des tarses antérieurs des femelles fortement dilaté et très-légèrement triangulaire.
Une seule espèce, G. Americanus, Dejean, de l'Amérique septentrionale.
Fig. 2G5. — G. Americanus (fortement grossi).
55™ GENRE. — RHAGODACTYLE. RHAGODACTYLUS. CJiaudoir, 1855.
Annales de la Société entoraologique de France, tre série, t. IV. Pa-ysw, je fends- JaxTuJ.cç, doigt.
Palpes à dernier article allongé, cylindrique, tronque à l'extrémité; lèvre supérieure courte, presque transverse; mandibules peu avancées, très-arquées, assez aiguës; menton avec une forte dent au milieu de l'échancrure; antennes filiformes, courtes; yeux très-saillants; tête carrée; corselet transversal, à bords latéraux relevés; élytres en ovale très-allongé, assez convexes; pattes moyennes;' tarses antérieurs des mâles à deuxième, troisième et quatrième articles fortement dilatés; deuxième et troisième cordiformes, quatrième bilobé; premier court, triangulaire peu dilaté.
M. Chaudoir fait observer que la forme générale des espèces de ce genre les rapproche beaucoup des Raiymaiopus, tandis que les caractères distinctifs les placent près des Sténolophes.
Une seule espèce, le B. Brasiliensis, Chaudoir.
56»» GENRE. - STÉNOLOPHE. STEXOLOPIIUS Megerle, Latreille, 1825
Familles naturelles.
Stevo;, effilé; Xcço;, crête.
Tète presque triangulaire, rétrécie en arrière; palpes à dernier article allongé, un peu ovalaire, presque cylindrique, tronqué au bout; lèvre supérieure en carré plus large que long; mandibules peu avancées; menton sans dent dans l'échancrure; antennes filiformes; corselet en carré, à angles arrondis; corps oblong; élytres assez allongés, presque parallèles; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles fortement dilatés : les trois premiers triangulaires ou cordil'urmes cl le quatrième très-fortement bilobé.
Les Sténolophes sont des insectes ailés, au-dessous de la taille moyenne, pleins de vivacité et
d'agilité; ils ment sous les pierres, d;ms les endroits humides, ainsi qu'au bord des eaux. Parmi
les trente espaces environ qu'on connaît, plus de quinze habitent l'Europe, et l'espèce la plus commune est le S. vaporariorum Fabricins.
Les Bradycellua (fyoAic, lent; uxx», je cours, Erichson, Kaf. der March. Brand., 1837), fon ..ce le Uarpahu plaâdus, Gyllenbal, sont voisins des Sténolophesi
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57»»» GENRE. — àCUPALPE. ACUPALPUS. Latreille, 1829
Cuvier, Règne animal.
Acus, aiguille ; palpus, pnlpc.
Tête souvent triangulaire, quelquefois arrondie; palpes à dernier article allongé, un peu ovalaire, terminé en pointe; lèvre supérieure en carré; mandibules peu avancées; menton avec une dent siinjple dans son échancrure; antennes filiformes; corselet plus ou moins carré, cordiforme; corps oblong, plus ou moins allongé; élytres allongés, presque parallèles; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles dilatés, triangulaires, ou cordiformes.
Les Acupalpes sont des insectes de petite taille; ils sont ordinairement de couleur brune, rarement noirâtres; on les trouve communément dans les endroits humides et sur le bord des rivières, dans le sable, sous les pierres et les débris de végétaux; on en connaît une soixantaine d'espèces, dont la moitié, au moins, propres à l'Europe. L'A. dorsulis, Fabricius, de Paris, en est le type.
Le genre llispale, Hispalis (nom propre), est un démembrement de celui des Acupalpes; il a été créé par M. Rambur (Faune de l'Andalousie, 1838). et il correspond à celui des Amblystomes, Amblystomus (a^xu?, obtus; dTC(j.a, bouche), Erichson (Kaf. der Mardi. Brand., 1837), nom qui doit
Fig.2G4.— yl. marginatus. être préféré.
58m° GENRE. — TÉTRAGONODÈRE. TETRAGONODERUS. Dejean, 1829.
Spe.cics général des Coléoptères : Carabiques. TeTpa-jwvoî, carré; oepn, col.
Tête triangulaire, à peine rélrécie en arrière; palpes à dernier article légèrement ovalaire ou presque cylindrique; lèvre supérieure en carré moins long que large; mandibules peu avancées;
menton avec une forte dent simple au milieu de l' échancrure; antennes filiformes; corselet court, presque transversal, plus ou moins carré; corps assez aplati; élytres presque carrés, légèrement échancrés à l'extrémité; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles fortement dilatés; ceux des tarses antérieurs triangulaires ou cordiformes, et le premier des intermédiaires un peu triangulaire; les deuxième, troisième et quatrième presque cariés.
Les Tétragonodères sont de petits Carabiques ayant au premier aspect quelque rapport avec les Dromies, les Lébies et certains Rembidions.On en connaît une vingtaine d'espèces propres à toutes les parties du monde, excepté à l'Europe, et dont VA. quadrum, Fabricius, du Sénégal, est le type. Dans la classification de Dejean, ces insectes servent à établir le passage des vrais Harpales aux Trcchus et autres genres de Subulipalpes; Fig. 2G5. —t. vtridicoiits nous conviendrons que, dans la méthode que nous avons adoptée, leur rap- (fortement grossi). prochement à côté des Pogones n'est pas aussi heureux.
Fig. 1. — Ctenipus Janthinus.
Fig 2. — Cosciniopterus Wclens'ù.
Fig. 3. — Calopterus Prevostii.
I I . - < i < lomus i onformit.
Fig. .r>. — Pachymorplws «nus.
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QUATRIEME TRIBU
SIMPUC1MANES. SIMPL1CIMANI. Latreille, 1825.
Familles naturelles.
Simplex, simple ; manus, main, tarse.
Cette tribu comprend des insectes que Dejean (Species général des Coléoptères : Caralnqnes, 4837) désignait sous la dénomination de Féroniens; ils ont les tarses intermédiaires et le quatrième article des tarses antérieurs non dilatés chez les mâles : les tarses antérieurs ayant les deux ou trois premiers articles plus ou moins triangulaires ou cordiformes et garnis en dessous de poils peu serrés qui ne forment pas une espèce de brosse. Les jambes antérieures sont toujours assez fortement échancrées. Les élytres ne sont jamais tronqués à l'extrémité. Le dernier article des palpes n'est jamais terminé en alêne.
Tous les Simplicimanes vivent à terre, sous les pierres ou les décombres, et beaucoup d'entre eux se rencontrent au milieu des champs, ou dans les chemins qui traversent les bois. Quelques-uns sont ornés de couleurs métalliques assez belles, et ceux-là surtout se livrent, en plein jour, à la chasse dos autres insectes; mais le plus grand nombre, vêtus d'une livrée toute noire, ne se distinguent spécifiquement que par quelques légères variations de forme, et par les stries et les points dont ils sont marqués, ce qui rend leur détermination très-difficile.
Les seules larves que l'on connaisse plus ou moins complètement se rapportent aux genres Amara ei Zulnus; elles ont la forme d'un ver blanc, assez court et épais; elles vivent dans la terre, à peu de profondeur, et s'y fabriquent une coque avant de se transformer en nymphe.
Une larve, que Goëdart (Hist. Ins.) a fait connaître, et qu'il nomme ver destructeur des chenilles, ou le mange-œufs des Grillons, a été rapportée par Latreille à une espèce de Féroniens. Ce ver est l'ennemi des chenilles, dont il se rend aisément le maître; portant au devant de la tête deux mandibules qui forment, lorsqu'elles sont fermées, une sorte d'anneau dont il se sert pour attraper adroitement les chenilles qu'il saisit par le ventre, de manière à y rester attaché. Celles-ci, se sentant blessées, se tourmentent beaucoup, se tournent de côté et d'autre, pendant que le ver reste tout à fait immobile, et ne se donne pas plus de mouvement que s'il était mort. Plus les chenilles s'agitent, plus elles ouvrent leur plaie, et, quand la larve a lâché prise, l'endroit qu'elle a sucé s'enfle aussitôt, ce qui paraît dû au venin qu'elle y a laissé. Ce ver est, dit-on, d'un jaune luisant; sorti de terre, il ne vit que peu de jours; aussi, est-on obligé de l'y remettre, et il ne tarde pas à reprendre ses forces. Il endure aisément le froid, et se rencontre dans la terre par la température la plus basse. Ce n'est qu'au bout de deux ans qu'il arrive à l'état parfait. Pendant la première année, sa couleur est verte et blafarde, plus vive sur la tête et pourprée sur le reste du corps. L'année suivante, il devient noir comme de la poix, et semble encore plus carnassier que précédemment; il saisit avidement les œufs de Taupes-Grillons, et en suce toute la substance. Arrivé à l'époque de sa transformation en nymphe, le ver change de peau pour la première, fois seulement, et devient de eonleur blanchâtre; ce qui est dû à la pellicule qui recouvre les organes déjà indiqués de l'insecte parfait. Restant alors vms mouvement pendant près de deux mois, il se tient solidement fixé à une petite moite rie terre qu'il a formée lui-même. Autant qu'il est permis d'en juger par les figures trèsimparfaites qui accompagnent la relation de Goëdart, la larve a six petites pattes attachées, comme d'ordinaire, aux trois premiers segments du corps qui suivent le premier ou la tête; le dernier segment est bifurqué, ou muni de deux appendices assez courts. Ses mandibules sont fortes, son corps est de consistance cornée el de couleur jaunâtre; la tête seule est foncée et presque brune. Nous lisons « ni mile de rapporter presque textuellement ce que dit Goëdart de cette larve, qui, trèsprobablement, se rapporte aux Féroniens, peut-être même aux Péroniès, sous-genre Abax, comme l'indique Latreille, ou an Sphodrtu leucophlhalmiu, ainsi que l'indique M Acrel, insectes qui soin essentiellement carnivores, taudis que nous venons qu'une larve de la même division, appartenant are Zihre, est, m contraire, phytopha
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Une autre larve, que l'on rapporte au Feronîa madidus, du sous-genre Steropus, ou au Feronia melanarhu, du sous-genre Omaseta, est représentée par Westwood (lut. tothe modem, class. Ins., t.I, p. 67, f. 2-4, 1839).
Les mœurs des Simplicimanes sont très-intéressantes à étudier; la plupart des espèces sont carnassières, niais quelques-unes, des genres Atnara et Zabrus, faisant exception dans la famille des Carabiques, ne se nourrissent, assure-t-on, que de végétaux.
On connaît un nombre immense de Simplicimanes qui ont été placés dans près de cent divisions, dont l'une, celle des Feronia, est également très-nombreuse en espèces. Ces insectes se trouvent dans toutes les parties du monde.
Cette tribu est partagée en sept divisions : Pogonides, Calathides, Anchoménides, Catadromides. Féronides, Amarides et Stomides.
Aieuueic Diounou.
POGONIDES. POGOÏSWM. Castelnau, 1854. Eludes eniouiologiques.
Corps aplati; élytres plats, en carré long, avec l'extrémité arrondie : quelquefois leur base étant plus étroite leur donne une figure ovalaire; corselet en général cordiforme, à peine plus long que large, et à partie postérieure plus ou moins rétrécie; tarses antérieurs des mâles n'ayant que deux et parfois même qu'un seul article dilaté.
Parmi les genres de celte division, nous indiquerons les Patrobus, Pogonus, etc.
1er GENRE. — PATRORE. PATROBUS Megerle, Bejean, 1828.
Species général des Coléoptères : Carabiques. lUrpcç, pierre; pi&w, je vis.
Fig. 2G6.
— P. rufipes
Tète triangulaire; paipes à dernier article allongé, cylindrique, tronqué au bout; lèvre supérieure courte, coupée carrément; mandibules peu avancées; menton présentant une dent bifide; antennes filiformes, allongées; corselet plan, un peu cordiforme: élytres en ovale allongé, presque plans, un peu convexes; tarses antérieurs des mâles à deux premiers articles dilatés.
Ces insectes sont propres aux contrées septentrionales de l'Europe. Deux seulement se rencontrent aux États-Unis; nous citerons comme type le P. excavalus, Paykull, de France. Les Patrobus se trouvent sous les mousses, les débris de végétaux, au pied des arbres; ils sont peu agiles, de couleur noire ou brune.
Fig. 267.— *. quêtant*.
2™ GENRE. — RARYPE. BARYPUS Dejean, 1828.
Species général des Coléoptères : C;iral>i<|ues. / Bapu;, lourd ; ireu;. pied.
Palpes à dernier article presque cylindrique, tronqué à l'extrémité; antennes courtes, presque moniliformes; menton avec une dent bifide; corselet convexe, assez grand, presque ovalaire; élytres convexes, en ovale allongé; i. uses antérieurs des mal es à deux premiers articles dilatés.
Le i\|ie de ce genre est le Mobps rira lis. Germar, insecte des plus brillants, propre à Duenos-Ayrcs.
5me GENRE. — POGONE. POGOMJS. Ziegler, Dejean, 1828.
Specics général des Coléoptères : Carabiqucs.
Iltofcuv, barbe.
Tête assez avancée, presque triangulaire; palpes à dernier article allongé, un peu ovalaire, terminé en pointe: lèvre supérieure courte, transversale, coupée carrément; mandibules peu avancées, légèrement arquées; menton avec une dent bifide au milieu de l'échancrure; antennes courtes, presque filiformes; corselet court, transversal, un peu convexe, presque carré ; élylres allongés, parallèles, peu convexes; tarses antérieurs des mâles à deux premiers articles un peu dilatés.
Ces insectes sont de petite taille; ils sont assez agiles, toujours allongés, assez plats, de forme parallèle, ce qui est dû en partie au peu de rétrécissement du corselet en arrière; leurs couleurs les plus ordinaires sont le vert et le bronzé; mais quelques-uns sont en tout ou en partie jaunâtres. Ils appartiennent presque exclusivement à l'Europe, et se rencontrent ordinairement sur les bords de la mer ou dans le voisinage de certains lacs de l'Allemagne et de la Sibérie.
Les espèces européennes, dont le type est le P. pall'ulipennis, Dejean, sont au nombre de vingt environ.
Megerlea appliqué à ce genre le nom de Raptor (raplor, jravageur), et Ziegler (in Lillerisj lui donne celui de Sirdène, Sirdenus (wo$r,v, impétueusement).
Le genre Osimits, Motschoulsky (Mém. Soc. imp. Moscou, 1845), qui comprend deux espèces de la Russie méridionale, les 0. amnophilus, Stevens, et Fig. 208. — p. paiiidi- O. grandis, Faldermann, doit être rapproché de celui~des Poyomts. pennu.
4me GENRE. — CARDIADÈRE. CARDIADERUS. Dejean, 1823.
Specics général des Coléoptères : Carabiques. ~"\
Kapdia, cœur; <îsp'r., cou.
Mandibules assez avancées, un peu arquées et aiguës; menton avec une dent bifide au milieu de l'échancrure; antennes filiformes, assez allongées; corselet cordiforme, convexe, assez fortement rétréci en arrière; élytres allongés, parallèles, peu convexes; taises antérieurs des rnàles à deux premiers articles dilatés.
Lue espèce, placée par Gebler dans le genre Dapte, le C. chloroticus, de Sibérie, entre dans ce genre; elle vit sur les bords de la nier, parmi les FUCUS.
Fig. 26'.). — C. chloroticus [fortement grossi).
:.mf GENRE. — MÉLÀNOTE. MELANOTUS. Dejean, 1828. général des Coléoptères : Carabiques.
M:/.'/;, noir, /'•>t'.;, il
Palpes à dernier article allongé, cylindrique, tronqué au bout; lèvre supérieure quadrilatère; mandibules peu avancées, un peu arquées et aiguës ; menton avec une dent simple; aiiteiini s iiioiiilil'oi mi's, courtes; em\se|e| COUrt,
presque transversal; élytres courts; tarses antérieurs dés mâles à deux pre iniers articles un peu dilatés.
I n petit nombre d'espèces, dont le .1/ flavipet, Dejean, «le Buenos-Ayres, entrent dans ce genre, qui serai) peut-être mit m plai é dans la tribu des (Juadrimaues.
i 27U - .1/. impretotu.
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6me GENRE. — OMPHRÉ. OMPHREUS. Parreyss, Dejean, 1828.
Spccies général des Coléoptères : Carabines.
Palpes à dernier article séeuriforme; lèvre supérieure transversale, coupée carrément; mandibules légèrement arquées, très-aiguës; menton sans dent au milieu de son échancrure; antennes allongées, cylindriques; corselet légèrement cordiforme ; élytres en ovale très-allongé; tarses antérieurs ayant les deux premiers articles un peu dilatés.
Une espèce, 0. morio, Parreyss, de Monténégro.
7me GENRE. — STÉNOMORPHE. STENOMORPUUS. Dejean, 1828
ISpccies général des Coléoptères : Carabiques. Stevg;, étroit; i^opy/i, forme.
Palpes maxillaires à dernier article cylindrique; celui des labiaux presque ovalaire, plus coutt; lèvre supérieure en carré moins long que large; mandibules courtes, arquées, obtuses; menton sans dent dans son échancrure; antennes filiformes; corselet très-allongé; élytres allongés, parallèles; tarses à premier article très-dilaté.
Une seule espèce, S. angustatus, Dejean, de Carthagène, a été décrite par Dejean. M. Chaudoir en a fait connaître deux autres, de Colombie et de Californie.
Ce genre correspond à celui des Agaasome, Agaasoma (a-yaao;, admirable; ouaa, corps), créé par M. Ménestries (Bull. Acad. Péicrsb., 1845).
l/e/euttteute t)uu«uou-
CALATH1DES. CALATIIID/Ë. Castelnau, 18Vi Études entomologiques.
Tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés; crochets tarsiens dentelés en des-' sous, quelquefois ces dentelures disposées comme les dents d'un peigne.
Un assez grand nombre de genres, dont les principaux sont ceux des Dolickus, Onypteryg'm, Pristontjchus, Calathus, Taphria, etc.
Fig. 271. — D. flavicornis.
" GENRE. — DOL1QUE. DOLICIIUS Bonelli, 1813.
Mémoires de l'Académie de Turin.
AoXt/o;, long.
Palpes à dernier article allongé, cylindrique, ou un peu séeuriforme; lèvre supérieure en carré; mandibules un peu arquées; menton avec une dent simple; antennes allongées, presque sétacées; élytres allongés; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés, et leurs crochets dentelés en dessous.
Insectes allongés, aplatis, dont les couleurs sont noires ou fauves. Le corselet souvent presque carré; élytres ornes de stries dans le plus grand nombre des cas.
La plupart des espèces proviennent du cap de Donne-Espérance. Une est d'Europe : c'est le D. flavicornis, Fabricius, qui habite l'Italie.
2me GENRE. — GLYPHODÀCTYLE. GLYPHODACTYLA. Chaudoir, 1837.
Bulletins de la Société de Moscou.
rXuepw, je creuse; (SaxroXoç, doigt.
Tête ovale; palpes saillants, à dernier article ovalaire; lèvre supérieure carrée; menton presque plan, fortement échancré ; antennes filiformes, de la longueur du corselet et de la tête réunis ; corselet presque rond; corps déprimé; élytres allongés, plans, coupés obliquement, sinués à l'extrémité; pattes médiocres; tarses déprimés : crochets tarsiens dentelés.
Ce genre, qui a le faciès des Doliques, ne renferme qu'une espèce, G. femoralis, du cap de Bonne-Espérance.
3ffie GENRE. - ONYPTÉRYGIE. ONYPTERYGIA. Chevrolat, Dejean, 1831.
Species général des Coléoptères : Carabiques. Ovu|, ongle; irTsj'j-yiov, petite aile.
Tête ovale, rétrécie derrière les yeux ; palpes à dernier article presque cylindrique; antennes filiformes, assez longues; corselet presque carré, très-arrondi sur les côtés; élytres allongés, habituellement terminés par une pointe sur la suture; tarses à trois premiers articles presque triangulaires et garnis de poils en dessus, l'avant-dernier fortement bifide.
Coléoptères de couleur sombre avec des reflets métalliques, de taille assez grande, provenant tous du Mexique, et ayant pour type YO. fulc/cns, Dejean. Les tarses de ces insectes, garnis en dessous de poils nombreux, semblent indiquer des habitudes différentes de celles des Doliques, qui fuient la lumière et vivent constamment sur la terre; il en est de même de leurs couleurs plus ou moins éclatantes. Tout porte à croire que ces insectes courent sur les plantes ou sur les arbres.
Les Onyptérygies étaient placées par Dejean dans la tribu des Troncatipennes; mais l'ensemble de leurs caractères doit plutôt les faire ranger dans la tribu des Simplicimanes, et ils semblent se rapprocher des Pristonychus,
O. fulgens
(grossi).
4"e GENRE. — STÉNOCNEME. STENOCNEMUS. Mannerheim, 1837.
Bulletins de la Société de Moscou.
2Te-<o;, étroit; levnpi, jambe.
Palpes allongés, à dernier article non excavé, en ovale allongé; labre quadrilatère, tronqué; menton à trois dents ; mandibules allongées, pointues au bout; antennes longues, minces, à premier arépais; tête arrondie; corselet rétréci en avant, à bords plats; élytres deux fois plus larges que le corselet, linéaires; pattes minces, allongées ; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés, courts, triangulaires : crochets tarsiens non dentelés en dessous.
Type, et espèce unique, le. .S'. Jœgeri, Mannerlieim, de SaJQt-Domingne.
Ce genre, ainsi que le précédent, était placé antérieurement dans la tribu des Troncatipennes,
mais il parait plus naturel de le mettre, à côté des Doliques et des Anchornènes.
5BÏ GENRE. — PIUSTONYOJJE. PRISTONYCBUS Dejean, 1828.
Species géoértl des Oilioplcres : Carablques. npeJTOÇ, scir; ovu£, on.
!■!'■ allongée, otalaire, I dentier article cylindrique, tronqué au boni lèvre supérieure un peu
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échancrée en avant; mandibules légèrement arquées; menton avec une dent bifide; antennes assez longues, filiformes; eorselet cordiforme, rétréci en arrière; élytres plus ou moins ovalaires; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés avec leurs crochets dentelés en dessous.
Les Pristonyques sont assez grands, de couleur bleue ou noire; ils se trouvent sous les pierres, dans les endroits arides ou dans les lieux humides, on en prend sous les écorces des arbres.
Quelques espèces sont particulières aux pays de montagnes, et, d'après Dejean, ces insectes ont les crochets des tarses plus fortement dentelés que les autres.
/ N,^ On en connaît plus de trente espèces, toutes propres à l'Europe. La plus
Fig. 273. — Pristonychut commune est le P. subeyaneus, Illiger (terricola, Olivier), qui se trouve terricoia. communément.
Le genre Lémosthène, Lcnwsihcnus (>.«iu.o:, gourmandise, ofl«cç, courage, de Ronelli, Mém. Acad. Turin. INI 5), formé uniquement avec le P. velustus, Clairville, du midi de la France, n'est généralement pas adopté.
Gme GENRE. — CTÉMPE. CTEMPUS. Latreille, 1829.
Covler, Règne animal, t. IV.
Kret;, peigne; wjç, pied.
Antennes à troisième article allongé; corselet cordiforme, rétréci, tronqué postérieurement, corps droit, allongé.
Ce genre, que Dejean réunit à celui des Pristonyques, est adopté par M. de Castclnau, qui y place huit espèces, dont le Sphodrus janthinus, du midi de la France, est le type.
7™ GENRE — LESTIGNATI1E. LESTIGNATHUS. Erichson, 1841
Arcliiv. fur Naiurg., I. XV.
Ar,-77vq, voleur; -yvaOoî, mâchoire.
Labre transverse, un peu émargiué; menton à bord simple, sans dent; mandibules à base dilatée, l'une convexe, l'autre concave; languette nue, membraneuse; tarses simples, les trois premiers, chez les mâles, un peu dilatés, tous légèrement tomenteux en dessous.
Une espèce d'Allemagne, le /,. cursor, Erichson, qui se rapproche des Rristonychus.
8me GENRE. — CALATHE. CALATHUS. Bonelli, 1815.
Mémoires tlo l'Académie <le Turin.
K7.A3.fh;, roilicille.
Tète ovale, plus ou moins allongée, rétrécic en arrière; palpes à derniers articles allongés, cylindriques, tronques au bout; lèvre supérieure en cane moins. long que large ; mandibules peu avancées; menton avec une dent bifide au milieu de l'échancrure; antennes allongés, filiformes, une
peu comprimées; corselet presque carré; élytres allongés, légèrement ovales, peu rétrécis en avant et arrondis à l'extrémité; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés, leurs crochets dentelés en dessous.
Insectes de moyenne taille, très-vifs, généralement de couleur sombre, se trouvant sous les pierres, au pied des arbres, dans les endroits froids et humides, et parfois dans les forêts.
Ils paraissent propres à l'Europe et au nord de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique. Le type est le C. latus, Linné, qui se trouve dans toute l'Europe. On compte dans ce genre près de trente espèces. Stephens* (Illust . Brit. eut., 18*28) désigne les Calathes ainsi que les Peeciles (sous-genre de Feronia) sous la dénomination de Platyderus (^Xa-roç, large; &•?«, col).
Le même auteur a formé avec le C. rotundicollis, Dejean, de Paris, le type d'un genre distinct, *elui des Odontonyx (c£cu;, dent; cvuÇ, ongle). Ce genre, qui n'est généralement pas adopté, se rapprocherait de celui des Olistlwpus.
Fi^. 274. — C. nielanocepltalus (grossi).
9me GENRE. — TAPHRIE. TAPHRIA. Ronelli, 1815.
Mémoires de l'Académie de Tarin.
Taçp'.a, fossette.
Tête triangulaire; palpes labiaux à dernier article fortement sécuriforme dans les deux sexes; lèvre supérieure en carre moins long que large; mandibules peu avancées; menton avec une cchanerure; antennes allongées, filiformes; corselet ovalaire, arrondi en arrière; élytres un peu convexes, ovalaires ; tarses antérieurs des mules à trois premiers articles dilatés, leurs crochets dentelés en dessous.
Ce genre, synonyme de celui des Synuques, Sinuchus (w, avec; ovuÇ, ongle, Gyllenlial, Ins. Suec, 1810), ne comprend qu'une petite espèce, T. nivalis, Illiger, que l'on rencontre, mais rarement, en France dans les bois et les montagnes, sous les pierres, les mousses, etc.
I .. 27ô — T. nivalis
Fi™. 276. — P. Americana.
Le genre Pristodactyle, Pristodacttfta («poroc, seie ; factutoc, doigt, Dejean, Species acn. Col. Carab., 1828), qui ne comprend qu'une seule espèce, P. Aïncricana, Dejean, ne diffère de celui des Taphrin que par ses palpes allongés, à dernier article presque cylindrique et tronqué à l'extrémité.
HISTOIRE NATURELLE
X_^toi«H*!iue (Wunoit.
ANCHOMÉNIDES. AXCUOMEXIDjE. Castelnau, 1834 Études eutouiologiques.
cdytres très-aplatis, figurant un ovale plus ou moins tronqué à l'un des bouts, celui qui est appliqué au corselet; ce dernier carré avec un bord assez large, les angles plus ou moins émoussés; tarses antérieurs des mâles a trois derniers articles de forme allongée.
Un grand nombre de genres entrent dans celte division. Les plus connus sont ceux des Sphodrus, Anchomcnus, Agonum, Platynus, Cardiomera, Olisthopus.
1" GENRE. — SPHODRE. SPIIODIWS. Clairville, 1806.
Emoiuol. Iielveiica.
2cpo<5"poç, vif.
Tête plus ou moins allongée; palpes à dernier article allongé, cylindrique, tronqué au bout; lèvre
supérieure presque transversale, coupée carrément; mandibules avancées, plus ou moins arquées;
menton avec une dent bifide au milieu de son éebancrure; antennes filiformes, assez allongées ; cor-
iclel cordifortne ; élytrrs pu ovale allongé; tarses antérieurs des mâles aussi longs que larges, for-
ml cordiformes, à trois premiers articles dilatés.
Les Sphodres sont des insectes d'assez grande taille qui habitent les endroits obscurs; une espèce, S. leucopliilialmus, Linné, 6'. planus, Fabricius, qui se trouve aux environs de Paris, vit dans les caves, où elle se nourrit de Cloportes.
On n'en connaît qu'un nombre assez restreint d'espèces, réparties principalement dans l'Europe septentrionale et la Sibérie.
C'est à côté des Sphodres que quelques entomologistes placent encore aujourd'hui le genre si remarquable des Mormolyces, que nous avons fait connaître précédemment.
C'est également auprès de ce genre que vient se ranger celui des Cratoccrux (/.parc:, force; xesa,-, corne), créé par M. Hope (Coleop. manual), pour un insecte, C. brunnicornis, de la Nouvelle-Hollande; du reste, si ce genre était conservé, on ne pourrait employer la dénomination de Cratoccnu, parce que Dejean l'a appliquée précédemment à un autre
Fi;;. 277. — S. leucophthalmus.
genre de Carabiques.
2- GENRE. — SCAPH10DACTYLE. SCAPIIIODACTYLUS. Cliaudoir, 1858.
Bulletins de la Société de Moscou, ïxacficv, bethe; Solx.vj\o;, doigt.
Tête carrée ; menton peu concave, court, coupe carrément à sa base ; languette peu avancée, trilobée; mâchoires minces, assez droites; palpes labiaux Inarticulés, à dernier article plus grand que le premier : maxillaires peu saillants: mandibules cornées, assez avancées; labre transversal; antennes minces, plus longues que la tète et le corselet reunis; pattes moyennes; tarses de la première paire dilates, dans les mâles, aux trois premiers articles, mais légèrement ciliés en dessous.
Trois espèces du Mexique, dont le type est la Feronia mœxtn< Dejean
3me GENRE. — STÉNOGNATHE. STENOGNATHVS. Chaudoir, 1845.
Bulletins de la Société de Moscou.
2t£voç, étroit; -pa6oç, mâchoire.
Tête allongée; palpes labiaux à second article très-court: maxillaires petits, le premier article court; menton transversal; mandibules allongées, très-minces à la base; antennes grêles, filiformes, pubescentes; élytres presque oblongs; pattes grêles, un peu allongées; tarses presque linéaires, pubescents en dessous, ayant les trois premiers articles tronqués.
Le type est YAncliomemts melanarius, Dejean, du Rrésil.
4me GENRE. - ANCHOMÈNE. ANCHOMENUS Bonelli, 1813.
Mémoires de l'Académie de Turin.
AfXuJASV0î5 étranglé. *
Tête légèrement triangulaire; palpes à dernier article allongé, cylindrique, un peu ovalaire; lèvre supérieure plane; mandibules un peu arquées; menton avec une dent simple au milieu de l'échancrure; antennes filiformes, assez allongées; corselet plus ou moins cordiforme, à angles postérieurs toujours marqués; élytres légèrement convexes, à angles antérieurs arrondis; le plus souvent des ailes propres au vol; tarses antérieurs des maies à trois premiers articles dilatés, plus longs que larges, légèrement triangulaires.
Ces Carabiques sont assez petits; ils sont rarement parés de couleurs brillantes; on les trouve dans les endroits humides, au bord des eaux, sous les pierres et les débris de végétaux, ou bien sous les écorces d'arbres.
On en connaît une soixantaine d'espèces propres, en général, à l'Amérique et à l'Europe. Toutefois. M. L. Fairmaire (Revue zoolog., 1849) en signale quatre espèces comme propres aux îles de la Polynésie. L'espèce type, et que l'on trouve communément dans les environs de Paris, est VA. prasinas, qui se rencontre souvent en compagnie du Brachinus crépitons-. M. 11. Lucas a trouve un seul individu de cette espèce en Algérie, sur les bords de la Boudjima.
Les genres Plat y pus et Agonum sont considérés par quelques entomologistes comme de simples subdivisions de celui des Anclwmemis, dont ils ne diffèrent pas d'une manière bien notable.
M. Léon Fairmaire a indiqué (An. Soc. ent. Fr., 1845, 2e série, t. V). sous la dénomination de Cténognathe, Ctenognathus (xm{, peigne; ytoJUt, mâchoire), un genre qui De diffère de celui des Anchomènes que par ses palpes filifornvs ,i dernier article aigu, ses mâchoires pectinées, et son corps déprimé a prive d'ailes. Il n'entre dans ce groupe qu'une seule espèce, C. Novtc Zetandiœ, de l'Oceanie.|
On peut aussi rapprocher des .dnc/zomentu le genre Tanystomafawt, tendu; -.-■ .x, bouche, Mém. Acad. Moscou), Eschscholtz, dont on ne décrit qu'une Fig. 278.— i. promu», espèce, le T. itriatum, de Californie
ÏS" GENRE. - ANCHGNODERE. ANCIIONOBERUS. Reiche, 1843.
Ri-Mie foi>Jo(;*j»r, t. VI.
ànpifmç, «'trarigin; cî*j)Ti, cou.
TlU oblongoe; palpei allongés, grêles : maxillaires a deuxième article grand ; mâchoires ciliées a
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l'intérieur; mandibules recourbées, proéminentes; menton avec une dent obtuse; labre transversal; antennes allongées, iiliformes-, à articles cylindriques; veux saillants; corselet cordiforme; élytres ovalaires, allongés.
Ce genre, qui, ainsi que le suivant, se rapproche beaucoup des Ajickomenut, renferme une dizaine d'espèces propres à l'Amérique méridionale, et dont le type est VA. eximius, Dejean.
G,ie GENRE. - AMBLYTÈLE. AMBLYTELUS. Erichson, 1842.
Archiv. fur Naturg., t. XV.
AjiëXu;, obtus ; teXoç, terminaison.
Palpes fdiformes; menton bisinué, avec une dent simple, égale aux bords latéraux; tous les tarses à quatrième article bilobé.
Ce genre, qu' Erichson place à côté des Anchomcnua, et dans lequel il place uniquement le Carabus curlus, Fabricius, propre à l'Allemagne, est peu connu.
Fipr. 279.— A. curtus.
7mc GENRE. - CAMPTOTOME. CAMPTOTOMA. Reiche, 1842.
Revue zoologique, t. VI.
Kap.irTo;, flexible; fo^ri, article.
Tête ohlongue; palpes ciliés, grands, épais; mâchoires droites, ciliées en dedans; mandibules arquées; labre presque carré; menton avec une dent obtuse; antennes moniliformes, à premier article long; yeux proéminents; corselet arrondi; élytres ovalaires, striés.
Ce genre renferme deux espèces de l'Amérique, et le type est le C. Lebasii, Reiche, de la Nouvelle-Grenade.
8me GENRE. — OXYGLOSSE. OXYGWSSUS. Chaudoir, 1843.
Bullelins de la Société de Moscou.
OÇuç, aigu; 'yXtoo'aa, langue.
Tète ovalaire ; palpes labiaux médiocres, à second article petit, obliquement tronqué: maxillaires droits, le premier le plus court de tous; menton transversal un peu excavé; mandibules très-aiguës, arquées à la base; languette très-aiguë; labre droit, aplati; antennes grêles, pubescentes, de moyenne longueur; corselet arrondi, tronqué antérieurement; pattes grêles à fémurs moyens épais; tarses légèrement linéaires; crochets tarsiens ou ongles dentelés.
Une seule espèce, 0. subeyaneus, Chaudoir, du Brésil, qui correspond a VO. convexus, Klug.
9™ GENRE. - AGONE. AGONUM. Bonelli, 1815.
Mémoires de l'Académie de Turin.
Aftov, combat.
Palpes a dernier article allongé, un peu ovalaire; lèvre supérieure convexe, assez courte, presque
transversale ; corselet plus ou moins arrondi, à angles postérieurs n'étant jamais sensiblement marqués.
Ces insectes sont au-dessous delà taille moyenne; leur démarche est assez agile et leur couleur est souvent métallique et brillante, quelquefois sombre. On les trouve dans les endroits humides et au bord des eaux, courant sur la vase.
On en connaît une centaine d'espèces, la moitié environ d'Europe.
L'A. marginatum, Fabricius, est l'une des plus communes dans toute la France.
Fig. 280. — A. marginatum.
ÎO»6 GENRE.
PLATYNE. PLATYNUS. Bonelli, 1813.
Mémoires de l'Académie de Turin.
IIXaTu:, aplati.
Tête allongée; palpes allongés, à dernier article cylindrique; antennes longues, minces, presque sétacées ; yeux peu saillants ; corselet plan, cordiforme, rétréci en arrière ; élytres plans, ovalaires, rétrécis antérieurement, l'angle de la base jamais marqué, extrémité sinuée; pattes longues, assez fortes.
Ces insectes sont aptères, plus grands et plus plats que les Anchomènes, et ayant quelques rapports avec les Cymindis. Ils sont généralement noirs, vivent sous les pierres, au pied des arbres, etc. Ils paraissent propres à l'Europe et à l'Amérique du Nord. Parmi les espèces peu nombreuses de ce genre, nous citerons le P. complanatus, Bonelli, qui habite le Piémont.
llme GENRE. — OXYSÉLAPHE. OXYSELAPHUS. Chaudoir, 1843.
Bulletins de la Sociéié de Moscou.
0;u;, aigu; <J/r;Xa«o;, palpe.
Tète ovale, allongée; palpes labiaux à premier article cylindroide : maxillaires courts, à premier article petit; menton transversal en carré; mandibules cornées, arquées, pointues; labre transverse, tronqué en avant, poilu; antennes courtes, filiformes; écusson cordiforme; élytres ovalaires, légèrement convexes, pubescents, à second article court ; pattes médiocres; ongles simples.
Une espèce, 0. fidiginosus, Chaudoir, de la Turcoménie.
12me GENRE. — MEGALOXYQUE. MEGALONYCHUS. Chaudoir, 1843.
Bulletins de la Société de Moscou.
Me-ja;, grand; «•->!;, ongle.
Tète un peu allongée ; palpes labiaux grêles, ;i second article court : maxillaires à second article long; menton un peu transversal; mandibules légèrement arquées, un peu aiguës; labre transversal, déprimé; antennes filiformes, grêles, pnbescentes, plus longues que la tête et le corselet réunis; .• comme dans lès Agonum; pattes grêles, très-longues; tarses linéaires.
I ne seule i • otre dans ce genre, c'est \<- M. Madagascariensis, Chaudoir, qui ressemble
un peu a V Agonum triple.
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13™ GENRE. — CARBIOMÈRE. CARDIOMERA. Bas'sy, 1834.
Annales de la Société entoniologiqoe de France.
Palpes cylindriques renflés à l'extrémité : les maxillaires plus longs que les labiaux; lèvre supérieure courte ; mandibules allongées, aiguës, un peu arquées ; menton avec une dent bifide dans son échancrure; antennes surpassant un peu la longueur de la moitié du corps; tète avancée, grande; corselet court, carré, légèrement rétréci à la base; ély très ovales; pas d'ailes; pieds allongés, tarses à premier article allongé, le second et le troisième cordiformes, le quatrième trèsbifide et le dernier, le plus grand de tous, portant des crochets sans dentelures.
Une espèce, C. Genei, Bassy, des environs de Pàlerme, et dont on ne connaît encore que la femelle.
D'après M. Brullé, les Dyscolus, que nous avons placés ailleurs, devraient être rangés à côté des Cardiomcra.
14me GENRE. — EULEPTE. EULEPTUS. Klug, 1853.
Coléoptères de Madagascar.
Eu, beau; Xeirro;, délicat.
Menton tout à fait dépourvu de dent au milieu de son échancrure; corps de forme allongée; les autres caractères comme chez les Anchomenus. Une espèce, E. geniculatus, Klug, de Madagascar.
15»"». GENRE. — OLISTHOPE. OLISTHOPUS. Dejcan, 1828.
Species général des Coléoptères : Caraliiques. OXtcOo;, glissant; ttouç, pied.
Tête presque triangulaire; palpes à dernier article allongé, ovalaire, terminé en pointe; lèvre supérieure légèrement convexe, en carré; mandibules peu avancées, légèrement aiguës ; menton sans dent au milieu de l'échancrure; corselet presque orbiculaire, échancré en avant; élytres en ovale
allongé, presque plans; pattes allongées; tarses antérieurs des mules à trois premiers articles dilatés, plus longs que larges, légèrement triangulaires ou cordiformes.
Les Olisthopes sont de petits Coléoptères vifs et agiles, que l'on rencontre ordinairement sous les pierres; ils s'échappent facilement lorsqu'on veut les saisir, et c'est à cette particularité qu'on a voulu faire allusion en leur donnant leur nom générique.
Ils étaient réunis aux Agonwi, mais ils en diffèrent notablement par l'absence d'une dent au milieu de l'échancrure du menton, et par le dernier article des palpes maxillaires pointu à l'extrémité.
Parmi les dix espèces qu'on connaît, deux seulement sont étrangères à l'Europe. Celle que l'on trouve dans plusieurs parties de la France est Fig. 281. — o. punetkollii. VO. rotundalus, Paykull.
CATADROMIDES. CATADROMIDM. Brullé, 1833.
Histoire naturelle des Insectes.
Menton -à échancrure peu profonde, ce qui fait dire qu'il est trilobé, quand il existe une dent au milieu de cette échancrure, parce qu'alors la saillie appelée dent est aussi avancée que les labres latéraux; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles de forme triangulaire.
Deux genres seulement, les Catadromus et Trifjonotoma.
1er GENRE. - CATADROME. CATADROMUS Mac Leay, 1825.
Annulosa Ju\anica.
KxTcwpopoç, carrière que parcourent les chars.
Palpes labiaux à dernier article allongé, fortement sécuriforme; lèvre supérieure transversale, un peu échancrée en avant; mandibules avancées, un peu arquées ; menton trilobé ; antennes filiformes, courtes; corselet carré; élytres allongés, parallèles; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés, moins longs que larges, fortement triangulaires.
Trois espèces, dont le type est le Carabus lenebrioïdes, Olivier, de Java.
Fis. 2S2. — C. tmtbrtoides.
2m' GENRE. — TRIGON'OTOME. TBIGONOTOMA. Dejean, 1
Species général des Coléoptères : Carabiques. Tpeywvcç, triangulaire; tc|/.y,, article.
Palpes labiaux des mâles à dernier article fortement triangulaire; lèvre supérieur.- presque transversale; menton trilobé; mandibules tirs-arquées, antennes courtes, filiformes; corselet cordiforme;- élytres assez longs, Otalaires, presque parallèles; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles moins longs que larges, fortement cordiformes.
Les Trigonotomes sont de grande taille et ornes de couleurs métalliques plus ou moins brillantes; ils habitent les Indes orientales et la Nouvelle- Hollande. On en connaît environ quinze espèces, dont le type est le T. r'uidieoUi* iy, de Java.
— T. bico.ur
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ut ciiti citte cHOtdioU'.
FËBONIDES. FEROXID.E. Castelnau, 183-i.
Éludes eiitomologiques.
Menton présentant une échancrure profonde; tarses des pattes antérieures des mâles ayant les articles de forme triangulaire; corps plus ou moins allongé, peu épais.
Cette division est très-nombreuse en genres, surtout si l'on adapte les quarante ou cinquante coupes génériques que nous indiquerons au mot Feronia. Les genres principaux sont ceux des Feronia, Ùamaragnatkus, Myas, Cnemacanlhus, Ccplmlotcs, etc.
1er GENRE — FÉRONIE. FERONIA. Latreille, 1817.
G. Cuvier, Rogne animal.
Féronie, déesse des bois.
Tète ovalaire; palpes à dernier article plus ou moins allongé, cylindrique ou légèrement sécuriforme; lèvre supérieure en carré moins long que large, quelquefois presque transversale, coupée carrément en avant ou légèrement écliancrée; mandibules plus ou moins avancées, plus ou moins arquées, plus ou moins aiguës; menton avec une dent bifide au milieu de l'écbancrure; antennes filiformes, plus ou moins allongées; corselet plus ou moins cordiforme, arrondi, trapézoïde ou carré, jamais transversal; élytres plus ou moins allongés; jambes intermédiaires toujours droites; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés, moins longs que larges, fortement triangulaires ou cordiformes.
Le genre Féronie, auquel Erichson et la plupart des auteurs allemands appliquent le nom de Pterostichus, comprend un très-grand nombre d'espèces, différant assez notablement entre elles parleur faciès; aussi Megerle, Ronelli, Ziegler, etc., avaient-ils formé avec elles plusieurs genres distincts; mais tous ces groupes n'ayant pas de caractères différentiels bien marqués, Latreille a cru devoir les réunir tous en un seul. L'aspect général, les formes, la disposition des stries, des impressions et des points, donnent aux diverses divisions dont nous venons de parler l'apparence d'autant de divisions particulières bien distinctes entre elles; mais si l'on vient à examiner un certain nombre d'espèces, on reconnaît aisément, d'une, part, que. les formes passent d'une division à l'autre par une transition presque insensible, et, de plus, que chacune de ces divisions présente des caractères que l'on retrouve aussi dans les divisions voisines.
Le plus saillant de ces caractères, celui qui est presque uniquement propre aux Féronies, c'est d'avoir, au milieu de l'écrancrure du menton, une dent bifide à l'extrémité; en outre, la forme cylindrique et quelquefois même un peu élargie des articles de leurs palpes, et leurs mandibules arquées, peu saillantes et lisses, servent encore à les éloigner des genres que l'on place â leur suite.
Depuis que le genre Feronia a été généralement adopté en France avec les modifications qu'y ont apportées les travaux successifs de MM. Dejean, Rrullé et de Castelnau, M. Cbaudoir, qui réside à Kiew, en Russie, a publié, dans le Bulletin de la Société impériale tics Naturalistes tir Moscou, n° 1, 1858, lro série, t. XI, sous forme de tableau synoptique, une nouvelle division de ce même genre, qu'il élève au rang de tribu ou de famille; aussi le divise-t-il en quarante-deux genres, dont vingt-neuf dé sa création, les autres appartenant à divers auteurs.
Noire rôle d'historien nous oblige à donner dans cet ouvrage ces diverses subdivisions; nous ferons seulement observer qu'elles nous paraissent reposer, pour la plupart, sur des différences de formes presque insaisissables, et nous ajouterons, avec Duponcbel, qu'il est assez singulier que les entomologistes français suppriment comme inutiles les dix genres établis par Ronelli, Ziegler, Me-
gerle et Sturm, et les remplacent par un seul, celui de LatreiUe, légèrement modifié par Dejean, tandis que l'entomologiste russe trouve au contraire qu'il est utile non-seulement de les conserver, mais d'y en ajouter trente-deux. Que conclure de cette divergence d'opinion, sinon que l'établissement des genres sera toujours une chose arbitraire tant qu'on ne sera pas d'accord sur les parties de l'organisme qui doivent seules en fournir les caractères?
Les Féronies vivent à terre, sous les pierres ou les décombres, et beaucoup d'entre elles se rencontrent au milieu des campagnes ou des chemins dans les bois.
Presque toutes les espèces, et l'on en a décrit aujourd'hui près de quatre cents, sont noirâtres; quelques-unes, toutefois, ont des couleurs métalliques.
Toutes les parties du monde fournissent des Féronies, mais il y en a un plus grand nombre en Europe que partout ailleurs.
On ue connaît pas d'une manière bien positive les métamorphoses des Féronies; cependant Latreille rapporte, comme appartenant à la Feronia (sous-genre Abax) siriola, la description d'uni' larve carnassière que Goëdart fait connaître sous la dénomination de ver destructeur des chenilles, et dont nous avons parlé précédemment. M. Brullé croit que cette larve se rapporte à quelque insecte de la tribu des Quadrimanes; ce qui, du reste, pourrait faire présumer que la larve de Goëdart est bien réellement celle d'une Féronie, c'est qu'elle est très-carnassière, et que, même à leur état parfait, les Feronia se nourrissent essentiellement de chair.
Une larve, du sous-genre Pœcile, a été également indiquée.
Après ces considérations générales, nous signalerons les diverses divisions adoptées par M. Chaudoir, tout en insistant plus particulièrement sur les groupes les plus anciennement créés, et qui sont beaucoup mieux connus que les autres.
§ 1er. — TARSES ANTÉRIEURS DES MALES A DEUXIÈME ARTICLE NON TRANSVERSAL.
A. Féronies présentant une carène sur le» articles basilaires des antennes.
1er SOUS-GENRE. — SOGINES. SOGWES. Leach, Stephcns, 1828.
lllustr. entom. brit.
Étymolo^ie incertaine.
Carène sur les trois premiers articles des antennes; troisième article antennaire égal en longueur au premier.
Une seule espèce, Pœcilus punciulatus, Fabricius, propre à l'Europe et à l'Asie, était indiquée comme entrant dans ce genre. M. Chevrolat y place aussi le Pœcilus Barbarus, Lucas, d'Algérie.
2mt SOUS-GENRE. — PŒCILE. PŒCILUS. Donelli, 1813. Mémoires de l'Académie de Turin.
IlouiXoç, varié.
Carène sur les trois premiers articles des antennes; troisième article antennaire plus long que le premier.
Chez les Pœcilus, les palpes sont assez minces, à dernier article cylindrique; les articles des antennes sont comprimés; le corselet cordiforme, presque carre; le corps assez allongé.
ittectef sont de taille moyenne, ordinairement ailés, quelquefois aptères, de conlettr vertfl ou métallique, parfois bleue ou noire, très-agiles, et courant Fig^S*.— p.cupreui. rapideaen! en plein jour, pendant la plus grande chaleur. On en a décrit une G£
quarantaine d'espèces, dont plus de vingt sont européennes
Le type est le P. cupreug, Linné, que l'on rencontre irès-communement dans toute la France. 14 10
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5m' SOUS-GENRE. — CARÉNOSTYLE. CAREXOSTYLUS. Chaudoir, 1838. Bulletius delà Société de Moscou.
Kapr.vcv, carène; otkXoç, soutien, base des antennes.
Carène sur le premier article des antennes seulement. Une seule espèce, P. infuscatus, Iloffmansegg, de France.
Fig. 285. — C. infuscalui.
4me SOUS-GENRE. — MÉGALOSTYLE. MEGALOSTYLVS. Cliaudoir, 1842. Bulletins de la Société de Moscou.
Me-p?, grand; «rruXoç, soutien.
Tête en carré allongé; palpes labiaux à premier article court; menton échancré, moins long que large; mandibules peu avancées; antennes moyennes, minces; corselet carré, court; pattes grandes.
Cinq espèces, de la Nouvelle-Orléans. Les deux plus connues sont les Argutor lucidula et erralica, Dejean.
B. Féronies sans carène sur les antennes. a. Antennes a premier article aussi long ou un peu plus court que le troisième.
5»e SOUS-GENRE. — TR1RAMMATE. — TRIRAMMATVS. Eschscholtz, Chaudoir, 1838
Tptt;, trois; pap-u-a, suture.
Palpes peu saillants; antennes à premier article cylindrique ou ovalaire; tarses échancrés fortement.
Deux espèces, dont le type est le T. unistriatus, Eschscholtz, du Chili
6mt SOUS-GENRE. — HYSHERPES. HYSHERPES. Eschscholtz, Chaudoir, 1838.
Bulletins de la Société de Moscou.
Y<pepiTG>, je m'insinue.
Palpes très-saillants; antennes à premier article cylindrique ou ovalaire; jambes postérieures ciliées à l'intérieur; tarses échancrés fortement; yeux peu saillants. Trois espèces américaines, dont le type est le Platysma amethystinum, Eschscholtz.
7œe SOUS-GENRE. — HAPLOCÈLE. HAPLOCOELUS. Chaudoir, 1838. Bulletins de la Société de Moscou.
AirXo;, simple; xotXo<, creux.
Palpes très-saillants; antennes à premier article cylindrique ou ovalaire; jambes postérieures ciliées à l'intérieur; tarses échancrés fortement; yeux bien saillants.
Le Platysma trislis, Dejean, de l'Amérique boréale, en est le type et l'espèce unique.
8»« SOUS-GENRE. — DYSIDIE. DTSIDIVS. Chaudoir, 1838.
Bulletins de la Société de Moscou.
Au;, triste; et<Soç, apparence.
Palpes très-saillants; antennes à premier article cylindrique ou ovalaire; jambes postérieures velues à l'intérieur; tarses échancrés fortement. Une espèce, YOmaseus morosus, Dejean, de l'Amérique boréale.
9°" SOUS-GENRE. — CYCLOME. CTCLOMUS. Chaudoir, 1838.
KuxXoç, cercle; ujaoç, épaule.
Antennes a premier article cylindrique ou ovalaire : articles antennaires très-allongés; tarses très-faiblement échancrés.
Une espèce, Pœcilus conformis, Dejean, d'Egypte.
ÎCT' SOUS-GENRE. — ARGUTOR. ARGUTOR. Megerle, Chaudoir, 1838.
Bulletins de la Société de Moscou.
Etymologie incertaine.
Antennes à premier article cylindrique ou ovalaire : les articles antennaires peu allongés; corselet carré ou rétréci postérieurement; tarses faiblement très-échancrés.
Insectes presque toujours au-dessous de la taille moyenne, ordinairement ailés, quelquefois aptères, de couleur noire ou brunâtre, très-rarement métallique, assez agiles, mais moins que les Pœcilus, dont ils ont d'ailleurs les caractères, excepté quelques espèces, qui ont le corps large et déprimé. Ils se trouvent habituellement sous les pierres, au bord des eaux, et ils habitent plus particulièrement les montagnes. On en connaît une soixantaine d'espèces, dont près de quarante sont européennes.
Le type eslV Argutor strenuus, Duftmidt, qui se trouve en Europe.
H»8 SOLS-GENRE. — ORTHOME. ORTHOMUS. Chaudoir, 1838.
Bulletins de la Société de Moscou.
Op6o;, droit; o>|/.o;, épaule.
Antennes à premier article cylindrique ou ovalaire : articles antennaires peu allongés; corselet large postérieurement; torses très-faiblement échancrés. Quelques espèces de l'Europe méridionale, dont le type est Y Argutor Hispanicus, Dejean.
12»» SOUS-GENRE. — BOTRIOPTÈRE. BOTRIOPTERUS. Chaudoir, 1838 Bulletins rie la Société de Moscou.
B'.Os'.ov, fossette; rrep'-v, aile.
PahMS I dernier article un peu ovalaire; antennes à premier article gros- .tit insensiblement vers l'extrémité.
Cinq espèces, dont le l'iuiyuna oblongo-punctata, Fabricius, de Paris, est le type. Mg 886. — b. obUmgo
punrtatui.
histoire naturelle.
13™ SOIS-GENRE. — PTEROSTIQUE. PTEROSTICHUS. Bonelli, 1813.
Mémoires de l'Académie de Turin.
IlrEpov, aile; «TtÇ, continuation.
Palpes à dernier article cylindrique ou aplati à l'extrémité; antennes à premier article grossissant vers l'extrémité; pattes minces; tarses antérieurs des mules à premier article court, élargi à l'extrémité.
Chez les Ptérostiques, le corps est plat et quelquefois assez court; le dernirr segment de l'abdomen des mâles présente une petite crête ou élévation longitudinale.
Les Pterostichus comprennent les espèces les plus brillantes du genre Feront*, si l'on en excepte toutefois un petit nombre, dont la livrée est toute noire. Les élytres sont parsemés de points profonds et diversement disposés, qui les font paraître comme guillochés dans quelques ospèces. Ces points varient de forme et de position presque sur chaque individu, ce qui rend tréa-difficiU la détermination des espèces; aussi est-il plus que probable qu'il existe beaucoup d'erreurs ou de doubles emplois dans leur nomenclature. On trouve ces insectes sous les pierres, sur les bords des ruisseaux et des torrents, particulièrement dans les pays de montagnes. On en connaît une cinquantaine d'espèces, qui, à cinq ou six exceptions près, appartiennent toutes à l'Europe.
Le type est le Pterosticluts parum-punctatus, Dejean, du midi de la France.
Fig. 287. — P. parum-punclatui.
Fig. 288. — P. flavo-femoratut.
I4me SOUS-GENRE. — MÉTALLOPHILE. METALLOPnil.VS. Chaudoir, 1838.
Bulletins de la Société de Moscou.
METaUcv, mine ; cpiXtu, j'aime.
Palpes à dernier article cylindrique ou aplati à l'extrémité; antennes à dernier article grossis-
Fig. 289 — .V inttrrupliu.
Fi". 290 — M. Dretcheri.
sant insensiblement vers le bout; pattes très-fortes; tarses antérieurs des mâles à premier article court.
Une espèce, Abax interruptus, Gebler, de Sibérie.
15me SOUS-GENRE. ORËOPIHLE. OREOPMLUS. Chaudoir, 1S38.
Bulletins de la Société de Moscou.
Opcç, montagne; cpiXeu, j'aime.
Palpes à dernier article cylindrique ou aplati à l'extrémité; antennes à dernier article grossissant insensiblement au bout: tarses antérieurs des mâles à premier article allongé.
Quelques Ptérostiques forment ce groupe, dont le P. externe-punctalus , Dejean, des Alpes françaises, est le type.
Fig. 291. — P. exUrnepunctatus.
lGme SOUS-GENRE. — PSYCHOBIE. PSYCHOBIUS. Chaudoir, 1838. Bulletins de la Société de Moscou.
Tuyoç. froid; Siou, je vis.
Palpes à dernier article presque sécuriforme.
Ce groupe est formé avec quelques Pterostichus . Le type est le P. Spinolœ, Dejean, d'Italie.
*. Antennes à premier article plus long que le troisième.
17°" SOCS-GENRE. — PÉTROPHILE. PETROPBILUS. Chaudoir, 1838. Bulletins de la Société de Moscou.
ITerpa, rocher; çiXiu, j'aime.
Palpes très-peu saillants; antennes à premier article grossissant à l'extrémité d'une manière insensible.
Une espèce, Platysma Findeliï, Dahl, de Hongrie.
Fi?. 292. — P. Findeliï.
18"« SOIS-GENRE. — ARACHNOIDIE. AnACII\OIDIUS Chaudoir, 1838. Bulletins de la Société de Moscou.
Aia/.vn inignée; n<îoç, apparence.
l'ilpfs trèl-taillantS ; antennes à premier article grossissant au bout; pattes Irèv-alfongéei; Unes antérieurs des mâles à quatrième article étroit et .il longé.
Une seule espèce, P. fasciato-pinutaitix, Fabriciat, d'Autriche.
I 29". — P fascialopunclatui.
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l'Jm' SOUS-GENRE. — AGONODÈME. AGONODBMUS. Chaudoir, 1838 Bulletins de la Société de Moscou.
A privatif; ftov&î, angle; o\u.a, forme.
Palpes très-saillants; antennes à premier article grossissant au bout, et à quatrième presque cylindrique; labre avancé; pattes médiocres; tarses antérieurs des mâles à quatrième article étroit, allongé.
Ce sous-genre, qui doit très-probablement être réuni à celui des Platysmd, ne comprend que deux espèces, dont le type est la Platysma Grain, Bonelli, du Piémont.
20me SOUS-GENRE. — LYROTHORAX. LYROTHORAX. Chaudoir, 1838. Bulletins de la Société de Moscou.
Aupa, lyre; 6wpa!;, corseUi.
Palpes très-saillants; antennes à premier article grossissant au bout, et à quatrième renflé depuis le tiers de sa longueur jusqu'à l'extrémité; labre avancé; pattes médiocres; tarses antérieurs des mâles à quatrième article allongé, étroit.
Une espèce, le Platysma Caspium.
21me SOUS-GENRE. — PSEUDOSTÊROPE. PSEUDOSTEROPUS. Chaudoir. 1838.
Bulletins de la Société de Moscou.
Veuooç, faux; Steropus, Sttrope.
Palpes très-saillants; antennes à premier article grossissant au bout; labre court; tarses antérieurs des raàlas â quatrième article étroit, allongé. Une espèce, Stcropas Schmidtii. Parreyss.
Fig. 294. — S. madxdus.
22"« SOWS-GENRE. STÉROPE. STEROPUS. Megerle, Chaudoir, 1858
SrtpEoç, ferme; tou;, pied.
Palpes très-saillants; antennes à premier article grossissant au bout; labre rourt; tarses antérieurs des mâles à quatrième article court et large.
Insectes au-dessus de la taille moyenne, toujours aptères, de couleur noire et luisante, rarement brune ou métallique, ressemblant beaucoup aux Omascau, mais ayant le corselet arrondi postérieurement et les élytres plus orale», plus convexes.
On eu connaît vingt espèces, la plupart d'Europe. Le type est le Steropus mad'dus, Fabricius, de Paris.
2Zmt SOUS-GBM1E. — PSEUDOMASÊE. PSEUDOMASOEUS. Chaudoir, 1838. Bulletins de la Société de Moscou.
Viuîoç, faux; Omasœui, Omasée.
Palpes à pénultième article égal au dernier; antennes à premier article cylindrique ou ovalaire.
Quelques Omasées, dont le type est YO. minor, Dejean, de Paris.
Fig. 2'JÔ. — P. minor.
COLÉOPTÈRES. i5l
24Œe SOUS-GENRE. LAGARE. LAGARUS. Chaudoir, 1838. Bulletins de la Société de Moscou.
Asevaaoc, grêle.
Palpes à pénultième article plus court que le dernier, qui est cylindrique; antennes à premier article cylindrique ou ovalaire; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles striés longitudinalement.
Type : YArgutor vernalis, Fabricius, d'Europe.
25me SOUS-GENRE. — LISSOTARSE. LISSOTARSVS. Chaudoir, 1838.
Aioao;, lisse; Tapooî, tarse.
Mêmes caractères que les Lagares, si ce n'est que les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles ne sont pas striés.
Le type est YArgutor depressus, Dejean, du midi de la France.
Fi g. 296. — L. depressus.
26me SOUS-GENRE. — HAPTODÈRE. BAPTODERUS. Chaudoir, 183S. Bulletins de la Société de Moscou.
Atttû), j'attache; £&?*), col.
Palpes à dernier article ovalaire, presque subulé : le pénultième plus court que le dernier; antennes ovalaires ou cylindriques. Type, Argutor spadiceus, Dejean, de France.
Fig. 297. — Spadiceus.
§2. — TARSES ANTÉRIEURS DES MALES A DEUX ARTICLES TRANSVERSES. «. Dessus des tarses non ciliés
27»* SOUS-GENRE. — BRACHYSTILE. BRACHYSTILUS. Chaudoir, 1838 Bulletins de la Société de Moscou.
Antennes â premier article plus court que le troisième.
Deux espèces de l'Amérique boréale, le Pœcilus Californiens et le Platysma validum, Eschscholtz.
28œe SOLS-GENRE — BRYOB1E. HRYORIUS Chaudoir, 1838. Bulletins de la Société de Moscou.
Bpvov, mousse; BttÇ| vie.
Antennes a prunier article grossissant vers l'extrémité, plus long que le troisit-m'- quatrième article cylindrolde; tarses antérieurs à quatrième article étroit, allongé.
On place dana ce groupe plusieurs Pterottichtu, et le type est le /'. Ju-
l'.ih/'T oV | Upd suisses.
Fia. 298. — Jurinn.
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20™ SOUS-GENRE. — GLYPTOPTÈRE. GLYPTOPTBRUS. Chaudoir, 1838.
Bulletins de la Société de Moscou.
rXu<fo, je creuse; impov, aile.
Mêmes caractères que les Bryobies; ce sous-genre n'en diffère que par le quatrième article des tarses antérieurs, qui est large et assez court.
Type, Pterostichus scrobiculahis, Adams, de l'Europe septentrionale.
30mt SOUS-GENRE. — PLATYPTÈRE. PLATYPTERUS. Chaudoir. 1858. Bulletins de la Société de Moscou.
. IlXaru;, aplati ; tttcjov, aile.
Antennes à premier article plus long que le troisième, et grossissant à l'extrémité : le quatrième article renflé; ccfrps aplati; élytres à rebord antérieur bien marqué; tarses antérieurs à troisième article court.
Type, le Pterostichus Panzeri, Dejean, d'Autriche.
3lme SOUS-GENRE. — COSCINIOPTÈRE. COSC1MOPTERUS. Chaudoir, 1838.
Bulletins de la Société de Moscou.
Koaxiviov, crible; itT-spov, aile.
Caractères du groupe précédent, excepté que les tarses antérieurs ont leur troisième article aussi long que large.
Type, le Pterostichus Welensii, de l'Europe septentrionale.
32me SOUS-GENRE. — CALOPTÈRE. CALOPTERUS. Chaudoir, 1838.
Mêmes caractères que dans les groupes précédents; élytres à rebord antérieur effacé. Plusieurs Ptérostiques, dont le P. Prevostix, Dejean, variété Duvalii, du midi de la France, est le type.
33m« SOUS-GENRE. — COPHOSE. COPUOSUS. Ziégler, Chaudoir, 1838.
Bulletins de la Société de Moscou.
Kwfo;, obtus.
Caractères des Platyptères, avec le corps cylindrique.
Insectes au-dessus de la taille moyenne, toujours aptères, d« cotiîeur noire et luisante, ressem-
Fig. 2(J9. — Magnui.
Fig. 500. — bupouchclii.
blant aux Omasœus, mais ayant le corps plus allongé et cylindrique, les antennes un peu plus courtes, et les palpes plus forts.
On n'en a décrit que quatre espèces, dont le type est le C. magnus, Megerle, de Hongrie. Ziegler (Dahl., cat. 1822) désigne ce sous-genre sous le nom de Nomalus (ojmiXoç, plat).
54me SOUS-GENRE. — PERQUE. PERÇUS. Bonelli, 1813.
Mémoires de l'Académie de Turin.
IIssy.oç, noirâtre.
Palpes à dernier article cylindrique, aplati à l'extrémité; antennes à premier article ovalaire ou cylindrique, égal au troisième.
Insectes au-dessus de la taille moyenne, parfois assez grands, toujours aptères, d'un noir luisant mat, peu agiles, se trouvant sous les pierres, dans les parties méridionales de l'Europe; ressem-
Fi". 301— P. stulti
Fig. 302. — P. navaricut.
Liant aux Abax, pour la forme, mais étant toujours plus allongés, et quelquefois aux Sieropus, mais n'ayant jamais de rebord à la base des élytres.
On en décrit plus de vingt espèces, toutes européennes, et dont le Perçus Corsicus, Latreille, propre à la Corse, est le type.
7>ôme SOUS-GENRE. — CRYOBIE. CrtYOBlVS. Chaudoir. Bulletins de la Société de Moscou.
Kpooç, froid ; pio;, vie.
Palpes à dernier article ovalaire, renflé et tronqué à l'extrémité; les autres caractères comme chez les Pérou.
Quelques espèces <le Platysma, propres au nord de l'Europe, et dont le PI. ventricosum, Dejean, est le type, entrent dans ce genre.
■>,"" SOUS-GENRE — DIORTCHODÊRE. DIORTCHODERVS. Chaudoir Bulletin! de la Société de Moscou.
A'.;, deux; ofr/r,, losse ; 'îepr,, col.
tntennes à premier article plus long que le troisième; menton avec une dent étroite; palpes A dernier article cylindrique; tarses antérieurs des mâles peu échancrés, a quatrième article étroit; i en général irèe-courts.
Une seule espèce, le Motop» Alputrû, Dejean, de Hongrie.
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Fi(.'. 303. — 0. w-tw
jT" SOUS-GENRE. — OMASÉE. OXASŒUS. Ziegler, Ghaudoir. Bulletins de la Société de Moscou.
Ojxaç, sommet.
Tarses assez courts; les autres caractères comme dans le sous-genre précédent.
Insectes au-dessus de la taille moyenne, ordinairement aptères, quelquefois ailés, de couleur noire et luisante, peu agiles, se tenant habituellement sous les pierres; leur corps est assez allongé; leur corselet presque carré, tronqué en arrière; les élytres sont légèrement ovales, et presque parallîd«s; les pattes fortes, assez allongées; les antennes fortes, filiformes; le damier article des palpes presque cylindrique.
On en connaît environ soixante espèces, dont moitié propres à l'Europe; la plus commune est YO. melanarius, Illiger.
Donelli nomme ce sous-genre Mclanius ((AeXa;, noir).
as»» SOUS-GENRE. — PACHYMORPHE. PACHYMORPHUS. Chaudoir. Bulletins de la Société de Moscou.
Ilaxu;, épais; poptpTi, forme.
Antennes à premier article plus long que le troisième; menton avec une dent étroite; palpes ù dernier article cylindrique; tarses antérieurs à quatrième article assez large.
Type, Omatceus tereut, Eschscholtz, du Chili.
Si ce sons-genre est adopté, on devra en changer le nom, car M. Hope a créé précédemment, sous le même nom, un autre genre de Carabiques.
39œ' SOUS-GENRE. — LYPÈRE. LYPERUS. Chaudoir.
A'jmr.pc;, triste.
Ces insectes diffèrent de ceux des groupes précédents, en ce que les tarses antérieurs des mâles sont fortement échancrés.
Espèce unique, YOmasœus aterrimus, Fabricius, commun aux environs de Paris.
40œe SOUS-GENRE. — PSEUDORTHOME. PSEUDORTHOMUS. Chaudoir. Bulletins de la Société de Moscou.
H'eu^oç, faux; Orthomus, Orthome.
Palpes à dernier article un peu ovalaire; menton avec une dent étroite; antennes à premier article plus long que le troisième.
Une seule espèce, VArgutor amaroides, des Pyrénées.
4ime SOUS-GENRE. — ABAX. ABAX. Bonelli, 1813. Mémoires de l'Académie de Turin.
AêaÇ, arrosoir.
Menton avec une dent large; les autres caractères comme dans le sousgenre précédent.
Espèces à forme large, aplatie, de taille moyenne, toujours aptère.*, d'un noir luisant.
Ce sont des insectes peu agiles, se tenant ordinairement sous les pierres, dans les endroits humides; leur corselet, presque carré ou trapézoïdal, est aussi large que les élytres à la base; ceux-ci sont presqur parallèles, peu allongés.
On connaît une vingtaine d'espèces de ce sous-genre, et quinze environ sont particulières à l'Europe.
Le type est YAbax striola, Fabricius, qui n'est pas rare aux environs de Paris.
K»g. 594. — À. ïlrwti '(groigi).
42œe SOUS-GENRE.
b. Dessus des tarses cilié.
CHÉPORE. CHEPORUS. Mcgerlc, Ctauctoir.
Bulletins de la Société de Moscou.
Xeu. je fonds; repo;, pore.
Labre échancré, ainsi que le chaperon.
Une espèce, C. striolaïus, Fabricius, de Carniole, que l'on réunit généralement à la division suivante.
ftg W» — «. wullicw.
43me SOLS-GENRE. — MOLOPS. 3IOLOPS. Bonelli, 1913. Mémoires de l'Académie de Turin.
Labre non échancré.
Insectes assez petits, toujours aptères, d'un noir luisant, quelquefois tirant sur le brun ; très-peu agiles, et se tenant sous les pierres.
Leur corps est court, assez épais, avec les pattes fortes, courtes, et le corselet cordiforme ou presque carré.
On en connaît une dizaine d'espèces, toutes européennes : le type est le M. terricola, Fabricius, que l'on rencontre quelquefois aux environ* de Paris.
Un sous-genre que nous citerons encore, quoique M. Chaudoir en ait réparti les espèces dans plusieurs groupes distincts dont nous avons parlé, est celui des Plulijsma.
F\; *» —M.Urntola
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Fig 5Ù7. — V. Duponchelii
(grossi).
44me SOUS-GENRE — PLATYSME HATTSMA. Boncll., 1813. Mémoires de l'Académie de Tunu.
Il).aTuO{/.a, élargi.
Corselet cordiforme ou rétréci postérieurement
Insectes de différentes grandeurs, aptères ou ailés, ordinairement de couleur métallique ou noire, et quelquefois brune.
On en décrit une cinquantaine d'espèces, dont vingt environ sont européennes; le type est le P. picimana, Creulzer, qui ae trouve en France et en Allemagne, mais est assez rare partout.
Megerle (Dahl. cat.) l'indique sous le nom de Symoihetus (oipc, bossu, «eroç, posé).
45œe SOUS-GENRE. — ACTÉPH1LE. ACTEPUILUS. SlepUan», 1822. Entomol. Brit. lus., 2e édit.
Autyi, rivage; <pi>.o?,ami.
Établi aux dépens du groupe des Argutor, de Megerle, et qui a pour caractères : corselet transverse, à angles postérieurs arrondis; jambes antérieures fortes; antennes courtes; palpée à dernier article très-long. Le type est Y Argutor vernalis, Fabricius, commun dan* toute l'Europe, que nous avons placé dans le sous-genre Lagarus.
46""' SOUS-GENRE. — ADÉLOSIE. ADELOS1A. Stepheaa, 1S12. Ealomol. Brit. Ins., 2e édit.
A^nXoç, obscur.
Palpes très-grêles; antennes courtes; corselet très-rétréci postérieurem«nt; corps trèe-dèpriwé. Ce groupe, formé aux dépens des Pterostichus, de Ronelli, a pour type U P. muccr, Marauaai, d'Angleterre.
471»» SOUS-GENRE. — ASTIGIS. AST1G1S. Rambur, 1W5.
l-'aun. Eniom. de l'Andalousie.
Ancien nom de la ville d'Ecija, en Espagne.
Fig. 508. — A. rubripes (grossi).
Palpes à dernier article en fuseau; menton trificie ; labre très-peu éebancré; mandibules un peu denticulées à la base au côté interne; aûtennes un peu comprimées; corselet cordiforme ; tarses antérieurs des mâles a trois premiers articles dilatés.
Le type est Y Argutor rubripes, Hoffmanscgg, trouvé abondamment dans le lit des torrents et des rivières, aux environs de Nalaga, de Grenade, et sur divers points de l'Espagne.
Indiquons encore le sous-genre Rothrioptère, Bothriopterus (PtOpw», troué; Tmpov, aile), que M. Chaudoir cite, en désignant comme type le B. chahjbicolor, Escbschollz.
Fig. 1. — Anomiopsis dioscorides.
Fig. 2. — Onthophagus maurus.
Fig. 3. — Macraspis clapota.
I ig, i. — Elaphoccra barbare
Fig, 5. — Bracliyphilla barbara.
C'est avec doute que nous plaçons à côté des Feronia les genres :
a. — HOMOTHES. HOMOTHES. Newmaun, 1842.
The entomograph.
Opur.ôir,;, qui a les mêmes habitudes.
i\e comprenant qu'une espèce, H. elegans, de la Nouvelle-Hollande.
p. — MÉCODÈME. MECODEMA. Hombron et Jacquinot.
Allas du Voyage au pôle sud.
ÎJne seule espèce de la Nouvelle-Zélande, le M. sculpturatum, Hombron et Jncqwinot. figurée, niais non encore décrite.
_ MARSYÀS. MARSYAS. Pulzeys, 1 Wo
Prémices entomologiqueî.
Nom mythologique.
Fondé pour une seule espèce, le M. œneus, trouvé dans la provinct des Mines du Brésil. *. - STÉRÉOCÈRE. STEREOCERUS. Kirby, 4837.
Fauna borealis américain.
ÏTtpeo;, solide; xspaî, antenno.
Comprenant trois espèces de l'Amérique septentrionale. Le S. cundalis, Say. en est le type. 2Be GENRE. — OMALOSOME. OMALOSOMA Mac Leay, 1855.
Faune de l'Océanie.
OjxaXoç, plat; aa^x, corps.
Lèvre supérieure saillante, en carre plus large que long; palpes a dernier article élargi à l'extrémité: corselet sinueux sur les côtés, en forme de cœur tronqué aux deux bouts; élytres plats, surmontés de côtes ou de lignes élevées assez saillantes.
Ce genre renferme de magnifiques espèces ayant quelques rapports avec les Abax, et qui se trouvent à la Nouvelle-Hollande et à Madagascar. Citons comme type VO. striatocollis, Brullé.
3°" GENRE. - LISSOPTÈRE. LISSOPTERUS. Waterhouse.
Mag. liai. Ilislory, t. XI.
Aia<j',;, lisse; KTIfev, aile.
Corps déprimé, allongé; labre transversal tronqué à la base; palpes filiformes, à dernier article
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tronque; mandibules médiocres, pointues; antennes assez courtes, à articles égaux; pieds courts; tarses antérieurs à quatre premiers articles dilatés.
Ce. genre ne comprend qu'une seule espèce assez voisine des Fcronia, le L. quadrinolatus, Waterhouse, provenant de la Nouvelle-Islande, et qui se fait remarquer par l'ubsencc de stries sur les
t'iytres.
4"le GEiNRE. - CAMARAGNATHE. CAMARAGNATPUS. Rocandé, 1849.
Revue zoolo^ique.
Kauapa, voûte; y*0o;, mâchoire.
Palpes maxillaires des mâles à dernier article très-large, fortement sécuriforme, celui des femelles terminé par un article allongé, à peine un peu élargi au bout, obliquement tronqué; labre transversal ; mandibules très-larges, arquées en dehors en dedans ; mâchoires composées de pièces basilaires cornées, supportant à leur extrémité une large membrane voûtée qui suit la forme des mandibules sous lesquelles elle est logée ; menton large, fortement échancré au milieu ; antenne» comme chez les Scarites; corselet subcordiforme ; élytres assez allongés, presque parallèles, recouvrant les ailes; tarses courts, simples : ceux des mâles à trois premiers articles dans les antérieurs et intermédiaires un peu dilates.
Ce genre, qui, ainsi que l'observe M. Lacordaire, a déjà été décrit, est assez voisin de celui des Ftronia. Il comprend deux espèces propres à la Guinée portugaise; elles vivent dans les bois humide*, sous les feuilles tombées, et paraissent assez rares; le type est le C. Gucrinii, de Caslelrixu.
.V" 6ENHE. — CAMPTOSCÈLE. CAMPTOSCELIS. Dejean, 1828.
Species gênerai des Coléoptères : Carabiques. Kay.7;7c;, flexible; axtXt;, jambe.
17' te grosse, presque carrée, tronquée en arrière ; palpes à premier article presque cylindrique, tronqué à l'extrémité; lèvre supérieure en carré moins long que large; mandibules peu avancées, fortement arquées, presque obtuses; menton avec une dent bifide au milieu de son échancrure; antennes r-flit allongées, filiformes; corselet tronqué en avant, arrondi en arrière; érjtres longs, ovalaires, parallèles; jambes intermédiaires fortement arquées; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles plus longs que larges, fortement cordiformes.
(joelques espèces du cap de Ronne-Espérance, et dont le Scarites Holtefïioia, Olivier, est le type.
Dejean, dans la troisième édition de son Catalogue, place auprès de ce genre le groupe des Euchlamys (w>, bien ; xtapo;, bouclier), dont les caractères n'ont pas été publiés, et qui comprend une espèce, E. fulyidipctinis, Dupont, propre à Madagascar.
Fig. 309. — C. Botttniota.
6ffi< GENRE. - CHALCOCHROUS. CHALCOCIMOUS. Chaudoir, 1838.
lîullelins de la Société de Moscou.
Xi/.«;, airain; "/.p^*, couleur.
Tête carrée, légèrement renflée en arrière; palpes maxillaires plus grands que les labiaux; menton court, peu convexe, trilobé, languette épaisse, fortement avancée, trilobée; mandibules fortes, avancées, arquées, aiguës ; labre presque transversal ; antennes minces, un peu plus courtes que la têie
et le corselet réunis; corselet ovalaire, tronqué; élytres assez convexes, en ovale allongé; pattes de moyenne longueur; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés, cordiformes, échancrés.
Une seule espèce entre dans ce genre, c'est le Steropus levis, Illiger, qui a été découvert au cap de Bonne-Espérance.
7me GENRE. — MYAS. MYAS. Ziegler, Dejean, 4828
Species général des Coléoptères : Carabiqo.es. Muî, rat.
Tète triangulaire, assez avancée, palpes labiaux à dernier article peu allongé, fortement sécuriforme; lèvre supérieure transversale, coupée presque carrément; mandibules peu avancées, un peu arquées, assez aiguës; antennes peu allongées, un peu moniliformes ; menton avec une dent bifide au milieu de l'échancrure; corselet presque carré; élytres ovales ou parallèles; tarses antérieurs des roules à trois premiers articles dilatés, moins longs que larges, fortement cordiforaes.
L'espèce type est le M. chalybeus, Palliardi, de Hongrie, auquel on doit probablement joindre le M. rugoskollis, Rrullé, de Morée.
Dejean indique deux autres espèces propres à l'Amérique boréale.
Fiff. 31 0. — M. cha.
8œe GENRE. - CNÉMACANTHE. CNEMACANTHUS. Gray, 1832.
Anim. Kiogdom. Ins.
Kvr,u.Ti, jambe; oocavôa, épine.
Tête ovale, palpes labiaux à dernier article ovalaire, tronqué : maxillaires à dernier article fusiforme; labre court, transversal, presque bilobé; mandibules saillantes, légèrement dentées; menton avec une dent simple, aiguë; antennes courtes, presque moniliformes; corselet globuleux ; élytres ovales, convexes; jambes antérieures dilatées, avec deux fortes épines au côté interne.
Fijç. 311. — C. Durvtmt.
Fig. 312. — C. cyaneu*.
La plupart dei espèces sont américaines, toutefois une provient d'Afrique. Tous les Cnémacantbes sont d<- grande taille, de eonlenr noire. On en connaît sept d'après M. Waterhouse, qui en a publié une monographie dam le t IV (1840) du Magazine of natural History. Nous citerons comme types les Cm Itarimii, Waterhouse, de la Patagonie, et Desmarcttii, Casteluau, de Cordova, dont
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M. Guérin-Méneville a fait son sous-genre Cnémalobe, Cnemalobus («v^ur,, jambe; x&€oî, lobe), Guérin- Ménevilte, Magasin de zoologie, 1858.
Originairement M. Gray ne plaçait dans ce genre qu'une espèce, C. gibbosus, propre à la Nouvelle-Hollande. M. Guérin-Méneville (Revue zool. , 1841) a démontré l'identité de ce genre avec celui établi trois ans auparavant, par Dejean, sous le nom de Promecoderus, genre fondé sur une seule espèce de la Nouvelle-Hollande et très-voisine de la précédente, et nommée par lui P. brunnicornis. Ainsi le nom générique de Dejean, ayant pour lui l'antériorité, doit remplacer celui de M. Gray relativement aux deux espèces que nous venons d'indiquer. Toutefois M. Brullé ayant adopté le nom de Cnemacanthus pour l'appliquer non-seulement au gibbosus de Gray, mais encore à deux autres espèces qui en diffèrent genériquement et qui sont toutes deux du Chili, savoir : C. cyaneus et obscurus, M. Guérin-Méneville pense qu'on doit le conserver pour ces deux espèces et quelques autres nouvelles, au lieu d'adopter pour elles, comme l'a fait M. Waterhouse, le nom d' Odontoscelis (cScu;, dent; okOm, cuisse), créé par M. Curtis (Trans. Soc. Lin. Londres, t. XV1H, 1841, type 0. tenlyroides de Valparaiso), d'autant mieux que ce dernier nom a déjà été employé en 183'2 par M. de Castelnau pour désigner un genre d'Hémiptères.
Il en résulte donc que le genre Cnemacanthus dont il a été question ici n'est pas celui de M. Gray, mais bien celui de M. Brullé.
9"' GENRE — CAUDIOPHTHALME. CAH010PHTHALMUS. Curtis, 1841.
Ti.iu'. Soc. linnéenne de Londres, t. XVIII. X»fd\<x, cœur; o<pôxXp.oç, œil.
Tdlc un peu rétrécie, arrondie; palpes à articles terminaux elliptiqwos, tronqués; menton un peu émarginé, avec la dent du milieu profondément tronquée; yeux cordiformes; corselet convexe, large, cordiforme, tronqué; élytres larges, ovales; pattes antérieures émarginées, armées de deux longues épines; tarses antérieurs des mâles ù article bifilaire allongé, un peu dilaté : les trois suivants petits, presque triangulaires.
M. Curtis n'indique qu'une espèce de ce genre, C. clivinoides, provimant du port Flamine, et qui a quelque rapport avec les Scarites, et M. Waterhouse (the Magazine ofnatural History, t. IV, 1840) en dé- P,s 3i5 _ c. eiivinoxdiÊ. ci'il deux autres, les C. tongitarsis et Stephensii.
GENRE. — CÉPHALOTE. CEPHALOTES. Bonelli
Mémoires de l'Académie de Turin.
KetpaXwToc, à grosse tête.
Tête assez grande, ovalaire, non rétrécie en arrière; palpes labiaux à dernier article allongé, légèrement sécuriforme ; lèvre supérieure en carré moins long que large, presque transversale; mandibules légèrement arquées, assez aiguës ; menton avec une dent simple au milieu de son échancrure; antennes filiformes, peu allongées; corselet cordiforme, convexe, fortement rétréci en arrière; élytres allongés, ovalaires, parallèles; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés, moins longs que larges, fortement cordiformes.
Ce genre, qui a reçu de Panzer le nom de Broscus, sous lequel on le désigne quelquefois, présente quelques analogies avec les Scarites et les Stcropus, et il est surtout remarquable par la grosseur de la tête des espèces qui le composent. >
On n'en connaît qu'un petit nombre d'espèces. Le type est le G. vulgaris (Carabus cephalotes, Linné), qui se trouve sous les pierres, dans toute l'Europe.
Une autre espèce, C. nobilis, Dejean, d'Orient, est remarquable par sa coloration d'un vert bronzé assez luisant, toutes les autres espèces étant généralement noires. w
H™ GENRE. — MISCODÈRE. MISCODERA. Eschscholtz, 1830.
Bulletins de la Société de Mosr.ou.
Menton ayant une dent simple au milieu de son échancrure; corselet globuleux; jambes antérieures pourvues de deux faibles épines.
Ce genre, qui, d'après M. Rlanchard, correspond à celui des Lciochiton (xeio?, poli; x'-^v, tunique, Curtis, Brit. ent., 1830), ne comprend qu'une espèce, M. arclica, propre à la Suède, et ayant le faciès des Clivina.
12™ GENRE — CYCLOTRACHÈLE. CYCLOTRACHELUS Chaudoir, 1838.
Bulletins de la Société de Moscou.
K-j/.).c;, cercle; TpayjnXo;, cou.
Tête en carré allongé; palpes labiaux biarticulés : les maxillaires saillants; menton convexe, trilobé; languette avancée, à trois dents; mandibules avancées, très-arquées à l'extrémité; labre un peu moins long que large; épistome trapézoïdal; antennes minces, de la longueur du corselet et de la tête réunis; corselet arrondi, échancré antérieurement; élytres convexes avec un rebord latéral très-relevé; pattes assez fines, de moyenne longueur ; tarses antérieurs des mâles cordiformes, à trois premiers articles un peu dilatés et assez échancrés.
Le type et espèce unique de ce genre est le Stcropus tenebricosus, Dejean, provenant de l'Amérique septentrionale et du Mexique.
o)imc
t meute chvuuou..
AMARIDES. AMAhWM. Castelnau. 1854.
Études enlemologiques.
Corps pins large que dans les Féronides , jambes de devant à éperon inférieur plus court et plus épais; tarses des pattes de devant des mâles à trois premiers articles dilatés, triangulaires.
Mais ce qui distingue plus particulièrement cette division de la précédente, ce sont les habitudes des insectes qui la composent; en effet, ceux des grands genres Zabre et A-mare, et probablement reux des genres exotiques dont nous ne connaissons pas les mœurs, semblent être tous herbivores, tandis que les espèces des autres tribus de la même famille sont essentiellement carnassières.
Parmi les genres assez nombreux de cette division, nous indiquerons seulement ceux des Abari.s, Zabrus, Pelor, Amara, Anlarctia et Mazoreus, subdivisés en plusieurs groupes sous-génériques.
1" GENRE - ABARIS. ABARIS. Dejean, 1831. Species général d<-» Coléoptères : Carabiques.
A privatif; PapUf, lourd.
triangulaire; palpes a dernier article cylindrique, tronqué au
bout lèvre supérieure quadrilatère; mandibules peu avancées; menton
nne déni simple et presque obtuse; yeux gros, saillants; antennes
• ourles, filiformes, un peu comprimées; corselet carré; élytres en
ovale peo allongé; taises antérieurs des mâles a trois articles dilatés,
i longs que l*rges, triangulaires.
l ne esp I tnua, Dejean, de Cartbagôoe.
te 2i
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Fig. 315. — fi. carbonarius.
2me GENRE. — RATHYMUS. RATHYMUS. Dejean, 1831.
Species général des Coléoptères : Carabiques. Pa9ju.o;, paresseux.
Palpes labiaux à dernier article allongé, sécuriforme; celui des maxillaires court, peu sécuriforme; livre supérieure courte, transversale, échancrée en avant; menton avec une dent simple; mandibules saillantes, larges, planes, arquées, aiguës; corselet transversal, carré; corps large, épais; élytres convexes, en ovale peu allongé; tarses antérieurs des maies à trois premiers articles dilatés, presque aussi longs que larges, triangulaires ou cordiformes.
Une seule espèce, R. carbonarius, Dejean, du Sénégal, entre dans ce genre.
l' g. 516. — S. maxtllarts.
Z°" GENRE. — STR1GIE. STRIGIA. Brulle, 1834.
Histoire naturelle des Insectes, 1. 1".
-Tr*ï£i strie, cannelure.
Palpes à dernier article élargi; mandibules grandes, épaisses, arquées, striées; lèvre supérieure courte, entière ; menton avec une dent dans son écbancrure; antennes comprimées, plus grosses vers le bout; corselet court, plus large que long; les autres caractères des Ra thymus.
Type : S. maxillaris, des Indes orientales.
4n,e GENRE — HÉTÉRACANTHE. HETERACANTHA, Brullé, 1834.
Histoire naturelle des Insectes.
Ettpos, différent; a/.avOa, épine.
Palpes longs et grêles; lèvre supérieure courte, bilobée; mandibules fortes, avancées ; corselet cordiforme ; corps plat ; élytres larges et courts, jambes antérieures dont l'éperon inférieur, ou l'une des deux grandes épines terminales, est placé tout à fait à l'extérieur, et élargi de manière à pouvoir creuser la terre.
Une espèce, H. depressa, Brullé, d'Egypte, entre dans ce genre.
— B. depressa.
GENRE. — ZABBE. ZABRUS. Clairville, 1806.
Entomologie helvétique, t. II. Élymolof;ie incertaine.
Tête assez grosse, presque triangulaire, un peu renflée en arrière; palpes à dernier article presque cylindrique, tronqué à l'extrémité ; lèvre supérieure en carré moins long que large, légèrement
iGô
échancrée en avant; mandibules peu avancées, fortement arquées, presque obtuses; menton avec une dent au milieu de l'échancrure; antennes filiformes, peu allongées; yeux peu saillants; corselet transversal, carré, trapézoïde ou arrondi sur les côtés; corps épais, convexe; élytres convexes, rarement allongés, souvent très-courts, presque parallèles, arrondis à l'extrémité; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés, moins longs que larges, fortement cordiformes; dss ailes dans quelques espèces : pas d'ailes dans les autres.
Les Zabres sont des insectes de taille moyenne; leur corps est large et lourd, aussi sont- ils peu agiles; ils vivent habituellement sous les pierres.
On trouve souvent les Zabres à l'état parfait sur les graminées. Pendant longtemps on avait cru que ces insectes ne montaient sur les tiges d'herbes que pour y dévorer de petits animaux de la même classe qu'eux ; mais aujourd'hui que l'on connaît mieux leurs habitudes et que l'on sait que leurs larves vivent de végétaux, on doit admettre qu'ils sont bien réellement herbivores.
M. Germar a observé que lorsque l'on renferme ensemble plusieurs individus de diverses espèces de ce genre, et qu'on les nourrit avec des grains, ils ne s'attaquent pas entre eux ; mais si on les laisse manquer de nourriture, ils s'entre-dévorent. Ils ne sont donc carnassiers que lorsqu'ils ne peuvent se nourrir de substances végétales. Dès lors, les craintes qu'éprouvent les cultivateurs, quand ils voient un grand nombre d'insectes de ce genre'sur leurs céréales, ne sont pas aussi dénuées de fondement que l'avaient supposé plusieurs entomologistes, et particulièrement M. Stephenr..
M. Germar a fait connaître, dans son Magasin d'entomologie, t. I, pi. 1, la larve d'une espèce de Zabrus [Z. gibbus).
Cette larve vit dans la terre, où elle se creuse des tuyaux assez profonds, et se cache pendant le jour; elle ne sort que la nuit, et alors elle recherche sa nourriture, qui est exclusivement herbacée, composée de graminées, surtout de blé, d'orge et de froment. Elle est d'un jaune-brun, avec les côtés pâles; elle est allongée, et sa tète est munie de deux fortes mandibules; six pattes écailleuses sont attachées aux trois premiers anneaux du corps, et les côtés de chacun des segments de son corps garnis d'une touffe de poils; le dernier segment est divisé en deux dans une partie de sa longueur; on voit à la tète les rudiments des différentes parties de la bouche, de l'insecte parfait Cette larve met, assure-t-on, trois ans avant de se métamorphoser; c'est dans une cavité ovalaire située au bout d'une espèce de tuyau qu'elle passe à l'état de nymphe. Elle y reste environ pendant trois ou quatre semaines; au bout de ce temps, elle en sort sous la forme d'insecte parfait, qui, ainsi que nous l'avons dit, continue à se nourrir de végétaux, comme dans la première période de sa vie. La femelle pond un très-grand nombre d'œufs, et a soin de les placer sur les tiges des graminées ce qui occasionne les ravages considérables qui sont quelquefois produits par cet insecte.
I -,i8 — / fmoratuê
Pig. 319 — Z. (jlbbus.
Ce fiit d'un genre d'insectes essentiellement herbivores, el nous en aurons bientôt un second exemple en parlant des Imarea au milieu d'une famille qui, tout au contraire, est très-carnassière, nous ;i pan de h plus haute importance, el c'est pour cela que nous :»\ <>ns cru devoir nous étendu-
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aussi longuement sur ce sujet. Nous avons signalé le mal causé à notre agriculture par les Zabres; peut-être, en étudiant les mœurs de cet insecte d'une manière complète, parviendra-t-on à trouver un moyen de le détruire. Tel est le problème que l'entomologie appliquée doit cherchera résoudre, et il faut malheureusement avouer que jusqu'ici elle n'y est que bien rarement parvenue. On connaît une cinquantaine d'espèces de Zabres qui appartiennent a l'Europe, à l'Asie et à l'Afrique septentrionale.
Le type, le Z. femoratus, Dejean, est originaire de la Grèce ; deux espèces seulement se rencontrent aux environs de Paris, les X. gibbus, l'abricius, et curtus, Latreille. M. Zimmermann (Monoijr. (1er Carab., 1831) a publié un travail intéressant sur ces insectes; il a créé, aux dépens de ce genre, trois groupes distincts que nous allons indiquer, et qui devraient n'être considérés que comme des sous-genres, de même que les Pelor, de Bonelli.
6™ GENRE. — POLYSITE. POLYSITUS. Zimmermann, 1851
Moiiogr. der Oarabiden.
IToXuaiTo;, vorace.
Menton avec une dent simple au milieu de l'échancrure; tarses antérieurs à trois premiers articles triangulaires; jambes postérieures sans dent chez les mâles.
Ce genre, ainsi que le suivant, sont réunis par quelques auteurs aux Zabres, dont ils ne diffèrent pas très-notablement. Le type est le P. venlricosus, Zimmermann, d'Orient.
Fij. 520. — E awriehalctus .
7™ GENRE. - EUTROCTES. EUTROCTES. Zimmermann, 1831.
Monogr. der Caraliiden.
Eu, bien; TpuxTr.ç, qui ronge.
Mornes caractères que le genre Polysitus, mais les mâles ayant une dent aux quatre jambes postérieures.
Ce genre, qui correspond à celui des Pélobates, Pclobatus (imXc<, bouc, vase; paru*, je marche, Fischer de Waldheim, Mém. Soc. Moscou, 1837), comprend huit espèces, toutes originaires des provinces méridionales de la Russie.
Le type est PJ5. auriclialcats, Adams
8™ GENRE. — AGONIE. ACORIUS. Zimmermann, 1831
Monogr. der Carabiden.
Axopo; , insatiable
Menton avec une dent bifide an milieu de l'échancrure; les quatre jambes postérieures des mâles n'ayant pas de dent; tarses artérieurs à trois premiers articles triangulaires.
Le genre Acorius, qui se rapproche beaucoup des Zabrus, et que Dejean réunissait aux Amares, ne renferme qu'une espèce. VA. metallescens, Zimmermann, d'Egypte.
9"« GENRE. — PÉLOR. PELOR. Bonelli, 1815.
Mémoires de l'Académie de Turin.
IleXtdpo;, monstrueux.
Palpes à dernier article peu allongé, presque cylindrique, tronqué au bo:;t; lèvre supérieure en carré moins long que large, légèrement échancrée en avant ; mandibules avancées, fortement arquées, presque obtuses; menton avec une dent bifide; antennes filiformes, peu allongées, corselet transversal, arrondi vers les côtés; corps épais, convexe; élytres convexes, peu allongés, presque parallèles, arrondis au bout; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles moins longs que larges, fortement cordiformes.
Le type est le Carabus blapstoides, Creutzer, que l'on trouve assez communément sous les pierres dans presque toute l'Autriche et une partie de l'Allemagne et de la Russie. On en connaît deux autres espèces également européennes.
Fis. 321. —
10me GENRE. — CRYPTODÈRE. CRYPTODERUS. Hope, 1842.
Trans. Soc. eniomol, Londres.
Kpuirre;, caché; 5epn, col.
Antennes de onze articles, le premier très-grand; mandibules recourbées; labre carré; menton transverse: palpes maxillaires à dernier article sécuriforme, tronqué : les labiaux à dernier article presque trigone; corselet carré; corps gibbeux; pieds forts.
Une seule espèce, le C. Australusiœ, Hope, propre à la Nouvelle-Hollande, constitue ce genre et doit être placée auprès des Zabrus, avec lesquels elle a quelque analogie.
fl«" GENRE. — AMARE. AMARA. Bonelli, 1813.
Mémoires de l'Académie de Turin.
Ap.apa, fossé, rigole.
'1 rite triangulaire, peu ou point rétrécie en arrière; palpes à dernier article allongé, légèrement ovalaire, tronqué à l'extrémité; menton grand, convexe, ment éebancré, avec une déni bifide bien .marquée; lèvre supérieure en moins long que large, couine carrément ou un peu échancrée aolérieure- : mandibules peu avancées, plus ou moins arquées, légèrement aiguës; an- :s filiformes, corselet transversal, le plus souvent trapézoïde, quelquefois earri on rétréci en arrière el presque cordiforme; élytres légèrement convexes, peu allongés, presque parallèles on très-légèrement ovalaires, arrondis à l'extrémité; tarses antérieurs «les mâles A Mois premiers articles dilatés, moins longs Fi{
que larges, fortement cordiformes.
Les Amares sont des Carabiques de taille moyenne, presque tous ailés, de couli m mi lallique on brune, rarement noire, souvent très-agiles, parfois au contraire très-lourds; ils ont beaucoup de rapports avec les Zabres, mais s'en distinguent principalement en ce qu'ils sont beaucoup plus plats, tandis que les autres sont bombés.
Â. Eu
rynotn.
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L'apparition de ces insectes coïncide en général avec l'arrivée de la saison chaude; en automne, ils disparaissent et prennent leurs quartiers d'hiver. Ils se montrent dans les pays méridionaux plutùt que dans le Nord. Toutefois, U. Zetterstedt assure qu'il les a vus courir gaiement sur la neige, même avant les chaleurs de l'été.
Los substances végétales forment la principale nourrîture des Amares : plusieurs semblent préférer les blés; elles se nourrissent presque toutes de la moelle des graminées; quelques-unes sont cependant trés-voraces, et se nourrissent, dit-on, de larves d'insectes. Les espèces ailées se servent quelquefois, mais rarement, de leurs ailes. Les Amares se tiennent ordinairement pendant le jour dans la terre, sous la mousse, sous l'herbe et sous les pierres; elles quittent leur retraite à l'entrée de la nuit pour se livrer à la recherche de leur nourriture. Il est vrai qu'on les voit aussi courir au soleil; mais il paraît qu'il faut plutôt en attribuer la cause au hasard qu'aux habitudes de ces insectes. Une forte pluie les chasse aussi de leur retraite, et on les voit alors quelquefois s'agiter dans des flaques d'eau avec d'autres insectes. Il est des espèces qui préfèrent des contrées sèches et sablonneuses; d'autres des terrains argileux et humides : de là vient qu'on en trouve plusieurs répandues au loin, mais toujours dans des localités appropriées à leur genre de vie; d'autres, enfin, se tiennent indistinctement dans des endroits secs ou humides. Ces insectes sont généralement agiles et courent avec assez de rapidité; cependant quelques espèces sont lentes.
L'accouplement a lieu au printemps; la durée de leur vie, depuis la sortie de l'œuf jusqu'à l'époque de la mort, ne dépasse guère l'espace d'une année, et souvent elle, est moindre. Les oeufs ne parviennent à leur maturité que plusieurs jours après l'accouplement. Ils font alors gonfler le ventre de la femelle; celle-ci les dépose sous des pierres ou dans la terre à peu de profondeur. Les larves en sortent bientôt, changent de peau une fois, et atteignent ordinairement, avant leur métamorphose, une longueur double de celle de l'insecte parfait. Mais toutes ces larves se ressemblent tellement, qu'il est très-difficile de distinguer les espèces; elles ont la même forme générale que celle des Zabres. Le développement de la plupart de ces espèces, depuis l'état d'œuf jusqu'à celui de nymphe, De dure guère que six à huit semaines; elles ne restent que la moitié de ce temps à l'état de nymphe; mais les insectes parfaits peuvent vivre plus longtemps, surtout si l'accouplement est retardé; de même que dans la plupart des classes des animaux inférieurs, ils meurent bientôt après avoir rempli cette fonction.
Le» Amares ne se rencontrent guère que dans l'hémisphère septentrional et seulement dans les tones tempérées et froides. On ne connaît aucune espèce qui vienne des contrées méridionales. A peine trouve-i-on quelques espèces dans les parties septentrionales de la zone torride, et, dans ces cas. le climat des pays qu'elles habitent se rapproche de ceux de la zone tempérée; telles sont les plaines élevées des montagnes du Mexique, sous une latitude de dix-huit à dix-neuf degrés. Du reste, la patrie des Amares est très-étendue; car on les prend dans toute l'Europe et dans le nord de l'Afrique, de l'Asie et de l'Amérique. Quelques espèces sont extrêmement répandues, et se trouvent, non-seulement en Europe, mais aussi dans le Maroc et en Asie, sur une étendue de mille milles géographiques; telle est, par exemple, YAmara trivialis, Gyllenhall.
On a donné la description de plus de cent espèces du genre Amara. Plusieurs entomologistes se sont occupés de ce groupe naturel, et nous devons plus particulièrement citer Dejean (Species de Colcopt., t. III, 1828); Germar (Magasin d'entomologie, t. I, 1835); Zimmcrmann (Gistl. Fauna, 1852); Mac Lcay [Annvlosa Javanïca, 182G); Brullé (llisi. nal. des Ins., 1. 1 et II, 1834, 1835, etc.).
Un nombre assez considérable de sous-genres a été formé aux dépens de ce groupe naturel; nous les indiquerons.
Fig. 1. — Lamprima eeuea.
Fig. 2. — Pliolidutus Humboldtii.
Fig. 3. — Liicanus cinnamomeus.
I i — Pltolidotu /i< ,.!,,-,.
Pig. .'i. Smicorhina Sa\ i
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1er SOUS-GENRE. — CURTON'OTE. CURTOXOTUS. Stephens, 1828. Illusirations britaan. entoniol.
Kupro;, convexe; vcdt&î, dos.
Palpes maxillaires à pénultième article plus long que le suivant; menton avec une dent légèrement bifide dans le milieu de son échancrure; corselet élargi sur les côtés et rétréci postérieurement; jambes postérieures lisses dans les mâles.
Ce sous-genre, qui correspond au genre Leire, Lcirus (xe-.po;, léger), de Megerle (Catalogue), renferme cinq espèces européennes, dont le type est le C. spïnipcs, Linné; Amara aulica, llliger, de Paris.
2»* SOUS-GENRE. — RRADYTE. BMDYTVS. Stephens, 1828. Illusirations britano. entomol.
Bpa^j;, qui est lent.
Palpes labiaux à troisième article plus court que le dernier; menton avec une dent bifide; corselet assez semblable à celui des Curtonotus, mais moins rétréci en arrière, transversal; élytres convexes; jambes postérieures velues intérieurement dans les mâles.
Une dizaine d'espèces, provenant d'Europe, et dont le type est le B. consularis, Duftscbmidt, que l'on rencontre en France.
3œe SOUS-GENRE. AMARE. AMARA. Bonelli, 1815. Mémoires de l'Académie de Turin.
Ajxapa, rigole.
Palpes maxillaires à deux derniers articles égaux; menton avec une dent bifide au milieu de 'échancrure; corselet plus large en arrière qu'en avant; corps déprimé.
Ce sous-genre, qui a pour type l'A. communis, Fabricius, de Paris, et renferme encore un trèsgrand nombre d'espèces, parmi lesquelles plusieurs sont étrangères à l'Europe, est lui-même partagé en plusieurs groupes, tels que :
1" CROUPE. - CÉLOSTOME. CELOSTOUUS. Mac Leay. 1823.
Annulosa Jjvjnica.
Kc.aî;, profond ; OTOfM, bouche.
Palpes très-courts : le dernier article des maxillaires long, subulé ; lèvre très-petite; menton à dents très-petites, aiguës; labre transversal; antennes a articles presque égaux, le second le plus court dfl tous; corselet échancré, bordé, convexe, presque orbiculaire, tronqué au bord antérieur élytres striés, sinués à l'extrémité.
Dm espèce, C. piripes, Mac Leay, de .lava, que M. Brnllé rapproche des liuriisler, placés par
Mi l ,..!'■ '!• , Férooiens.
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i°" GROUPE. — /EI'IIMUIK. &PHMDIUS. Mac Lcay, «823. Annulosa lavaniea.
Palpes maxillaires à dernier article allongé, grêle, subulé; menton à dent simple; mandibules larges, triangulaires, courbées au côté externe; labre en carré transversal, à peine échancré en avant; antennes moniliformes plus grosses à l'extrémité, deux fois plus longues que la tête; corselet bordé, deux fois plus large que long, lobé en arrière; corps oblong, déprimé; élytres striés, un peu échancrés.
Une seule espèce, JE. adelioides, Mac Leay, provenant de Java.
S»» GROUPE. — ANAULAQUE. ANAULACUS. Mac Leay, 1825. Horae entomologie*.
A privatif; auXaÇ, siHon.
Palpes maxillaires à dernier article court, cylindrique, à peine plus grêle a l'extrémité; labre court, large, en carré transversal; mandibules larges, triangulaires, courbées au côté externe; mouton trilobé; corselet deux fois plus large que long, échancré en avant, à peine convexe en arrière; ecusson non dilaté; corps un peu déprimé, large; élytres un peu échancrés.
Une espèce, A. sericipennis, Mac Leay, de Java.
*mc GROUPE. — HYPHARPAX. HYPHARPAX. Mac Leay, 1825. Annulosa Javanica.
TcpapiraÇw, j'emporte.
Palpes maxillaires à troisième article allongé, grêle : labiaux à dernier article court, subulé; menton tridenté; labre court; mandibules un peu allongées, pointues; antennes de la longueur du corselet, plus grosses à l'extrémité; corselet court, un peu convexe, en carré transversal, arrondi sur les côtés; élytres striés.
Type, //. lateralis, Mac Leay, de Java.
5°>e GROUPE. — MORYCHE. DIORYCHUS. Mac Lcay, 1825. Annulosa Javanica.
Ai;, deux; epr/jr,, fosse.
Palpes maxillaires à quatrième article subulé : le précédent plus court, presque conique. : labiaux à dernier article aigu, presque subulé; lèvre en carré transversal avec les angles arrondis; mandibules courtes; menton avec une dent simple, grêle; antennes linéaires, pubescentes, à troisième article plus court que les deux précédents pris ensemble; corselet large, pointu, bordé, en cœur un peu carré, échancré en avant; élytres striés, sinués à l'extrémité, à peine échancrés.
Type, le D. torta, Mac Leay, de Java.
I 4me SOUS-GtNRE. — PERCOSIE. PERCOSIA Zimm<\mann, 1852.
Fauna von Gisil.
nipx&î, noirâtre.
Corselel plus large en arrière qu'en avant; jambes postérieures des mâles lisses en dedans, ou seulement un peu velues; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles larges. Quelques espèces européennes, dont le type est le P. patricia, Creutzer, de France.
Fiç. 1. — Cotinis mutabilis.
Fig. 2. — Gymnetls unJulata.
Fig.' 3. — Agestrata splendens,
Fig. 4. — Macronota Diardii,
Fig. .r>. — Clinleria liilaris.
VI
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5me SOUS-GENRE. — CEL1E. CELIA. Zimmermann, 183* Fauna von Gistl.
KOlou, j'arrache.
Tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles allongés; jambes postérieures des mâles velues à l'intérieur.
Une douzaine d'espèces provenant d'Europe, et dont la plus connue est le C. infima, Duftschmidt, de France.
6me SOUS-GENRE. — LÉIOCNÈME. LEIOCXŒMIS. Zimmermann, 1832.
Faona von Gistl.
Aeto;, léger; xtouyi, jambe,
Corselet élargi avant le milieu, étroit en arrière; jambes intermédiaires sans dents. L'Europe en compte environ quinze espèces, dont le L. crenulata, Dejean, de Provence, est le type.
MENTON AVEC UNE DENT SIMPLE AU MILIEU DE SON ÉCHANCRURE
7me SOUS-3ENRE. — AMATHITE. AilATHITlS. Zimmermann, 1832.
Fauna von Gistl.
Àuaôr,;, ignorant
Corselet très-rétréci en arrière, en cœur; menton avec une dent simple.
Un petit nombre d'espèces entrent dans ce sous-genre, dont le type est Y A. sEgyptiaca, (\lug, d'Egypte.
8me SOUS-GENRE. — ACRODON. ACRODON. Zimmermann, 1832.
Fauna von Gistl.
A/.?',;, aigu; c^su;, dent.
tel très-élargi postérieurement.
Une seule espèce, A brurmea, Gyllenhall, provenant de la Suisse.
I2-* GENRE. - TRACHYPAQOE. TRACHYPACHVS. Motschoulsky, 1840.
Hémoires de l'Académie de Saint-Pétersbourg. i •-'/>;, raboteux; '■'■/:>;, épais.
Palpes a dernier article court, ovale, tronqué à l'extrémité; antennes courtes; mandibules courpeu visibles; tête large; yeux peu saillants; corselet carré, large; élytres courts, i ire, qui fient se placer assez naturellement auprès des Amara, ne comprend que deux es particulières ■> la Sibérie, les I transverricolor, Motschoulsky, et Blethiza Zcltcrsdtiï, Gyllenhall
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13mf GENRE. — ANTARCTIA. ANTARCTIA. Dejean, 1828.
Species général i\c> Coléoptères : Carabiques. Av7ï.fy„7'.xo:, antarctique.
Flï. 5-23. — A. Manda.
Palpes à dernier article allongé, cylindroïde, tronqué à l'extrémité; lèvre supérieure en carré moins long que large, un peu échancrée en avant; mandibules peu avancées, très-arqnées, aiguës; menton sans dent; antennes filiformes, longues; corselet presque carré, un peu cordiforme; elytres allongés, presque parallèles, sinués au bout; tarses antérieurs des mâles à trois derniers articles dilatés, aussi longs que larges, très-cordiformes.
On connaît une quinzaine d'espèces à'Antarctia, et toutes proviennent de l'Amérique méridionale.
Le type est l'A. carnifex, Dejean, de Buénos-Ayres, et qui, ainsi que les autres espèces, a beaucoup de rapport avec les Amares.
14mf GENRE. LOPHIDIE. LOPllIDIUS. Dejean, 1828.
Spccics général de* Coléoptères : Carabiques. Aoçtoicv, qui a une crête.
Fig. 5'24. — L. testaceus.
Palpes à dernier article allongé, cylindrique, tronqué à l'extrémité; lèvre supérieure en carré moins long que large; mandibules peu avancées, arquées, très-aiguës; menton avec une dent au milieu de l'échancrure; antennes filiformes; corselet transversal; elytres en ovale plus ou moins allongé, tronqués au bout; tarses antérieurs des mâles à trois derniers articles très-dilatés, aussi longs que larges, triangulaires, garnis en dessous d'appendices dentelés.
On place dans ce genre deux espèces, L. testaceus et L. brevicollis, Dejean, de Sierra-Leone.
15™ GENRE. MASORÉE. MASOREUS. Ziegler, Dejean. 1828. Speoies géuéral »i « ■ -^ Coléoptères : Carabiques.
Ktymologie incertaine.
Palpes à dernier article allongé, cylindrique, tronqué au bout; lèvre supérieure transversale; mandibules peu avancées, arquées, aiguës; menton sans dent; antennes filiformes, courtes; corselet échancré en avant, arrondi sur les côtés, légèrement prolongé dans son milieu postérieurement, et séparé des élytres par un étranglement; elytres en ovale allongé, presque tronqués à l'extrémité, taises antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés, aussi longs que larges, triangulaires.
Trois espèces entrent dans ce genre : la première, Radistçr luxatus, Creutzer, habite une grande partie de l'Europe, mais elle y est rare; la deuxième, M. /Egyptiacus, Dejean, est propre à l'Egypte, et la troisième, M. orientait*, Dejean, aux Indes orientales.
M. Brullé place ce genre dans la tribu des Subulipalpes, à côte des Trechus, et M. Redtembacher le rapproche des Drachins dans la tribu des Troncatipennes.
C'est à côté de ce genre que l'on place les Amphasia (cep? aom, difficulté à s'expliquer), de M. Newmann (Ent. May., 1828), donl l'A. fulvicollù, de l'Amérique septentrionale, est le type.
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G'eptieiue Diouuoii.
STOMIDES. STOMIDjE. Chaudoir, 1846.
Bulletins de la Société de Moscou.
Palpes maxillaires droits à troisième article très-court; mâchoires allongées, filiformes, grêles; menton transversal, à trois lobes; antennes plus ou moins allongées, filiformes ou moniliformes; pattes médiocres; corps allongé.
Cette division, que nous formons d'après l'indication qu'en a donnée M. Chaudoir, renferme, non-seulement le genre Stomis et quelques groupes qu'on pourrait y faire rentrer, mais encore les genres Eripus et Pelecium, que Dejean classait avec les Simplicipèdes.
Cette division est peu nombreuse.
1er GENRE. - 1DIOMORPHE. IDIOMORPHVS. Chaudoir, 1846
Bulletins de la Société de Moscou.
laioç, particulier; [«pçm, forme.
Palpes maxillaires grêles, à premier article très-petit : labiaux à dernier article très-grand; mâchoires cornées, droites, épaisses; menton transversal; mandibules fortes, longues, recourbées; labre court; antennes moniliformes; tête recourbée, épaisse; corselet épais, presque carré, à peine plus large que la tète; pattes médiocres, épaisses; tarses courts, à articles presque coniques, le dernier court; crochets tarsiens simples; élytres peu allongés, subcylindriques, carrés à la base.
Une espèce, /. Guerinii, Chaudoir, trouvée par M. Delessert sur le plateau des Néelghéries, dans les Indes orientales.
2me GENRE. — STOMIS. STOMIS.
rcaa, bouche
Tête assez allongée, presque triangulaire, un peu rétrécie en arrière ; palpes allongés : labiaux à dernier article un peu sécuriforme; lèvre supérieure courte, écbancrée en arc de cercle; mandibules avancées, un peu arquées, aiguës; men- . ton avec une dent; antennes filiformes, allongées; corselet cordiforme, allongé; élytres en ovale très-allongé, assez convexes; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés, an moins aussi longs que larges, légèrement triangulaires ou cordifonnes. Fig.525. — s. pum»
Insectes de forme allongée, de petite taille, propres â l'Europe, et se trou- r"'"s-
vant presque toujours réunis en [m tite société sons les pierres et les débris des taux, au bord des eaux et dans les endroits humides.
I.e type est le S pwnicatus, Clairville, qui se trouve, mais rarement, dans presque, toute la 1 1 race.
:,"" GENRE. - AGELLEA. AGELLjEA. Cène, 1838.
H ma n i de l'Académie de Tarin.
A-ji'/.at',;, qui vit en troupe.
Palpes maxillaires comme dans les Stofiiii, moins droits : labiaux un peu plus longs; mentcn
172 HISTOIRE NATURELLE
moins transversal; les lol>es externes plus longs; labre carré, entier, moins court, cilié en avant; antennes pubescentes, un peu plus épaisses que dans les Siomls; corselet moins déprimé; élylres moins convexes; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés; le premier triangulaire, le second carré, le troisième presque transversal, le quatrième tout à fait transversal; crocbets tarsiens très-longs.
Ce genre ne comprend qu'une seule espèce, l'A. fulva, Gêné, qui a été trouvée en Sardaigne.
4me GENRE. — PROMÉCOGNATIIE. PROMECOGNATflUS. Chaudoir, 1846.
Bulletins de la Société de Moscou.
IIp6(AYiXYiç, avancé; ^aOoç, mâchoire.
Tête droite, carrée; palpes maxillaires plus longs que les labiaux, et dépassant les mandibules; à premier article obeonique : second le plus long de tous, courbé : troisième très-court, ayant à peine la moitié de la longueur du suivant, conique : quatrième déprimé, tronqué au bout; menton transversal; mandibules très-longues, arquées; labre excessivement court; antennes filiformes, peu grêles, peu allongées, pubescentes, à premier article le plus court de tous; pattes de moyenne grandeur; tarses semblables dans les deux sexes, peu allongés, triangulaires; corselet en cœur allongé; élytres ovalaircs, convexes.
Ce genre est formé avec. YEripus lœvissimus, Eschscholtz, de Californie; il diffère surtoul des Eripes par les tarses plus allongés et les antennes filiformes, et il a quelques points de ressemblance avec les Stomïs.
5mc GENRE. — ËRIPE. EltIPUS. Hœpfner, Dejean, 4829.
Spccies général des Coléoptères : Caraliiqurs. Ept, augmentation; ircu;, pied.
Palpes à dernier article ovalairc; menton trilobé; lèvre supérieure très-courte, transversale; mandibules aiguës, plus ou moins avancées; antennes longues, moniliformes; tête oblongue, plus ou moins rétrécie derrière les yeux; corselet allongé, rétréci antérieurement; corps- plus ou moins allonge; élytres en ovale allongé; tarses antérieurs à quatre premiers articles fortement dilatés, au moins dans les mâles, moins longs que larges : ceux des autres pattes assez fortement dilatés: les trois premiers triangulaires, le. quatrième en cœur.
Une seule espèce, excessivement rare, YE. scydmenoides, Hœpfner, propre au Mexique, entre dans ce genre.
(jm° GENRE. - PÉLÉCIE. PELECIUM. Kirby, 1817.
Contnrie of [nsccls.
rjeXsjcuç, hache.
Tète ovale, rétrécie derrière les yeux; palpes a dernier article très-fortement sécuriforme; lèvre supérieure très-courte, fortement échancrée; menton légèrement cordiforme; corps oblong, épais; élytres en ovale allongé; tarses comme, chez les Eripus.
On connaît six espères de ce genre, et elles semblent habiter exclusivement les régions les plus chaudes de l'Amérique méridionale. M. Goudert en a observé une espèce sous des bois abattus, dans une localité sablonneuse et Fij 526 /■ riche. Le type est le P. cyanipes, Kirby, du Brésil.
7me GENRE. — AUGASMOSOME. AUGASMOSOMUS. Chaudoir, 1840.
Bulletins de la Société de Moscou.
A'jfaimo;, éclat; <rtou.a, corps.
Palpes à dernier article sécuriforme; mandibules courtes, peu arquées, peu obtuses; antennes plus courtes que le corselet : le premier article grand, le deuxième et le troisième égaux, plus longs; les autres caractères comme dans les Pélécies
Une espèce, de Rio-Jàneiro, nommée par M. Cbaudoir Augasmosomus Faldcrmanni, et que Faldermann désignait dans sa collection sous le nom de Pelccium Chaudoirei, entre dans ce genre.
M. Chaudoir place ici le genre Microcheila, Brullé, dont nous nous sommes déjà occupé. Voyez tribu des Quadrimanes, division des Harpalides, page 121.
SIXIEME TRIBU
PATELL1MANES. PATELLIMANES. Latreille, 1829.
Cuvier, Régne animal.
Patellui, patelle ; manus, main, tarse.
Chez les insectes de cette tribu, que M. Brullé désigne sous la dénomination de Chlœnides, les premiers articles des tarses, ordinairement les trois premiers, le quatrième en sus ou les deux premiers dans d'autres, sont tantôt carrés, tantôt en partie de cette forme, et les autres en forme de cœur et de triangle renversé, mais toujours arrondis à leur extrémité et point terminés, comme dans les divisions précédentes et suivantes, par des angles aigus; ils forment une palette orbiculaire ou un carré long dont le dessous est le plus souvent garni de brosses ou de papilles serrées sans vide au milieu. Dans les femelles il n'y a pas de caractères apparents, et ce n'est que parla comparaison de leurs formes avec celles des mâles que l'on parvient à déterminer leur véritable place.
Presque tous les Patellimanes sont ornés de couleurs agréables, disposées en forme de bandes ou de taches sur un fond plus obscur et orné d'un reflet velouté. En effet, presque tous ont le corps revêtu d'un duvet court et doré qui leur donne un aspect soyeux. Un très-petit nombre d'entre eux est revêtu d'une livrée obscure qui devient quelquefois métallique. Tous se trouvent dans le voisinage des eaux et dans les lieux humides, au pied des arbres et souvent au-dessous de la surface du sol On les trouve depuis les premiers jours du printemps jusqu'à la lin de la belle saison. On n'en connaît pas un grand nombre de genres. Nous admettons dans cette tribu trois divisions : les Licinides, les Chlaenides et les Paoagéides.
(Xxewuexe Diowi
on.
LICINIDES. UCIMDM. Hope, 1838.
' l opterlfl'l Manual.
rps aplati tête ti ise; lèvre supérieure petite, très-échancrée ; mandibules courtes, peu
iveol obtuses.
1 les de i ette division sont noirs ou quelquefois bronzés
'. se dizaine de genres, dont les principaux sont «eux des Licinus, Badister, llcmbu», Uodes, etc.
IIISKHUE NATURELLE.
1er GENRE. — LICINE. LICHWJS LatreiUe, 1802.
Histoire naturelle des Insectes.
Licinus, qui est tourne en haut.
Tète arrondie, déprimée, échancrée antérieurement; palpes à dernier article légèrement sécuriforme; lèvre supérieure courte, étroite, échancrée; mandibules courtes, arrondies, très-obtuses, dentées intérieurement; menton sans dent au milieu de l'échancrure; antennes filiformes: corselet arrondi ou cordiforme; élytres grands, plans, un peu ovales, allongés; pattes assez grandes; tarses à articles triangulaires, cylindriques, bifides à l'extrémité : les deux premiers articles antérieurs chez les maies très-dilatés.
Les Licines sont des insectes de couleur sombre, affectionnant les terrains calcaires et élevés de l'Europe et du nord de l'Afrique. Nous indiquerons comme type le L. silphoides, Eabricius, qui habite les environs de Paris, et i qui, ainsi que la plupart des espèces qu'on place dans le même genre, a l'aspect général des Harpales, mais avec une forme plus aplatie.
Le genre Scalcs, Fischer de Waldheim («aXeuc, fossoyeur, Mcm de l'Acad. de Moscou, 1823), correspond à celui des Licinus.
Fi;,'. 327. — C. caiiideus.
2m« GENRE. - BADISTER. BADISTER. Clairville, 1808
Entomologie helvétique.
Bao\<TT«;, coureur.
fig. 328 -
— I). biptuti latu.i.
Tête arrondie, déprimée antérieurement; palpes à dernier article allongé, ovalaire, terminé presque en pointe; lèvre supérieure courte, étroite, échancrée; mandibules courtes, arrondies, très-obtuses; menton sans dent au milieu de l'échancrure; antennes filiformes; corselet cordiforme; élytres en ovale plus ou moins allongé; tarses à articles cylindriques, allongés, bifides au bout : les trois premiers articles antérieurs, chez les maies, dilatés.
Insectes de petite taille, de couleurs mélangées, se rencontrant sous les pierres et les débris des végétaux, dans les endroits humides. Toutes les espèces, au nombre d'une dizaine, sont européennes; leurs couleurs sont le. noir et le roux.
Le type est le Ii. bipustulatus, Fabricius, de Paris. Ce genre correspond à celui des Amblyques, Ambûjchus (xu£y-i:, obtus, Gyllenhall, Ins. Succica, 1810). LatreiUe réunissait les espèces de ce genre aux Licines.
M. Stephens a créé, sous la dénomination de Trimorphe, Trimorphus {--rf-:, trois; (j-op^Yi, forme, ///. Brit. entom., 1828), un groupe dans lequel le dernier article des palpes maxillaires externes est beaucoup plus long que les précédents, tandis qu'il est plus court que le troisième chez les véritales Badisters. Le type de ce groupe est le H. peltatus, Sturm, qui se trouve dans plusieurs parties de l'Europe.
GEN
- REMBUS. REMBUS. Lai. cille, 1*17.
Cuvier, Règne animal.
PiuCo;, vagabond.
Tête triangulaire, rétrécie en arrière; palpes à dernier article allongé, ovalaire, tronqué à lex-
mutité; lèvre supérieure fortement échancrée; mandibules légèrement avancées, peu arquées, pointues; menton sans dent; antennes filiformes; corselet légèrement cordiforme, plus étroit que les élytres; ceux-ci allongés, presque parallèles; pattes proportionnellement courtes; tarses à articles longs, triangulaires, bifides au bout ; les trois premiers articles antérieurs, chez les mâles, dilatés.
Insectes ayant le faciès des Féronies, des groupes des Omaseus et Plerost'tchus. Le type est le R. politus, Fabricius, des Indes orientales.
M. Brulle (Hist. nat. des Ins., Col., 1854), se basant sur l'emploi précédemment fait du nom de Bembus pour désigner un groupe de Curculionides, qui d'ailleurs n'a pas été admis et qui rentre dans le genre Euilnjus, applique à ce genre la dénomination de Diplochèile, Diplocheila (£.->:;, double; x."*°îi lèvre), qui n'a pas été adoptée..
Fig. 329. — h. politui.
4m> GENRE. — D1ROTE. DIROTUS. Mac Leay, 1835.
Annulosa Javanica. Atç, deux fois ; puTiç, ride.
Palpes maxillaires internes à second article court : maxillaires externes à deuxième article gros, ovalaire, et labiaux à premier article gros, court, cylindrique; antennes à premier article obeonique, plus gros que les autres 'labre carré; mandibules avancées, étroites, pointues; lèvre presque carrée, tronquée à l'extrémité ; menton tridenté; corselet plus long que large, bordé, convexe.
Ce genre, voisin de celui des Rcmbus, ne renferme qu'une espèce, le D. subiridescens, Mac Leay, de lava.
5"- GENRE. — D1CŒLE. DICOELUS. Bonelli, 1815.
M moires de l'Académie de Turin.
A'.;, deux fois ; kciXo;, creux.
Tète ovale ou arrondie; palpes à dernier article plus ou moins sécuriforme; lè\r supérieure étroite, assez avancée, échancrée et ayant une impression longitudinale dans son milieu; mandibules peu avancées, non dentées intérieurement, légèrement arquées et pointues; menton sans dent au milieu de l'échancrure; corselet carré ou trapézoïde, presque aussi large que les élytres à la base; élytres larges, peu allongés; pattes fortes ; tarses à articles allongés, triangulaires, bifides .ni bout. 1rs trois premiers articles antérieurs, chez les mâles, di-
l;it.
are, qui comprend une vingtaine d'espèces, toutes de l'Amérique méridionale, a le faciès général des Calathtu et dis Abax, subdivisions du grand genre Feroma. Le type est le h. chalybceiu, Dejean.
(.'est auprès de ce genre que viennent se placer les Dicœlindus (Dicœlus, /' eh . , forme), de M. Mac Leaj h nul favan., 1825), groupe qui ne comprend qu'une es propre -i I a
Fig. 330. — 0. t'iolaceus.
HISTOIRE NATURELLE
6"" GENRE. — ASPOR1NE. ASPORINA. Castelnau, 1854.
Éludes enlomolo£ii|ucs.
, Aoiropo;, stérile.
Tète grande, ovalaire; palpes à premier article court, le second le plus long de tous, le dernier un peu échancré à l'extrémité; labre transversal, denté sur le bord antérieur, garni de poils longs; mandibules courtes; menton avec une dent bifide au milieu de l'échancruxe; antennes filiformes à premier article grand; corselet grand, carré, arrondi sur les cotés; élytres grands, ovalaires, convexes; pattes moyennes; tarses avec des poils épineux et nombreux, les antérieurs plus courts que les autres triangulaires.
Une espèce du Rrésil, A. gigantea, Castelnau, que Dejean rangeait Fig. ooi.— Asponua gigantta dans le genre Chlœnius, sous la dénomination de C. antlnacinus.
(grossi).
GENRE. — OODES. OODES. Bonelli
Mémoires ilo L'Académie de Turin.
ftGii&rc, en forme d'œuf.
Fig.332. — 0 helopioiUes (pfout).
T£le triangulaire, rétrécie en arrière; palpes à dernier article allongé, ovalaire, tronqué au bout; lèvre supérieure transverse; mandibules peu avancées, légèrement arquées, assez aiguës; menton avec une dent simple dans son éebancrure; antennes filiformes; corselet trapézoïde, rétréci en avant, aussi large que les élytres à sa base; ceux-ci allongés, presque parallèles; pattes courtes ; tarses à articles cylindriques, bifides à l'extrémité : les trois premiers articles antérieurs dilatés chez les maies.
Les Godes se rapprochent beaucoup, par leur faciès, de certaines espèces d' Aviura, et surtout des A. vulgaris et commutas; mais ils en diffèrent beaucoup par leurs caractères génériques.
On en connaît une trentaine d'espèces propres A tous les pays; peu se trouvent en Europe, mais une y est très-répandue; c'est \'0. helojnoides, Fafbricius, qui se rencontre, mais rarement, auprès de Paris, et qui se trouve sous les pierres et les plantes pourries.
(Jc'eiuxieiue cWum
liMOIl •
CI1LV.MIIKS CBLMMDM. Brullê, 1834.
Histoire naturelle des Insecl s.
Corps moins aplati que chez les Licinides; tête peu volumineuse; corselet plus étroit que les élytres; lèvre supérieure courte, très-peu éebancrée; mandibules acérées au bout.
Ces insectes, ainsi que les Panagéides, son! ornes de jolies couleurs disposées sur un fond noir, brun, et la plupart du temps vert.
l'eu de genres, dont les quatre principaux sont ceux des Chkeniiis, Dinodes, Callistus et Vcrtagus.
1" GENRE. - CHL/ENTE. CHLjENWS. Bonelli, 1813.
Mémoires de l'Académie de Turin.
XXaiv*, manteau.
Fig. 555. — C. veluttnus.
Palpes à dernier article plus ou moins allongé; lèvre supérieure presque transverse, coupée carrément, ou plus ou moins échancrée; mandibules le plus souvent peu avancées, plus ou moins arquées, assez aiguës; menton avec une dent bifide au milieu de son échancrure; antennes filiformes ; tête presque triangulaire, rétrécie plus ou moins postérieurement; corselet souvent cordifornie, quelquefois trapézoïde; élytres en ovale plus ou moins allongé; pattes plus ou moins longues; jambes antérieures assez fortement échancrées; tarses plus ou moins allongés, les antérieurs, chez les mâles, à trois premiers articles dilatés.
Insectes de moyenne taille, parés ordinairement de couleurs métalliques très-brillantes, souvent ponctués ou granulés, et la plupart couverts d'un duvet court et serré; ils se tiennent habituellement sous les pierres et les débris des végétaux en décomposition, au bord des rivières et dans les endroits humides. Presque tous exhalent une odeur alcaline très-forte et désagréable. On en connaît environ cent cinquante espèces, qui sont répandues sur presque toute la surface du globe. L'Europe, l'Amérique septentrionale, l'Afrique, et surtout les parties méridionales de l'Asie, en nourrissent un grand nombre. Elles sont beaucoup plus rares dans l'Amérique méridionale, et l'on n'en a pas encore signalé comme propres à la Nouvelle-Hollande.
Ce genre Chlœnius étant très-nombreux en espèces, Dejean y a formé quatre divisions, que nous allons indiquer :
1° Espèces de grande taille, dont les élytres sont ornés de taches jaunâtres, et propres aux Indes orientales, à l'Ile-de-France, au Sénégal, etc.
Type, C. quadrinoiatus, Dejean, du Sénégal.
2° Espèces assez grandes, dont les élytres sans taches ont une bordure jaune ou seulement une marque de cette couleur à l'extrémité; particulières à l'Asie et à l'Europe.
Type, C. vehitinus, Duftschmid, des environs de Paris.
3° Espèces de moyenne taille, dont les élytres n'ont ni taches ni bordure; elles habitent Java, le cap de Bonne-Espérance, l'Amérique septentrionale, l'Europe, etc.
ï n très-grand nombre d'espèces, parmi lesquelles nous citerons le C. holosericeus, Sturm, et melanocornis, Sturm, toutes deux de Paris, la première entièrement noirâtre, et la seconde parée de couleurs métalliques, et rappelant les brillantes espèces étrangères à l'Europe.
I I ' lèvre supérieure fortement échancrée, et à mandibules très-avancées.
D est probable que ces espèces, qui ont le faciès des Chtienius, devront en être génériquement distinguées; on en indique trois espèces, deux de l'Amérique septentrionale, G. emarginatus, 8ay, et elegantulus, Dejean, et l'autre des Indes orientales, C. chlorodius, Megerle.
'2"* GENRE. - ÉPOMis. BPOMIS. Bonelli, 1813.
Mémoires de l'Académie de Turin.
E7r«»(Ai{, épaule.
i que triangulaire, ni peu rétréci» postérieurement; palpes A dernier article fortement
Fig. 334. — E. circumscriptus.
HISTOIRE NATURELLE
sécnriforme, plus dilaté dans les mâles; lèvre supérieure transverse, légèrement échancrée; mandibules courtes, légèrement arquées; menton avec une dent bifide an milieu de l'échancrure; antennes liliformes; corselet presque carré ; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés.
Ce genre, dont la forme est semblable à celle des ChUenius, n'en diffère que par la forme du dernier article des palpes. On n'en connaît qu'une dizaine d'espèces propres a l'Europe et à l'Afrique. Le type est le Carabus circumscriptus, Duftschmid, propre à l'Italie et aux provinces méridionales de la France, et que l'un des auteurs de cet ouvrage a trouvé une seule fois auprès de Paris, dans une île voisine des carrières de Gharenton.
5™ GENRE. — L1SSAUCHÈNE. LISSAUCHENUS. Curtis, 1832.
l'.nl. ning.
Aiido;, lisse ; au/jr.v, cou.
Palpes maxillaires allongés, a quatrième article conique, tronqué à l'extrémité : labiaux à dernier article grand, sécnriforme ; menton ayant une dent simple dans son éebancrure ; mandibules aiguës, la gauche la plus grande; labre transversal.
Ce genre, qui ne renferme qu'une espèce, L. ruftfctnoraïus, Mac Leay, de Java, est placé par cet entomologiste comme sous-genre des Pauaf/cus, et par Latreille à côté des Epomis.
4mc GENRE. — DINODE. DINODES. Bonelli, 1815.
Hémoires de l'Académie de Turin.
Aivio^n;, tourbillonnnnt.
fig. Sâ5. —
Tête presque triangulaire, un peu rétrécie postérieurement; palpes à dernier article peu allongé et légèrement sécnriforme; lèvre supérieure transverse, coupée carrément; mandibules peu avancées, légèrement arquées, assez aiguës; menton avec une dent bifide au milieu de l'échancrure; antennes liliiormes, légèrement comprimées; corselet presque carré ou arrondi; élytres convexes, parallèles ; pattes grêles; tarses an- W rieurs des mâles â I rois premiers articles dilates.
Très-voisin des Chlœnius, ce genre s'y trouve réuni par quelques auteurs. On en connaît quatre espèces; la plus remarquable est le D. rufipes, Bonelli, qu'on trouve dans le midi de la France, en Espagne, ru Grèce, et dont on a constaté également la présence au cap de Bonne- Espérance.
5™ GENRE. - CAI.1.ISTE CALLISTUS. Bonelli, 1813
Mémoires de l'Académie de Turin.
KxXXtaro;, iris-beau.
Télé presque triangulaire, un peu rétrécie en arrière; palpes â dernier article allongé, un peu ovalaire, terminé en pointe; lèvre supérieure transversale, légèrement échancrée; mandibules peu
avancées, un peu arquées, étroites, aiguës; menton avec une dent au milieu de l'échancrure; antennes filiformes, légèrement comprimées; corselet cordiforme; élytres en ovale allongé; tarses antérieurs des naâles à trois premiers articles dilatés.
Fig. 536. — C. lunatus (fortement grossi)
Fig. 357. — 4-pustulatus.
(grossi).
Ce genre, l'un des plus élégants de la famille des Carabiques, est composé de quelques espèces de petite taille, de couleurs variées et assez vives. Le type est le Carabus lunatus, Fabricius, que l'on trouve aussi très-rarement aux environs de Paris, et qui semble vivre en société sous les pierres et au pied des arbres.
6rae GENRE. — YERTAGUS. VERTAGUS. Dejean, 1
Species général des Coléoptères : Carabiques. Vertagus, lévrier.
Tête en losange; palpes à dernier article sécuriforme; lèvre supérieure presque transversale, courte; mandibules courtes, un peu arquées, aiguës; menton avec une dent simple; antennes filiformes; corselet trèsallongé, légèrement ovalaire ; élytres allongés, un peu plus larges vers l'extrémité; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés.
Ce genre, formé sur deux insectes, V. Buquetii et Schcenherri, Dejean, fJi-s parties equinoxiales de l'Afrique, a reçu le nom de Vertagus, lévrier, a cause de sa forme svelte et élégante.
-frire que Dejean (Cal. Col., 3e éd., 1857) range le
arc Octydrome, Octydroimu («muk, prompt; Spopuç, coureur), qui ne renferme qu'une espèce, 0. Bâcha, du cap de Bonne-Espérance, et dont les caractères génériques n'ont pas été publiés.
Fig. 538,
HISTOIRE NATURELLE
rANAGKIDKS. PA.\AGEW£. Brullé, 1834.
Histoire naturelle des Insectes.
Corps légèrement bombé, comparativement à ce qu'il est chez les Licinides; antennes à premier article gros, toujours épais et souvent plus long que chacun de ceux qui le suivent; mandibules très-fortes, arquées, dentées, terminées par une pointe très-acérée.
Cette division, sur laquelle M. de Laferlé-Sénectère a présenté dernièrement à la Société entomologique de France un travail encore inédit, et dont nous n'avons conséquemment pas pu profiter, ne renferme qu'un petit nombre de genres, dont le principal est celui des Panageus, à côté duquel viennent se ranger les Geobius, Loricera, etc.
1er GENRE — BRACHYGNATHE. BRACHYGNATHUS. Perty, 1850.
Delert. anim. art.
byj./jj;, court; paôç;, mâchoire.
Palpes versale, c
antérieurs à dernier article fortement sécuriforme ; lèvre supérieure courte, presque transoupée carrément ou légèrement échanerée antérieurement; mandibules un peu arquées, courtes, peu saillantes; menton avec une dent au milieu de l'échancrure; antennes filiformes;- tête assez petite; corselet ovalaire ; élytres courts, ovales, plus ou moins convexes.
Ce genre, auquel M. Oberleitner a donné le nom d'Eurysome, Eurysoma (lupu;, large; oupa, corps), qui a été adopté par Dejean {Spec, 1824), est formé sur des insectes très-brillants, d'assez grande taille, provenant de l'Amérique méridionale, et qui, par leurs caractères et leur forme, se rapprochent beaucoup des grandes espèces exotiques de Panageus. Le type est le H. fulgidum, Dejean, de la province de Saint-Paul, dans l'intérieur du Brésil. Le nom d' Eurysoma, ayant l'antériorité, devrait être préféré à celui de Brachygnathus, mais ce dernier est assez généralement adopté.
Fi^. Ô5'J. — /;'. fettiwm
2"e GENRE. - PLEUROSOME. PLEUROSOMA. Guérin-Méneville, 1844.
Magasin de toologie.
ri).£up'/v, côté; acoixa, corps.
Palpes à dernier article allongé, cylindrique; antennes filiformes, plus courtes que le corps; lèvre supérieure carrée, plus longue que large; menton avec une forte dent au milieu de son éeliancrure; tête petite; corselet cordifonne, plus large que long; élytres allongés, à peine sinués à l'ex (remité; corps ovalaire; tarses antérieurs a quatre premiers articles triangulaires et garnis de poils en dessous : le pénultième article très-COrdifonne.
Une seule espèce, le P. sulcatum, Guénn-Meneville, propre à la Nouvelle-Grenade, entre dans ce genre et offre de grands rapports avec les Brachygnathus, tout en ayant quelque analogie avec les Dyscolus.
3" GENRE. — PANAGÉE. PANAGEUS. Latreille, 1802.
Histoire naturelle des Insectes.
ITava^ia, sainteté.
Palpes à dernier article sécuriforme; lèvre supérieure transverse, très-courte, coupée carrément ou légèrement échancrée; mandibules arquées, courtes, très-peu saillantes; menton avec une dent bifide au milieu de son échancrure; antennes filiformes; tête petite, souvent rétrécie derrière les yeux; corselet plus ou moins arrondi; élytres un peu convexes, presque parallèles, assez allongés; pattes grêles; tarses antérieurs des mâles à deux premiers articles dilatés.
Les insectes de ce genre, qui se trouvent dans toutes les parties du monde, sont noirs, ornés de taches rouges ou jaunâtres et quelquefois d'une espèce de croix que l'on remarque sur les élytres. On n'en connaît pas un grand nombre d'espèces et ils sont rares partout. Les espèces étrangères à l'Europe, provenant du Sénégal, du cap de Ronne-Espérance, etc., sont d'assez grande taille, tandis que les espèces européennes sont généralement petites, et leurs élytres offrent constamment quatre taches régulières, rougeàtres, habituellement arrondies, formant un quadrille ou une espèce de croix dont l'effet est très-agréable à l'œil. Nous citerons comme type le P. crux-major, Sturm, qui se trouve souvent aux environs de Paris.
Fig. 3i0. — P. tomenlosus.
GENRE — DERCYLE. DERCYLUS. Castelnau, 1834.
Éludes entomologiques.
Étymologie incertaine.
Palpes à premier article renfle, le dernier court, légèrement dilaté en hache; tarses antérieurs A deuxième et troisième articles très-dilatés, tous carrés.
Ce genre, fondé sur une espèce brésilienne, D. ater, Castelnau, ne diffère pas très-notablement des Panagées. M de Castelnau n'en a vu que deux individus en mauvais état.
5™ GENRE. - COPTIE. COPTIA. Brullé, 1834.
Histoire naturelle des Insectes.
K-.-T(.), jn coupe.
Palpes maxillaires .■ dernier article ovalaire, tronqué très-obliquement à l'extrémité, semblant être terminé en pointe; labiaux a dernier article plus large, coupé presque transversalement; labre court, peu sensiblement échancré : tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilates.
genre qui a beaucoup de rapport avec les Panagées, ne contient qu'une e pèce, le Panageua annotai Castelnau, provenant de Cayenne.
— G . pubescens.
GENRE. - GÉOBIE. G FA) BUS Latreille
Iconographie îles Coléoptères d'Europe.
Pn, terre; ptcco, je vis.
Palpes maxillaires à dernier article allongé, ovalaire, celui des labiaux manifestement sécuriforme; lèvre supérieure étroite, presque carrée; mandibules arquées, courtes, aiguës; menton avec une dent simple, presque arrondie au milieu de l'échancrure; tête assez petite; corselet ovalaire; élytres allonges, parallèles; tarses à articles simples probablement dans les deux genres.
Une espèce, C. pubescens, Dejean, de Buénos-Ayres, qui se rapproche un peu des Panageus.
M. E. Blanchard (llisl. nat. des Ins., Didot, 1845) applique à ce genre la dénomination de Philogée, Philogeus («piXew, j'aime; y», terre).
T» GENRE. — LORICÈRE. LORICERA. Latreille, 1802.
Histoire naturelle des Insectes,
/lupcv, lanière; xepaç, antenne.
Fi? 352. — /,. pilicornis.
Palpes à dernier article ovalaire, allongé, tronqué à l'extrémité; lèvre supérieure arrondie, très-courte ; mandibules arquées, courtes ; menton avec une dent; antennes filiformes, hérissées de soies roides, assez longues; tête arrondie, très-rétrécie derrière les yeux; corselet arrondi; élytres allongés, presque parallèles, arrondis à l'extrémité; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés.
Ce genre ne comprend qu'une espèce, le Carabus jnliçornis, Fabricius, que l'on, trouve, mais rarement, aux environs de Paris, et qui, à première vue, a quelques rapports avec les Leisius.
HUITIEME TRIBU
SUBULIPALPES. SUBULIPALPES. Latreille, 1825.
Familles naturelles.
Subuh, subulés; palpi, palpes.
Chez les insectes de cette division, l'avant-dernier article des palpes extérieurs, en forme de cône renversé, se réunit avec le suivant et compose avec lui un corps commun, ovalaire ou en fuseau, terminé, soit sensiblement, soit subitement, en pointe OU en manière d'alêne. Les deux jambes antérieures sont toujours échancrées au côté interne.
Les Subulipalpes sont des insectes de très-petite, taille, très-agiles, vivant dans le sable, sur le bord des eaux douces ou salées. On les trouve en général sous les pierres au bord des rivières, dans les parties ou ces pierres sont recouvertes d'eau, et ce fait a été observé non-seulement dans les eaux douces, mais encore dans les eaux de la mer, ainsi que nous le dirons bientôt. Cette division
Fig. 1 . — Liostraca iota.
Fig. ?. — Pygora conjuncta.
Fig. 3. — Dory salis calcarata.
I i . — Hoploscelis In lai ,
Fig. '>. — Spilophorus plagosus.
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se compose d'un grand nombre d'espèces dont les couleurs, habituellement sombres, sont quelquefois métalliques et variées de taches et de lignes plus claires. Malgré la petitesse de leur corps, elles présentent des formes très-appréciables, et les dispositions des taches, dont la plupart sont ornées, aident encore à les distinguer ; aussi peut-on dire que cette division est une des plus jolies et des plus agréables de tout le groupe des Carabiques. Presque toutes les espèces se trouvent dans le continent européen; les autres parties du monde n'en présentent qu'un nombre fort restreint. Partout leur manière de vivre semble la même, et, malgré les nombreuses espèces que l'on connaît, leurs larves, à une exception près, sont encore à découvrir.
Une particularité remarquable, et que nous devons signaler ici, a été étudiée à l'égard de quelques Subulipalpes; c'est que plusieurs espèces de cette tribu vivent submergées pendant plus ou moins longtemps et principalement sous l'eau de la mer.
En général, les insectes qui vivent dans l'eau sont peu nombreux , si on les compare à l'immense quantité de ceux qui respirent librement l'air atmosphérique, et c'est à peine si parmi les premiers on compte quelques espèces maritimes. Cette rareté les a fait remarquer des observateurs, et cependant on ne trouve mentionnés comme vivant sous la mer, pendant un temps variable du jour, que la Cicinclela maritima, les Stapliilinus marinas et tricornis, quelques Bledius et Pogomis, des Bembiditan, des JEpus et Cillenum, le Micralymma Johnstoni, et enfin V Achorytes maritimus, Guérin- Méneville. Un fait qui attire tout d'abord l'attention quand on examine ces insectes sous-marins, c'est qu'au lieu des pattes natatoires postérieures fortes, ciliées, aplaties en forme de rame desDystiques et des Hydrophiles, ils ne présentent que des pieds ambulatoires simples, remarquables seufement par le développement de leurs ongles terminaux. Il est facile, par conséquent, de dire à priori que ces insectes ne nagent pas, mais il ne l'est pas autant de savoir comment ils vivent quand la mer les recouvre. Ce qui embarrasse le plus, c'est de connaître leur mode de respiration, lorsqu'on se rappelle que des espèces voisines vivent constamment à l'air libre et que ces insectes marins, eux-mêmes, respirent l'air atmosphérique en courant sur le sable du rivage ou dans les fentes des rochers laissés à découvert par la marée basse. Audouin (Nouvelles Annales du Muséum, 1834) a publié un mémoire sur les mœurs de YJEpus fulvescens. Il avait gardé inédites pendant dix ans, tant il les trouvait extraordinaires, les observations qu'il avait faites sur cet jEpus dans l'île de Noirmoutiers. Ce naturaliste avait remarqué le séjour de ce petit insecte très-loin du rivage (200 toises environ), au milieu des fucus et sous les pierres; il avait de plus constaté l'absence des ailes sous les elytres, vu l'accouplement et la fuite rapide, sous un abri quelconque, devant la marée montante: enfin, et c'est principalement ce que nous voulons indiquer, il signale la couche d'air briiiaut qui entoure l'animal submergé en s'attachant à ses poils, et il explique par l'endosmose et l' exosmose le mode respiratoire de cet insecte pendant qu'il est sous la mer. M. Alexandre Laboulbène a donné, clans [totales de la Société entomologique de France (2e série, t. VII, 1849), à l'occasion de la description d'une nouvelle espèce <V/Epus [JE. Robinii), une autre explication qui semble assez naturelle, et qui est basée sur ce que la plupart des insectes que l'on a trouvés, lorsque la mer venait de se retirer, étaient engourdis, et que ce n'était qu'après un certain laps de temps qu'ils reprenaient leurs mouvements réguliers.
I • \[)li< atîon parait simple à .M. Alexandre Laboulbène et découle de ce fait observé, l'engourdissement et la perte du mouvement des insectes qui ont été submergés. D'après lui, ces /Epus vivent sous l'eau pendant une grande partie du jour, entourés d'une bulle d'air, et placés sous quelque abri. Si leur immersion se prolonge pendant longtemps, il admet (pie, respirant un air moins riche en oxygène, leurs mouvements respiratoires vont s' amoindrissant, qu'ils restent engourdis dans une atmosphère d'azote et qu'ils sont alors immobiles, ce qui a été observe; mais il ajoute à l'appoi 'le son hypothèse, et il est prouvé aujourd'hui par de nombreuses expériences, que les animaux supérieur-,, les mammifères el les Discaux, rivent très-longtemps dans un air qui ne renferme
qu une très-petite quantité d'oxygène, quand on a le soin d'enlever l'acide carbonique produit continuellement par la respiration. Or, telle est la condition dans laquelle les insectes sous-marins se
trouvent placés car l'eau dissout l'acide carbonique de l'air qui les environne aussitôt que le pre nrier gai s'est forme. Il probable aussi que la température de la mer, ordinairement diffé-
rente de celle de l'air ambiant, doit ralentir la fonction respiratoire. Enfin, en terminant cette di lion, que l on me pardonnera en raii on du sujel physiologique important qui en est l'objet, bjou-
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tons que M. Enchson, en parlant de la respiration des Parmi* et Eliras, qui vivent aussi sous l'eau, est d'un avis analogue à celui de M. Al. Laboulbène.
Depuis que ees observations ont été faites. M. Ch. Coquerel a été à même de trouver un très-grand nombre û\Epus Robinii aux environs de Brest, et il a recueilli de nouvelles remarques sur les habitudes de ce Coléoptère. Quand la mer vient de se retirer et que le sable est encore détrempé, on ne voit pas un seul insecte de cette espèce, car ils sont alors cachés dans de petits trous et à une assez grande profondeur, et ils n'en sortent que lorsque le sol commence à être moins humide : on les aperçoit alors courant avec la plus grande vitesse dès qu'on enlève la pierre sous laquelle ils se tiennent constamment. Placés dans un vase rempli d'eau de mer, les^Epus Robinii, après avoir été se cacher sous un abri qu'on leur avait préparé, sont restés pendant plus de dix-huit heures sans donner aucun signe de vie, et cependant, placés ensuite au soleil., ils ont bientôt après repris la vie et se sont mis à courir avec la plus grande vitesse. D'après cela, l'existence de ces curieux insectes est entièrement dépendante du phénomène de la marée, et on ne les rencontre que dans les lieux qui, à la haute mer, sont entièrement submergés. Quant à l'acte de la respiration, M. Ch. Coquerel pense que ces/Epus respirent de la même manière que les autres insectes, et qu'ils peuvent emporter avec eus une assez grande quantité d'air : 1° au moyen des poils assez longs dont leur corps est revêtu, et 2° au-dessous de leurs ailes. Si cette provision d'air ne suffisait pas, l'insecte demeurerait dans un état de torpeur et d'engourdissement qui ne cesserait qu'au moment où la mer se retirerait.
Ce qui a lieu sur les bords de la mer pour les JEpm et pour le Cillenum latérale, que l'un des membres de la Société entomologique de France, M. Ch. Javet, a été à même d'étudier en Ecosse, a lieu également dans les rivières, où les Perijphus et autres sous-genres de Brmbidimn se tiennent blottis sous les pierres. M. Rrullé dit qu'il lui est souvent arrivé de les surprendre accrochés à la face inférieure d'une pierre qu'il retirait du courant de l'eau.
Ces insectes courent-ils sous l'eau et y prennent-ils leur nourriture? Cela parait peu probable; il faut plutôt croire que leur submersion répond chez eux au repos nocturne ou diurne de leurs congénères terrestres; et, de plus, l'activité des Subulipapes, leur situation a proximité d'une proie succulente et inhabile à fuir, expliquent pourquoi ils ont à peine besoin de quelques heures par jour pour butiner et s'accoupler. On connaît d'ailleurs le jeune prolongé que supportent certaines espèces, et l'animal placé dans des conditions aussi spéciales a peu besoin de réparer ses forces.
La plupart des entomologistes placent les Subulipalpes, ainsi que nous l'avons fait, à la fin de la famille des Carabiques; mais quelques auteurs, se basant sur l'analogie qu'un grand nombre d'espèces présentent avec les Elaphrus, les mettent après notre tribu des Acanthognathcs.
Peu de genres sont admis dans la tribu des Subulipalpes, que nous partageons en deux divisions, les Tréchidcs et les Rembidionides.
Jyxenuccc <WifM
on-.
THÉCHIDES. TRECHIDM. Castelnau, 1SV*.
Études eniomologiqoes.
Palpes labiaux à dernier article au moins (h; la longueui du précédent.
Un petit nombre de genres entrent dans cette di\ision, et les principaux sont ceux des Trechus, partagés eux-mêmes en plusieurs sous-genres : Ooptenu, Calybe, Ega, Lachnophoms, etc
1" GENRE. - TRECHUS. TRECHUS. Clairville, 1806.
Entomologie helvétique.
Tft/tû, je cours.
Tête presque triangulaire; palpes labiaux à dernier article allongé, terminé en pointe: maxillaires
à pénultième article aussi long que le dernier, aussi gros que lui à son extrémité, mince à la base; lèvre supérieure courte, transversale, plus ou moins échancrée; mandibules peu avances, arquées, aiguës; menton avec une dent simple ou bifide au milieu de son échancrure; corselet carré ou cordiforme, quelquefois arrondi ; corps oblong, plus ou moins allongé ; élytres en ovale allongé ; pattes grandes; jambes antérieures fortement échancrées; tarses antérieurs des mâles à deux premiers articles fortement dilatés, le premier presque trapézoïde, le second triangulaire ou cordiforme, les deux derniers plus saillants en dedans qu'en debors.
Les Trcchus sont de petits Carabiques ordinairement d'une couleur roussàtre, ayant entre eux beaucoup de ressemblance; ils se tiennent ordinairement sous les pierres dans les endroits humides, et quelquefois peuvent même rester pendant plusieurs heures sous l'eau de la mer et des rivières. Les espèces que l'on trouve dans les montagnes sont presque toujours aptères, et leurs élytres sont proportionnellement plus courts et plus ovales.
Le genre Trcchus comprend plus de cinquante espèces, presque exclusivement propres à l'Europe; car, si l'on doit également en trouver dans les pays étrangers, et cela est trè^-probable, elles n'ont pas encore été étudiées avec assez de soin par les naturalistes voyageurs. Plusieurs genres ont été formés aux dépens des Trcchus, ou peuverrt rentrer dans ce groupe; tels sont ceux que nous allons indiquer, et que nous ne considérerons que comme des sous-genres.
SOIS-GENRE
- TBJECHUS. TRECHUS. ClairviUc, 1806.
Entomologie helvétique.
T;£-/_m, je cours.
Antennes à premier article gros; tête ovale; corselet presque carré, trèspeu rétréci en arrière; écusson triangulaire; élytres assez larges, aplatis.
Un assez grand nombre d'espèces entrent dans ce sous-genre, et le typ;* est le Trcchus rubens Fabricius, qui se trouve communément aux environs de Paris.
r'ig. 3'i3. — T. rubens.
2me SOUS-GENRE. EPAPHIE. EPAPMUS. Leach, 1819.
Compendium Insecl.
F-a-fY), tact.
I' Ipes labiaux à deux derniers articles à peu près égaux : maxillaires à dernier article conique.
gros. [>lu< grand qne les autres; menton avec une seule dent au milieu de son échancrure; mandi-
bules peu allongées; yeux petits; antennes à premier article grand; tête grande, triangulaire; corse-
lel transversal, cordiforme, arrondi en arrière; élytres larges, ovalaires, ne recouvrant pas d'ailes;
- antérieurs des mâles à deux premiers articles dilatés.
I • ipèce type est 17'. secalis, Olivier, qui n'est pas rare auprès de Piitïs.
3 SOUS-GENRE. — BLÊME nu mi s. Zi<5g.er.
", lr lil
diliules grandes; corselcl t: • <\ en arriére; élytres allongés, presque parallèles. I.es in nre wnl de petite taille, de forme allongée; ils habitent les bords de 1 ;
en I ram e, en Angleterre, etc. Le type est le />'. areolatus, Creutzer, du midi de lu France.
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4me SOUS-GENRE. — OCYS. OCYS. Stephens, 1828.
Illustrations britaun. eniomol.
Oxj;. vite.
Ce sous-genre a été fondé par Stephens, pour un Subulipalpe européen, l'Ois tempcstivus, Panier, que Dejean ne regarde que comme une simple variété du Trcchus rubens.
Enfin, le groupe des Limnœum (Xtpn, marais), Stephens, dont le type est le Carabus nigropicetu Marsham, doit rentrer dans ce genre, que quelques auteurs regardent comme synonyme de celui des Blcmus.
M. Biullê réunit les Ocys et les Lymnœum aux Tachxjs, sous-genre des Bembidium.
2™ GENRE. — JE?E. &PUS Leach, 1819.
A privatif; eirc;, parole.
Fig. 344. — X. Robinu.
Palpes à dernier article grêle, atténué; mandibules avancées, dentées; menton avec une dent simple au milieu de l'échancrure; yeux petits; tête large; corselet obcordiforme, tronqué; élytres déprimés; pas d'ailes; corps hérissé de poils; tarses avec une épine courbée sous l'avant-dernier article.
Le caractère qui distingue essentiellement ce genre de celui des Trcchus, avec lequel la plupart des entomologistes le réunissent, consiste dans leur épine sous-tarsienne antérieure courbée. On en décrit aujourd'hui deux espèces, XjEpus fulvescens, Leach, et XJEpus Robinii, Laboulbène, qui a été découvert assez récemment par M. le docteur Ch. Robin aux environs de Dieppe. \1JE. Bobinii vit dans les fentes des rochers, recouverts à chaque marée, et quelquefois placés assez avant pour n'être à sec que pendant deux ou trois heures. On le rencontre toujours dans les fentes larges et remplies de gravier grossier laissant des intervalles qui lui permettent de courir; on ne le trouve pas dans les fenlt s remplies de sable fin; il est très-agile, et se met à fuir rapidement dès qu'il est mis à découvert, et il se cache entre les pierres. Quand on le saisit, il cherche à mordre avec ses mandibules. Jamais M. Ch. Robin ne l'a vu lent et engourdi; la température variait de dix à seize degrés à l'époque où il a été observé, et c'est près d'une demi-heure après le retrait de la mer qu'on le cherchait. Les endroits où il vit sont remplis de Némerles de plusieurs espèces, de diverses Annélides, Scyllées, Phyllodoces, Néréis, etc., ainsi que de plusieurs Helminthes sabulicoles; souvent on trouve cet insecte au milieu de Gamasus, toujours réunis en nombreuses familles. Rarement il est seul, et il y en a ordinairement de quatre à dix dans chaque fente de rocher; mais jamais il n'est réuni en troupe et aggloméré comme le Gamasus.
Tout récemment M. Ch. Coquerel vient de communiquer à la Société entomologique de France (séance du 11 septembre 1850) la description de la larve de X jEpus Robinii, qu'il a trouvée en assez grande abondance aux environs de Rrest (1). Cette larve se trouve dans les mêmes localités que l'insecte parfait, et vit de la même manière; comme ce dernier, elle ne. présente aucun appareil respiratoire aquatique; mais les longs poils dont elle est couverte font supposer qu'elle respire,
(1) Nous devons à l'obligeance de M. Ch. Coquerel de pouvoir publier la figure, encore inédite, de cette larve, et c'est également à son amitié que nous sommes redevables de la communication de notes nombreuses concernant les métamorphoses des Coléoptères, dont il se propose de publier une histoire Nous lui en offrons l'expression de notre vive reconnaissance. -
comme lui, à l'aide de bulles d'air qui s'y attachent. Elle est très-agile et très-remarquable par la dimension de sa tète, qui égale plus du quart de la longueur totale, et par ses mandibules très-fortes, pointues, recourbées, tranchantes, armées d'une dent pointue, très-forte à leur partie interne. Le corselet est aplati, corné, échancré pour recevoir la tête, un peu rugueux, avec ses angles arrondis. Les pattes sont robustes, armées de forts crochets. L'abdomen est composé de neuf segments, tous blancnàtres, rebordés, garnis de longs poils; le dernier présentant une plaque coupée transversalement et s'avançant au milieu de deux appendices assez consistants, un peu recourbés, garnis de longs poils. Les stigmates du dernier segment abdominal sont remarquables par leur grandeur. Cette larve, qui, à sa partie supérieure, de même qu'à l'inférieure, offre une coloration blanchâtre, est un peu plus grande que l'insecte parfait.
Dejean indique ce genre (Cat., 3eédit.), probablement par erreur, sous la dénomination d'/Essus, Leach.
Z™ GENRE. — ÉMALODÈRE. jEMALODERA Hombron et Jacquinot, 1850.
Cay et Solier, Istoria fisica e politisa del Chili.
Menton non articulé avec la tête; labre plus long que les paraglosses; tous les palpes à dernier article conique et à base légèrement tronquée ; corps déprimé, oblong, ovale ; élytres atténués au sommet et légèrement tronqués à la base.
Ce genre, qui appartient bien réellement à la tribu des Subulipalpes, offre de nombreux rapports vcc. le genre Variopalpis, de la tribu des Troncatipennes; il présente aussi de l'analogie avec le genre Thalassolius. On en connaît deux espèces, les JE. deutomaculata, Gay et Solier, et limbata, Hombron et Jacquinot (Voyage de l'Astrolabe atipôlesud, vol. I, fig. 10), propres au Chili.
4me GENRE. — HÉLŒTRÉCHUS. HELOETRECHUS. White
Ins. voyage de l'Erebus et Terror.
H).ts;, lou; Trechus, Tréchus.
Tête plus large que le corselet; yeux très-grands, proéminents; corselet arrondi en avant, rétréci en arrière; élytres plus larges postérieurement qu'antérieurement, tronqués obliquement en arrière.
On n'en connaît qu'une espèce, H.elaphroides, White, de la Nouvelle-Zélande, qui a une grande ressemblance avec le Scopodes boops, Erichson (Arch., 1842), et qui se rencontre dans les pays marécageux.
e GENRE.— OOPTÈRE. OOPTERUS. Guérin-Méneville
Revue zoologiqne.
Qw, œuf; TTTffov, aile.
Palpes terminés par un article conique, aigu au bout : maxillaires à pénultième article aussi long que le dernier; antennes courtes, presque grenues, à sept derniers articles à peine un peu plus longs que larges i orpa épais, ovalaire; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles dilata deux premiers plus larges, un peu prolongés au côté interne. I - Ooptères diffèrent des Treekui par la disposition des tarses; ils se rapprochent des AcupaU pu* par leur booefae, et ont de grandes affinités avec les Miscodéres; mais dans ce K,,[|r,> h' dernier article des palpes, est ovalaire, allongé, tronque an bout. L'espèce type est ^OopteruteUvinoida Guérin-Méneville, provenant des îles Auckland. Une autre la même pays et qui a été figurée par MM. Hombron et Jacquinot, mais non encore décrite, 10. pl'uiiiK nilin ; enfin M. White en cite une troisième, 0, rolundicoUii, «le la baie des Iles.
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6^» GENRE. - GNATHAPHANE. GNAfHAPHANUS. Mac Leay, 1835.
Annulosa Javanlca.
PvaOc', mâchoire; açavr,;, invisible.
Palpes maxillaires à dernier article subulé, le troisième court, obconique : labiaux à dernier article aigu, plus court que le précédent; labre transverse, carré; mandibules presque cacbées sous le chaperon; menton court avec une dent très-petite, simple; tête transverse, presque carrée, plus large que longue, tronquée en avant; corselet avec une petite fossette linéaire, courte; corps oblong; élytres découpés à l'extrémité, stries irrégulièrement avec quelques points sur le centre.
Ce n'est qu'avec doute que nous plaçons ici ce genre. L'espèce type est le G. volveripennis , Mac Leay, de Java, qui pourrait bien se rapporter à VHarpalus Thumbergi, Schoënhcrr.
7»e GENRE. - CALYBE. CALYBE. Castelnau, 1834.
Études cntomologiques.
KaXuêr,, chaumière.
Tête ovalaire; palpes labiaux à premier article long : le second court : le troisième grand, reutle, ovalaire : le quatrième pointu, à peine visible : maxillaires grêles, filiformes; mandibules longues, droites, pointues; labre carré, inégal; yeux très-gros; antennes longues, filiformes, à premier article grand; corselet étroit, beaucoup moins large que la tête, un peu en cœur, très-allongé; élytres en carré long; pattes moyennes; tarses filiformes, à premier article plus long que les autres.
Une espèce, de Cayennc,. le C. Leprieurii, Castelnau, qui a quelques rapports avec celles des Tachypus, dans le grand genre Benibidium, mais qui en diffère par ses mandibules avaDcées, sod labre carré et son corselet beaucoup plus étroit que la tête, etc.
8me GENRE. — JEGk. MGA. Castelnau, 1834. Eludes entomologiques.
Atpi, nom mythologique.
Tête grande, ovalaire; palpes épais, à pénultième article large, un peu dilaté et anguleux intérieurement; le dernier très-petit et pointu; labre court, transversal; mandibules longues, grêles, arquées; yeux petits, ronds; antennes assez longues, à premier article fort; corselet très-petit, beaucoup moins large que la tête, globuleux, rebordé en arrière; élytres en cane long, élevés à la base, en arrière; pattes assez grêles; tarses grêles, filiformes, à premier article plus long que les autres; crochets tarsiens très-grêles.
L'espèce type de ce genre est YEga formicaria, Castelnau, de Caycnne. Une seconde espèce est désignée sous le nom de E. anthracoides, Solier, du Brésil; elle est indiquée sous la dénomination générique de Pselaphopetius (yr./.ac^:, aigu; tt&teu, je trouve), Solier [Ann. Suc. entom., 1850), mais ce genre n'est généralement pas adopté.
Fi=r. 1. — Piliniirgiis.ltirtiis.
Fig. 2, — Ptychovhorus spinîventer.
Fig. 3. — Valgus liemipterus.
Ii B. / 1 i'ii i il lineata.
9mf GENRE. — LACHNOPHORE. LACHNOPHORUS. Dejean, 1829.
Species général des Coléoptères : Carabiqucs. Aapv), duvet ; <?r-^i, porteur.
Tête presque triangulaire ; palpes labiaux à dernier article allongé, renflé vers la base, terminé en pointe : maxillaires à pénultième article moins long que le dernier, assez mince à sa base, en triangle allongé; lèvre supérieure presque transversale, courte; mandibules peu avancées, arquées, assez aiguës; menton avec une dent simple au milieu de l'échancrure; antennes filiformes; corps oblong etpubescent; corselet fortement cordiforme; élytres presque parallèles.
Ce genre, qui comprend quelques espèces américaines, dont le type est le L. pilosus, Dejean, du Brésil, se rapproche beaucoup des Bembidium , surtout des sous-genres Leui et Lopha; mais ses palpes sont presque disposés comme dans les Trechus.
Fig. 345.
— L. rugosut.
10me GENRE. — MOLOPS1DE. MOLOPSIDA. White.
Ins. voy. de l'Erelms et Terror.
Étymologie incertaine.
Tête large; palpes à dernier article aigu; antennes un peu moniliformes, poilues; corselet sans rebord, plus large en arrière qu'en avant, avec les côtés fortement arrondis, presque droits derrière, à angles postérieurs, presque rectangulaires; élytres ovales, fortement convexes.
Ce genre de Subulipalpes, qui n'est peut-être pas placé ici à sa véritable place, ne contient qu'une espèce, le M. polka, White, propre à l'Océanie.
eturieme Diowtow-.
BEMBIDION'IbLS. BEMBWIOSWJE. Castclnau, 4834. Études entomologiques.
Palpes labiaux à pénultième article grand, en forme de toupie; le dernier plus petit et conique;
I antérieurs .1 premier article dilaté dans les mâles. On connaît an grand nombre d'espèces d< cette division, et elles sont essentiellement réunies eu un seul genre, celui des Bembidium, qui est partage en plusieurs sous-genres.
1 GENRE - THALASS0B1E THALASSOBIUS. Gay et Solier, 1850.
1 Bsiqi e polllica del Chili»
&aXaaaa, met , ,''•.:;, vie.
Menton presque réniforme, avet une dent bifide, presque courte, au milieu de son échancrure; palpes a dernier article pointu ou cylindrique : l'avant-dernier étroit; tète ovale, grande, avec des •petits; labre profondément émarginé; corps oblong, parallèle. La ieul< espèce qui entre dans ce genre, le T. testaceus, Gay et Solier, propre au Chili, est rentable en ce que, de même que certaines espèces de Subulipalpes de nus pays, on la trouve à
ojai seront bientôt recouvertes par les Ilots.
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2me GENRE. — BEMBIDION. BEMDIDIUM. Latreille, 1802.
Histoire naturelle des Insectes.
Bcu.6r,Ç, guêpe ; ei^o?, forme.
Tète presque triangulaire; palpes labiaux à pénultième article très-grand, renflé vers l'extrémité, et presque en forme de massue, le dernier petit, pointu; lèvre supérieure courte, presque transversale; mandibules en général peu avancées, arquées, assez aiguës; menton avec une dent au milieu de son échancrure; corselet plus ou moins cordiforme ou carré, très-rarement arrondi; corps oblong, plus ou moins allongé; élytres en ovale plus ou moins allongé; pattes assez grandes; jambes antérieures fortement échancrées; tarses antérieurs des mâles à deux premiers articles assez fortement dilatés; le premier grand, trapézoïde, en carré long, et le second beaucoup plus petit, triangulaire ou cordiforme.
Les Bembidium sont des Coléoptères en général très-petits qui vivent presque tous au bord des eaux, dans le sable, sous les débris des végétaux, ou courant sur la vase; on en trouve aussi communément sous les pierres, dans les endroits humides. Quelques espèces, au contraire, ne se rencontrent que dans les montagnes, et il en est qui se logent sous les écorces. C'est principalement au printemps qu'on les rencontre. On en connaît plus de deux cents espèces; aussi a-t-on cherché à y former des coupes génériques, principalement Megerle, Ziegler, Leach et Stephens (Tableau des Insectes d'Angleterre), qui a donné la caractéristique de la plupart de ces groupes, qui n'avaient été qu'indiqués nominativement auparavant; mais ces genres ne reposant que sur des caractères secondaires, nous ne les considérerons, avec Latreille, Ronelli, Dejean, etc., que comme des sous-genres du grand genre Bembidium. Ainsi compris, le genre Bembidium renferme des espèces presque toutes exclusivement propres à l'Europe; un petit nombre d'entre elles seulement habitent principalement l'Amérique septentrionale, et quelques-unes l'Afrique et l'Asie.
M. Jacquelin-Duval prépare en ce moment une monographie de tous les Bembidium d'Europe, et, d'après lui, on ne pourrait même pas admettre de subdivisions bien tranchées dans ce genre naturel. D'un autre côté, M. Motschoulsky, dans un catalogue encore inédit des Coléoptères propres à la Russie et aux diverses possessions de ce vaste empire, indique plusieurs coupes génériques nouvelles dans ce groupe, et crée un grand nombre de genres nouveaux dans la famille des Carabiques.
1er SOUS-GENRE. — CILLENUM. CILLENUM. Leach, Stephens. Tabl. Insect. Anglet.
KeXXo), qui remue.
Corps allongé; antennes assez courtes, presque moniliformes; mandibules fortes et arquées; yeux peu saillants; corselet cordiforme; élytres presque parallèles, à stries entières.
Une seule espèce, le CÀllenum latérale, Samouelle, que l'on trouve dans le nord de la France et en Angleterre, forme ce sous-genre, qui pourrait peut-être être distingué génériquement. Dejean applique à cet insecte le nom de Leachii. M. Ch. Javet, qui a observé cet insecte, a vu qu'il se trouvait à chaque marée sous l'eau de la mer, et il a pu remarquer que ailenum quand il venait de sortir de l'onde il était comme engourdi et privé de tnierait. mouvement, état qui, au reste, ne durait que peu de tempSi
2me SOUS-GENRE. — TACHYS. TACBYS. Megerle, Stephens. Tabl. Insect. Anglet.
Ta/u:, l.'ger.
Corselet plus ou moins carré; élytres en ovale peu allongé, souvent assez courts; stries extérieures le plus souvent complètement effacées, la première se recourbant à l'extrémité, à peu près comme dans les Trcchus.
Les Tachys sont de très-petits insectes de couleur souvent brune ou noirâtre, et n'ayant jamais ni reflets métalliques, ni taches, ni couleurs éclatantes. Par ces caractères et par leur forme générale, ils se rapprochent un peu des Trechus.
On en connaît près de quarante espèces, parmi lesquelles trente environ habitent l'Europe; les autres proviennent de l'Amérique septentrionale et du Sénégal. Le type est le T. rufescens, Dejean, qui n'est pas rare aux environs de Paris. Une espèce des îles de la Polynésie, B. sexguttatum, est décrite par M. Léon Fairmaire.
Fig. 347.— Tachys gua- 'drisignatum.
5me SOUS-GENRE. — NOTAPHE. XOTAPHUS. Megerle, Stephens.
Tabl. Insect. Anglet.
Élymologie incertaine.
Corps ordinairement un peu déprimé, assez large; corselet presque toujours plus ou moins carré, rarement cordiforme, avec deux stries de chaque côté de la base; cette dernière coupée carrément; stries des élytres entières ou presque entières.
Les Notaphtu représentent en petit les Por/onus par leur forme générale; on en connaît plus de dix espèces en Europe, et le N. ustulatus, Latreillev qui est commun partout, en est le type. On en indique des espèces comme provenant de Sibérie, de l'Amérique septentrionale, de l'Egypte, etc.
— .V. ustulatus
41Be SOLS-GENRE. — REMB1DION. BEMB1DIIM. LATREIELE, 1831. Species général des Coléoptères : Caraliiques.
Bcu&t.Ç, guêpe; ei£g;, forme.
Corps ordinairement un peu déprimé, assez large; tête large; yeux gros, assez saillants; corselet plus ou moins i arré, souvent transversal, ayant une strie de chaque côté de la base : cette dercoupée plus ou moins obliquement sur les côtés; stries des élytres entières, souvent deux fosseites plus ou moi n s marquées.
Les Bcmbitlium étaient placé! par Linné avec les Ciàndcla, et Latreille les classait, dans ses (M'-rniers ouvrages, avec les Eluplirus, insectes qui en ont le faciès général. Ces Subulipalpes sont
tille moyenne, c'est-à-dire que ce mm, avec les Peryphus, les (dus grands du genre, et ils sont
orties de couleurs métallique* peu brillantes. Ou en connaît un petit nombre d'espèces propres :i
1 Europe et > l'Amérique méridionale*, etc. Le t \ | » • • est le H. paludosuni, Panzer, commun dans les
endroits DSI 001 enviions de l'aris. Plusieurs espèces nouvelles, propres à. l'Algérie, ont été
dé< nies par M II Lucas
I 0 IOH 'lire que nous réunirons avec celui-ci, parce rpie les espèces qui le forment rentrent
dans le genre Bembidium, tel que le restreint Megerle, est indiqué sans dénomination particulière par Dejean. C'est la sixième division de ses Bembidium.
Fig. 34'J. — Bembidium Andrew.
Fig. 350. — l'.embidium diva.
Los insectes de ce groupe ont la tète ponctuée au nions en partie; le corselet cordiforme sans stries ou fossettes de chaque côté de la base, ou au moins sans stries très-apparentes; les élytres sont peu allongés, à stries entières ou effacées vers l'extrémité. On en connaît une dizaine d'espèces européennes. Type, B. siriaium, Fabricius, de Paris. Une espèce provient du Brésil
5rae SOUS-GENRF.. — PÉRYPHE. PERTPBVS. Megerle, Slephens. Tabl. tnsect. Anglet.
riepi, autour; u<pa>, je construis.
ol. — /'. equet.
Corselet presque toujours cordiforme, assez plan, au moins un enfoncement de chaque côté de la base; élytres ayant les sept premières stries ordinairement presque entières.
I>es Peryphvs, par leur corps déprimé et l'ensemble de leur aspect, ont beaucoup de rapports avec les Anchomenus. Ce sont des insectes élégants, d'assez grande taille, ornés de couleurs unies, parfois tranchantes. L'Europe en fournit plus de soixante espèces; on en a signalé quelques-unes de la Sibérie et de l'Amérique septentrionale. Nous indiquerons comme type le P. cques, Sturm, qui a été trouvé en France, dans les Basses-Alpes; comme espèce parisienne, nous citerons le P. cœruleus, Dejean.
G»' SOUS-GENRE. — LÉJÀ. LEJA. Megerle. Stephcng. Tabl. Insccl. Anglet.
A-tioj . léger.
Co: luvenl cordiforme, rarement carré ou arrondi, assez court, convexe, arrondi antérieu-
rement, assez fortement rétréci postérieurement, ayant au moins un enfoncement de chaque côté de la base : élytres à stries, surtout 1rs extérieures, plus ou moins effacées vers l'extrémité.
Les Lcjit. selon Dejean, renferment non-seulement les Leja de Megerle, mais encore une parti* des Tacht/pus et des Lopha. Ce sont des insectes remarquables par leur très-petite taille, par les ins OU les taches dont quelques-uns sont ornes, et par leur grande agilité; on en connaît plus de oixante espèces européennes, dont le type est le L. celer, Fabricius, qui se rencontre communément aux environ! de Paris.
On doit rapprocher de ce sous-genre les Omales, Omalus (opaXoî, égal), que M. Motschoulsky a indiqués dans les Bulletins de ta Société de Moscou, 1840, ainsi que les Plu/ta et Campa, du même auteur.
7me SOUS-GENRE. — PHILOCHTHÈS. PUILOCUTHES. Stepliens. Tabl. 1ns. Anglet.
<l>:).£(o, j'aime ; vjftn, rive.
Corselet très-court, en forme de cœur très-évasé; antennes grossissant un peu vers l'extrémité; le premier article assez grand, les autres courts, épais.
Ce sous-genre, exclusivement européen, et que Dejean réunit à celui des Leja, est peu nombreux en espèces. Le type est le P. doris. Illiger, qui est excessivement commun dans presque toute l'Europe.
8me SOUS-GENRE. — LOPHA. LOPIIA. Megerle, Slephens. Tabl. 1ns. Anglet.
Arr'.x;, col garni d'une crinière.
Corselet cordiforme, assez allongé, l'enfoncement de chaque côté de la base le plus souvent à peine distinct; élytres présentant ordinairement quatre taches blanchâtres; antennes un peu plus grosses vers le haut.
Insectes petits; on en connaît une dizaine d'espèces européennes, dont le type est le L. quadriguttata, Fabricius, qui n'est pas rare dans les environs de Paris; on en signale une de l'Amérique méridionale.
Fig. 552. — L. quadripuslulala.
9me SOUS-GENRE. — TACHYPE. TACHYVUS. Megerle, Stepliens. Tabl. Ins. Anglet.
T*xuîi rapide; irouç, pied.
Corps légèrement pubescent, entièrement ponctué; yeux gros, saillants; corselet fortement cordiforme; élvtres sans stries distinctes.
Les Tachypes sont de petits Carabiques rappelant la forme générale des Elaphrus, et s'en rapprochant également par leurs yeux très-saillants. On n'en connaît que trois espèces, toutes européennes: les T. picipes, Duftschmidt, pallipes, Duftschmidt, etflavipes, Linné; ce dernier se trouvant, mais assez rarement, aux enviions de Paris.
Sturm (Deutschl. Ins., 1 s ir>; indique, sous la dénomination à! Anophthalmus (\, privatif, ocpflax^c;, œil), un genre qui rentre dans le grand groupe naturel dis Bemindium.
Ln genre voisin de celui des Bembidium, mais qui toutefois en est distinct, est celui des Eudromus f?-j. Lien: ?pop<o<, coureur, Kirby, Fauna Bor. Amer., 18r»7),qui ne comprend qu'une seule espèce, l'E. nitidus , particulière à l'Amérique du Nord. Il en est de même du genre Tachyta [T«x»*nie, rapidité), du même auteur, qui n'y place qu'une seule espèce, 1«'. T. picipes, Kirby, de l'Amérique septentrionale.
1 ^t arec doute que nous plaçons ici le genre (sopleurtu, Kirby (Fauna /tonal. Americana, dont ce lavant entomologiste fait une division nouvelle sous le nom de Isopleurides. L espèce tidus, iap|. ore, est originaire du Canada.
To
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GENRE
ARÉTHARÉA. ARETHAREA. Say, 185^
[^soript o.' ccw spcc. «»f oorth Anu-r. Afs-nr;, force; asipu, j'élève.
Palpes maxillaires pointus; mandibules dentées; élytres tronqués; jambes de devant sans échancrure; crochets tarsiens antérieurs simples, postérieurs pectines.
Ce genre, qui ne renferme qu'une espèce américaine, est placé par Say à côté des Bembidium. M. Brullé dit qu'on pourrait peut-être le classer avec plus de raison dans la tribu des Troncatipcnncs, à côté des Lebia. Ce genre présente, en effet, plusieurs caractères qui V éloignent des Subulipalpes; toutefois son faciès tend à l'en rapprocher.
Fig. 3T>3. — Eudromus alternant.
Fig. 1. — Périt richia dimidiata.
Fig. 2.
Stegopterus vittatus.
Fig. 3. — Packrcnema crastipes.
I i tpellatu delta.
I i • 5. — Osmoderma eremita.
TROISIÈME FAMILLE
DYTISCIENS. BYTISCIBM. Leach.
Corps ordinairement ovalaire, déprimé, quelquefois cependant presque globuleux; tête petite, en partie recouverte par le corselet; antennes sétacées ou filiformes, composées de onze articles; labre petit, court, généralement échancré et garni de poils; menton trilobé, le lobe du milieu souvent échancré ; palpes au nombre de six : les maxillaires externes composés de quatre articles, les internes de deux, et les labiaux de trois ; languette légèrement élargie à son extrémité et coupée presque en carré; mandibules courtes, très-robustes, dentées à l'extrémité; mâchoires très-aiguës, arquées, ciliées intérieurement ; corselet plus large que long, ordinairement prolongé en pointe en arrière, recouvrant parfois l'écusson, qui alors est invisible; élytres larges, recouvrant entièrement l'abdomen, quelquefois sillonnés ou chagrinés dans les femelles; ailes constantes; prosternum trèsprolongé en arrière ; hanches postérieures soudées aux pièces sternales, offrant en arrière et sur la ligne médiane un prolongement plus ou moins considérable nommé par quelques entomologistes métasternum; pattes antérieures et moyennes très- rapprochées, les postérieures en général longues, larges, aplaties, disposées pour la natation et ne pouvant se mouvoir que latéralement; tarses de cinq articles: dans quelques genres les antérieurs et les intermédiaires paraissant au premier coup d'oeil n'être que quadriarticulés, le quatrième article étant très-petit et caché dans l'échancrure du troisième; les pattes antérieures, et souvent les intermédiaires, en partie garnies de petites cupules pétiolées.
Ces insectes, que Latreille (Uist. nat. des Ins., 1802) désignait sous le nom à'Hifdrocanthares, vivent dans l'eau, sont éminemment carnassiers et ont la plus grande analogie avec les Carabiques; leur organisation est, à très-peu de chose près, la même, et les modifications que la nature y a apportées sont dues à la différence du milieu dans lequel ils sont destinés à vivre. Ils sont communs toute l'année; mais c'est principalement en automne qu'on les rencontre le plus fréquemment.
Il stinés à se mouvoir dans un milieu plus résistant que l'air, les Dytisciens, et ce que nous allons en dire peut s'appliquer également aux Gyriniens, ont reçu la structure la plus propre à la locomotion aquatique. Ainsi que dans les poissons et les cétacés, la partie antérieure de leur corps est la plus épaisse, sans être toujours la plus large ; leur forme est une ellipse ou un ovale plus ou moins allongé, que nulle saillie ne rend inégale, si ce n'est chez quelques femelles, dont les élytres, ainsi que nous l'avons déjà dit, sont sillonnes ou chagrinés. Les nageoires, chez eux, sont rempla- |iar leurs pattes postérieures aplaties en forme de rames, et dont le mouvement latéral imprime à leur corps mu: forte impulsion dans la natation; aussi nagent-ils avec la plus grande facilité. Ils se tiennent de préférence dans les eaux Stagnantes des lacs, des étangs et des marais, à la surface desquels ils remontent de temps en temps pour respirer; tandis que les Gyriniens se trouvent dans
l'eau courante des ruisseaux cl même a la surface (le la mer. Ils SOOl très-voraecs, cl se irrissent
île petits animaux qui font, comme eux, leur séjour dans l'eau. De Geer rapporte qu'il a nourri des
Cybi !■ i Rq 'h, avec des mouches el des araignées, et qu'il a vu un individu de cette espèce dérande sangsue; d'après Esper, on peut nourrir des Dytiscuà marginalis avec des morde bœuf cru gros comme une noisette. L'on a remarque des individus attaquant de petits
poissons.
' insecl • ervent des ailes qu'ils ont sous les élytres chaque fois qu'ils veulent se trans
i d'un eian- a un antre m. os ils attendent pour cela le coucher du soleil leur vol esl lourd
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et bourdonnant comme celui des hannetons. Dans quelques cas, pour se transporter d'un lieu à un autre, ils marchent sur le sol.
Pendant l'hiver ils s'enfoncent souvent dans la vase, et quelques petites espèces, au moins dans certains cas, se réfugient sous des mousses très-humides.
Les Dytisciens sont des insectes à forme lourde et peu élégante, à couleur peu variée et toujours noirâtre. Leur taille varie beaucoup : dans quelques genres elle s'élève jusqu'à trois ou quatre centimètres, tandis que dans d'autres, en plus grand nombre, elle est à peine d'un ou deux millimètres. On voit, d'après cela, que dans certains cas ce sont des Coléoptères d'assez grande taille, tandis que dans d'autres cas ils sont au contraire de très-petite taille.
Leur anatomie a été étudiée par M. Léon Dufour : le tube digestif de ces insectes ressemble à celui des Carabiques ; mais le jabot se termine en arrière par un bourrelet annulaire que produit la saillie de l'orifice du gésier : celui-ci est armé en avant de quatre pièces cornées, prismatiques, et de membranes charnues; l'intestin grêle est plus long que dans les Carabiques, filiforme et replié; le cœcum est terminé par un appendice vermiculaire, contourné en spirale, et s'insère à l'origine du rectum par un rétrécissement en forme de col, susceptible de se gonfler par l'air; c'est pour ces insectes une véritable vessie natatoire qui sert à les élever du fond de l'eau à la surface. Deux vaisseaux biliaires semblables à ceux des Carabiques ont quatre insertions isolées autour de l'extrémité du ventricule chylifère. Les ovaires sont deux faisceaux d'une trentaine de gaines chacun. L'oviducte est cylindrique. Il n'y a point de crochets vulvaires, mais un labre corné, composé de deux lames contiguës.
On connaît les métamorphoses de plusieurs espèces, et plus particulièrement celles des Cybister Rœsclii, Dytiscus marginalis, Acilius sulcatus, Aoicrus crassicomis el Laccophilus minutas, (les larves, et principalement celles des grandes espèces, qui se trouvent communément dans l'eau des étangs, sont toujours longues, renflées au milieu ; les derniers anneaux forment un cône allongé, garni latéralement de poils flottants. Deux petits corps cylindriques, placés à l'extrémité, servent à l'introduction de l'air dans les trachées; on distingue aussi des stigmates sur les côtés de l'abdomen. La tète est grande, armée de mandibules fortes, arquées, avec six yeux sur les côtés, disposés à peu près sur deux rangées transversales. Les palpes et les antennes sont déjà bien développés; mais on n'aperçoit pas de traces de mâchoires; ces organes, en effet, sont cacbés dans l'ouverture buccale, et pendant longtemps on a cru que ces larves n'avaient pas de bouche; les mandibules étant percées en dessous et avant leur extrémité d'une petite ouverture ovalaire, on supposait que la larve faisait pénétrer par ces ouvertures la substance qu'elle puisait dans le corps de sa proie. Les six pattes écailleuses, assez longues, garnies de poils depuis et y compris la jambe jusqu'à l'extrémité du tarse, sont attachées par paires aux trois premiers segments : le premier de ceux-ci est protégé, tant en dessus qu'en dessous, par une plaque écailleuse. Ces larves se déplacent dans l'eau par des mouvements vermiculaires très-rapides, et en frappant le liquide avec la partie postérieure de leur corps. Mlles sont encore plus voraces que les insectes à l'état parfait, et se nourrissent 'de larves plus faibles qu'elles, telles que celles de Libellules, de Tipules, de Cousins, etc. Elles ont quelques rapports avec les larves des Carabiques.
Quand le temps de leur transformation est venu, elles quittent l'eau, s'enfoncent dans la terre qui borde le rivage, s'y pratiquent une cavité ovale et s'y renferment pour se changer en nymphe, puis en insecte parfait. Les nymphes sont d'un blanc sale, et terminées par deux seules pointes. L'époque de l'accouplement de ces insectes dure pendant tout le printemps.
Tous les insectes formant la famille des Dytisciens, ainsi que'ceux composant celle des Cyriniens, c'est à-dire tous les Hydrocarithares de Latreille, et en outre certains Hydrophiliens, rentraient dans le genre Dytiscus de Linné, qui, par son homogénéité, est l'un des plus naturels que nous ayons en entomologie. Les données qui ont servi pour arriver à la classification de ces insectes et pour l'établissement de plusieurs genres spéciaux reposent toutes sur la forme des palpes et des antennes, sur la présence ou l'absence apparente d'un écusson, et quelquefois aussi sur la proportion des deux crochets qui terminent les pattes postérieures. Depuis Linné, et presque à la même époque, Fabrieius et llligcr créèrent les deux genres Hydrachna et Cnemidotus, tandis que Geoffroy fondait celui des Gyrimu, type de notre famille des Cyriniens; mais, dans les temps modernes, /ancien genre Dytiscus a été entièrement démembré par les travaux de Latreille, Clairville, Leach,
Eschscholtz, Aube, Babigton, Hope, etc., qui ont peut-être poussé un peu loin leurs divisions génériques.
Ces insectes sont répandus dans toutes les régions du globe, et leurs espèces sont très-cosmopolites. On en connaît aujourd'hui plus de quatre cents espèces.
M. Aube {Species général des Hydrocantliarcs et Gyriniens, 1838) admet dans cette famille trois tribus distinctes : celles des Haliplides, Dyliscides et Ilydroporides, que nous adopterons dans cet
ouvrage.
PREMIERE TRIBU
HALIPLIDES. HALIPLIDES. Aube, 1838.
Species des Hydrocaiuliares.
Ealipltis, Haliple.
Corps ovalaire, convexe, recouvert de points enfoncés, ordinairement placés sans ordre sur la tête, le corselet et le dessous du corps, et disposés en stries longitudinales sur les élytres, qui sont presque toujours sinueux, et terminés en pointe à leur extrémité; écusson non visible; hanches postérieures avec un prolongement lamelleux énorme, recouvrant presque entièrement les cuisses, et empêchant tout mouvement de haut en bas.
Les Haliplides sont des insectes de petite taille. On n'y admet généralement que deux genres, ceux des Hcdiplus et Cncmidolus.
ir GENRE. - HALIPLE. HALIPLUS. Latreille, 1806.
Gênera Crusl. et Ins.
A."/.'.-/.oc;, qui nage en mer.
Corps ovale, allongé, bombé; tête petite, étroite; antennes à premier article très-petit; labre court, large, échancré, cilié; menton trilobé; palpés maxillaires à avant-dernier article le plus grand de tous, et à dernier article très-petit, acieulaire : labiaux à dernier article petit; corselet légèrement plus étroit que les élytres, court, rétréci en avant, prolongé en pointe en arrière; écusson invisible; élytres ovales, allongés, sinués au bout, et terminés en pointe, couverts de stries de points plus ou moins enfoncés; hanches postérieures à prolongement lamelleux arrondi; tarses a dernier article plus grand que lea autres : les trois premiers antérieurs uu peu dilatés, garnis de brosr.es saillantes dans les mâles: crochets t;irsicns égaux, mobiles à tous les tarses.
I. genre Haliplus correspond à celui des Hoplitus (4-/177,;, armé, Clairville, EtUom. helvétique, 1806), .ainsi qu'à celui des Cnemidotu» (avqu&tioc, qui a dis bottes); llliger, Mag. dr.r Ins., 1807), et a été
formé aux dépens de celui des Dytiscus.
Les Baliples sont des insectes de petite taille, qui, vivant dans l'eau comme les espèc< s des autres genres de la même famille, l'abandonnent cependant z auvent pour voltiger aux alentours et grimper après les herbes aquatiques, où ils se trouvent quelquefois réunis ni très-grand nombre; ils nagent avec facilité h volent également bien. Us sont peu nombreux, car l'on n'en a encore décrit qu'une vingtaine d'espèces, et
' propres .i l'Europe, ainsi qu'au nord de l'Amérique. On en
connaît néanmoins un du Brésil, et nn autre <Ju cap de Bonne-Espérance. i p« est 17/ tlevaUu, Panser, qui habite presque toute l'Europe.
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2me GENRE. — CNÉMIDOTE. CNEMIDOTUS. Illigcr, 1807.
Mag. dcr [osecten.
Kvr,jAt^(i)To;, qui a «les bottes.
Fi;:. 355 — C.
Corps moins ovalaire que celui dos Haliplus; palpes maxillaires a dernier article le plus long de tous, conique; hanches postérieures présentant un prolongement lamelleux, arrondi et garni d'une petite dent très-mousse.
Illiger comprenait, sous le nom de Cnemidotus, le genre qui nous occupe, ainsi que celui des Haliplus; c'est Erichson (Cciicr. Dytisceorum, 187)2) qui les a distingués tous deux d'une manière positive. Les Cnémidotes ont la même manière de. vivre que les Haliplus; l'on n'en connaît encore que trois espèces, deux propres à toute l'Europe, et principalement à la France, C. cossus, Duftschmidt, et roturyiatus, Dahl, Aube, et l'autre particulier à l'Amérique septentrionale.
DEUXIEME TRIIUJ.
DYTISCIDES. DYTISCIUES. Aube, 1838.
Spccies di s llydrocanthares.
Corps généralement ovalaire, aplati, avec les élytres offrant chez les femelles, dans un assez grand nombre de cas, des stries longitudinales plus ou moins marquées; tarses ayant toujours cinq articles bien apparents; hanches supérieures sans prolongement lamelleux, et conséquemment les cuisses étant libres: mais, toutefois, d'après leur mode dVtieulation, ne pouvant se mouvoir que latéralement.
Les Dytiscides, dont on connaît une vingtaine de genres, ont une grosseur relative très-variable; ainsi, quelques genres sont composés d'insectes de trois ou quatre centimètres, tandis que d'autres ne contiennent que des espèces de quelques millimètres de longueur.
Ceîte tribu offre deux divisions bien caractérisées : la première comprend les genres chez lesquels l'écusson est très-apparent, tels que ceux des Pœlobius, Dytiscus, Cybister, Agalms, Acilïns, Colymbetes, HydaticuSj et la seconde ceux beaucoup moins nombreux dont l'écusson est caché, et nullement perceptible sans écarter les élytres, comme ceux des Laccophilus, Noteras, etc.
Pig. rir.ei. — p. uo,
1er GENRE. - PjELOBIE. PJSLOBIUS. Schoënherr, 1808.
Sysiema Inscctorum.
Tlnlo:, marais; (îio», je vis.
Corps ovale, épais, à abdomen très-saillant; tête forte, non enfoncée dans le corselet; yeux saillants; antennes courtes, robustes, presque mooiliformes, à premier article plus grand et plus gros que les autres; épistome largement échancré; labre court, échancré; mandibules robustes, bidentées à l'extrémité; palpes maxillaires de quatre articles courts : labiaux à articles plus longs; menton trilobé; prosternum fortement arque, arrondi en arrière; corselet court, transversal; écusson apparent; hanches postérieures offrant un prolongement à quatre divisions distinctes: les externes seules libres; jambes armées à l'extrémité de deux" épines; taises postérieurs à articles très-allongés, à peine comprimés, ciliés en dehors.
Ce genre, qui ne renferme qu'une seule espèce, P. Uermanni, Fabricius, de toute l'Europe et de la côte de Barbarie, a reçu trois noms différents : celui d'Hytlrachna (ffydrachnn, Araignée d'eau, Fabricius, Syst. Eleutli., 1801), appliqué précédemment à un genre d'un autre ordre d'insectes; celui d'IIygrobia («fpô;, humide; £«;&>, je vis, Latreille, Cuvier, Reg. anbn., 1817), et enfin celui de PaAobius, Schoënherr, dénomination qui a prévalu.
Les Pœlob'ius sont des insectes de moyenne taille, ailés, et vivant quelquefois en grande abondance dans les eaux stagnantes. M. Blanchard fait remarquer que les insectes de ce genre font entendre un bruit plus fort que la plupart des autres Dytisciens.
2me GENRE. — CYBISTER. CYBISTER. Curtis, 1827.
Entom. Brit.
KuStcmrïryip, qui fait la culbute.
Corps déprimé; elliptique, pins large en arrière; antennes sétacées, à deuxième article petit; épistome coupé carrément; labre court, transversal, échancré et cilié au milieu; menton trilobé; mandibules très-robustes, bid entées à l'extrémité; mâchoires très-aiguës, dentées en dedans; palpes à dernier article le plus long de tous; prosternum droit, terminé en arrière, en pointe très-aiguë; corselet très-court, transversal; écusson apparent; élytres aplatis, lisses dans les mâles, souvent couverts en totalité ou en partie de très-petites stries irrégulières dans les femelles; hanches postérieures à prolongement court, arrondi; pattes postérieures très-robustes, aplaties, à jambes trèscourtes, garnies en dedans de deux fortes épines, et à tarses aplatis, ciliés en dedans, et terminés par un seul crochet immobile; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles fortement dilatés, formant une pa'.eite ciliée antérieurement, et garnie en dessous et en avant de quatre rangées de cupules, et en arrière de poils courts disposés en brosse.
Fig. 558. — C. Rœielit.
l'i.' 5ô9. — C. lateralis.
i de Cybuter a p èvalu dan uce, quoique Curtis ne l'ail créé qu'en 1827, et que,
eurement, Leacfa (Zoo/. MiscelL, 1817) ait fondé le même genre sous la dénomination de Trogm schscholtz Dejean, Cat. Col., 1833) lui applique le nom de Trocha-
lus l fo-fiXt*;, arrondi
Cy buter, qui anciennement étaient ions compris dans le genre Dytjscus, sont des insectes de
de taille, dont on connaît une quarantaine d'espèces propres a toutes les parties du monde;
detn seulement appartiennent a l'Europe : ce sonl les C. Rœselii, Fabricius (C. virent, Muller), qui
pas rare aux environs de Paria <■! C. Africanus, Castelnau (C. meridionalis), Gêné, que l'on a
pris en Italie, el qui n'est également pas rare en Algérie.
Ro il et, depuis, M. Westwood </;///•. to the modem class. Inst., 1. 1, p. 95, f. -r>, n" 15), ont donné la de cription et la figure de la larve AvCybister Rœselii. Cette larve est plus longue h plus mince
querelle du II innh ; sa trie pi .-seule une poi nie obtuse; l'extrémité de sou corps
est d deux appendices garnis de poils La nymphe n'a pas de tubercules sur
HISTOIRE NATURELLE
sa partie caudale; sa tête est garnie d'une éminence transversale, offrant plusieurs petites dents sur son bord. Les œufs éclosent dix à douze jours après la ponte. Au bout de quatre à cinq jours, la larve a déjà près de cinq lignes de long, et se meut pour la première fois après un intervalle de même durée, et, après avoir subi un second changement de peau, elle est une fois plus grande; enfin, quand elle a pris tout son accroissement sa longueur est a peu près de deux pouces. En été, on en a vu se changer en nymphe au bout de quinze jours, et devenir insecte parfait après un pareil laps de temps. Les derniers faits que nous venons de développer peuvent d'ailleurs aussi bien s'appliquer au Cybisier Rœsciù qu'au Dytiscus marginalis.
3me GENRE. - DYTIQUE. DYTISCUS. Linné, 1735.
Systema naturx.
Autixo;, qui aime à se plonger dans F eau.
Corps elliptique, peu déprimé, à peine dilaté en arrière; antennes sétacées, à deuxième article court; épistome coupé carrément; labre court, transversal, échancré au milieu; menton trilobé; mandibules très-robustes, bidentées au bout; mâchoires très-aiguës, ciliées au dedans; palpes maxillaires internes de deux articles : les externes de quatre et tous à dernier article, de même que celui des labiaux, le pîsis petit de tous, tronqué a l'extrémité; prosternum droit, spatuliforme en arrière; corselet court; écQSAOD très-apparent; élytres elliptiques, lisses dans les mâles, le plus souvent sillonnés dans les fi'i-Rvi'àjs; hanches postérieures à prolongement assez saillant, très-souvent pointu à l'extrémité; pattes antérieures des mâles à trois premiers' articles dilatés en une palette arrondie, ciliée en arrière, et garnie en dessous de cupules très-petites en avant; pattes intermédiaires des mâles à trois premiers articles dilatés carrément : pattes postérieures robustes, dilatées; jambes garnies en dedans de deux fortes épines; tarses allongés, aplatis, ciliés, terminés par deux crochets égaux, mobiles.
Les insectes de ce genrp, créé par Linné, que Geoffroy nommait Dyticus, et qui originairement renfermait toute la famille qui nous occupe, soûl de grande taille; on les trouve assez communément dans les mares, principalement dans les eaux stagnantes. Los tarses antérieurs des mâles sont dilatés en palette, et garnis ni dessous de corps spongieux formant ventouse. Cesl à l'aide de ces ventouses que le mâle retient la femelle par le col au moment de l'accouplement, en même temps que les sillons (1rs élytres de celle-ci empêchent le corps du mâle de glisser pendant la durée de l'acte delà reproduction.
Fig. 3tK). — D. margxualu (mfilc).
Fij. 3til . — D marginalis (femelle).
Les métamorphoses d'une espèce de ce genre ont été décrites avec soin par Rœsel (Ilist. nat.), et Westwood {Introd. ta the modem, clan. Ins., t. I", p. 95, f. 5, n°l). Cette espèce est le Dytiscus marginalis, Fabricius. La larve est brune, longue, renflée au milieu; ses derniers anneaux forment uo cône allonge, garni latéralement de poils flottants; deux petits corps cylindriques, placés
à l'extrémité, servent à l'introduction de l'air dans les trachées. On distingue aussi des stigmates sur les côtés de l'abdomen. La tête est grande, ornée de mandibules arquées; la bouche, d'après M. Westwood, est remarquable en ce que l'ouverture ordinaire n'est pas visible, de sorte qu'on pourrait dire que cette larve n'a pas de bouche, et elle est d'une couleur brune tirant sur la feuille morte; une raie plus claire, bordée de brun foncé, couvre les lignes supérieures et latérales; six pattes écailleuses assez longues, garnies de poils depuis et y compris la jambe jusqu'à l'extrémité du tarse, sont attachées par paires aux trois premiers segments; le premier de ceux-ci est protégé, tant en dessus qu'en dessous, par une plaque écailleuse. Ces larves se déplacent dans l'eau par des mouvements vermiculaires très-rapides, et en frappant le liquide avec la partie postérieure de leur corps; elles se nourrissent de larves plus faibles qu'elles, telles que celles de Libellules, de Tipules, de Cousins; et, quand le temps de leur transformation est venu, elles quittent l'eau, s'enfoncent dans la terre qui borde les mares, s'y pratiquent une cavité ovale, et s'y renferment pour se changer en nymphe, puis en insecte parfait.
Quoique nageant avec autant de vitesse que de facilité, quoique vivant le plus habituellement dans l'eau, les Dytiques peuvent voler à l'air libre dans certains cas; c'est ordinairement à l'approche de la nuit qu'ils sortent de l'eau pour se transporter, à l'aide de leurs ailes, d'un marais ou d'un étang à un autre. Cela explique la présence de ces insectes dans des flaques d'eau produites accidentellement par les pluies, et où bien certainement ils n'ont pu naître. Leur vol produit un bourdonnement semblable à celui des Hannetons. Dans l'eau, leur séjour habituel, ils font une chasse continuelle aux autres insectes aquatiques pour s'en nourrir; ils les saisissent avec leurs pattes antérieures comme avec des mains, et les portent ensuite à la bouche pour les dévorer. Bien qu'ils puissent vivre longtemps sous l'eau, ils sont pourtant obligés de remonter assez souvent à sa surface pour respirer. Il leur suffit pour cela de cesser tout mouvement; alors leur corps, spécifiquement plus léger que le milieu ambiant, ne tarde pas à surnager, mais dans une position inclinée, la tête en bas, de sorte que l'extrémité seule de leur abdomen sort de l'eau, et c'est par les stigmates situés à cette extrémité, et qu'ils découvrent en soulevant leurs élytres, que l'air pénètre dans leurs trachées. S'ils veulent retourner au fond de l'eau, ils recouvrent au contraire ces mêmes stigmates en abaissant promptement leurs élytres; ainsi l'eau ne peut jamais pénétrer dans leurs organes respiratoires.
D'après ce que nous venons de dire, l'on voit que les Dytiques sont à l'état de larves exclusivement aquatiques, qu'ils deviennent terrestres sous la forme de nymphes, et que ce sont de véritables amphibies lorsqu'ils sont parvenus à l'état d'insecte parfait.
Plusieurs entomologistes, principalement M. Léon Dufour, se sont occupés de l'anatomie des Dytiques; nous en avons parlé dans nos généralités sur la famille.
Restreint comme il l'est maintenant, le genre Dijtiscus ne renferme plus qu'une vingtaine d'espèces, presque toutes appartenant à l'Europe; quelques-unes cependant habitent l'Amérique septentrionale, et d'autres le nord de l'Afrique; celles-ci, pour la plupart, se retrouvent aussi en Sicile, en Italie, et dans le midi de la France. Ce sont tous des insectes de grande taille, de couleur sombre, toujours noire, tirant plus ou moins sur le verdure.
Plusieurs groupes, formés aux dépens des Dijtiscus, n'ont généralement pus été adoptés; les deux principaux sont ceux des :
1" Leionottu (uwç, I: -•;, dos, Kirby, Fauna Borsilte
An* ricana, 18."/, créé pour quelques espèces américaines, remarquables en ce que les femelles n'ont pas les élytres striés, ainsi que .1 lien chez le plus grand nombre de nos espèces européennes; i Meladema / x«, noir; , corps, Castelnau, Etudes entotnologiqut ' 35), qui correspond a celui des Scutopterus, Eschiltz, et dont le. type est le [) coriaceut, floffmansegg* que la [dupait des entomologistes, rangent dans le genre Colymbètes, ainsi le dirons bienl l.' s que l'on rencontre aux environs de Paris ont reçu
/' punclula i .ricins; djmidiqlus, Bergston; mar- , 302. — D. latUiimu$.
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ginalis, Linné; circiimcinclus, perplexus, Dejean, Lacordaire; et circumflexus, Fabricius. Nous citerons encore le D. laiissinius, Linné, la plus grande et la plus belle espèce du genre, que l'on a cru pendant longtemps exclusivement propre à l'Allemagne, mais que M. Lepaige a pris dans le département des Vosges, il y a plus de vingt ans, et que l'on a depuis également retrouvé sur plusieurs points de la France, et enfin nous indiquerons le D. Lapponicus, Gyllenhall, qui semblait particulier aux parties septentrionales de l'Europe, et que récemment M. Ghiliani a indiqué comme habitant le Piémont, et qu'en 1849 M. Cogordan a découvert en France dans les hautes régions des Pyrénées.
Fig 3G3.— //. Schuckardi.
4™ GENRE. — HYDÉRODES. HYDERODES Hope, 1838.
Coleopierisi's Mannal.
ïSt^oiSr,;, hydropique.
Corps court, arrondi, à corselet ayant en arrière la largeur des élvtres; palpes courts : les labiaux ayant presque la même longueur que les maxillaires; pattes simples chez les femelles, les antérieures ciliées dans les deux sexes; tarses antérieurs des mâles ayant les trois articles basilaires dilatés en palme arrondie, les intermédiaires avec une palme plus allongée; tarses postérieurs des femelles ciliés en dessus; ceux des mâles simples; les crochets droits.
Ce genre, surtout remarquable par sa forme presque globuleuse, ne renferme qu'une seule espèce, H. Schuckardi, Hojte, propre à la Nouvelle-Hollande.
5me GENRE. — EUNECTES. EUNECTES. Erichson, 1852.
Gênera Dyiiscorum.
Euw.xtvh;, bon nageur.
Corps déprimé, elliptique, plus large en arrière; antennes sétacées, à deuxième article court; épistome largement échancré; labre court; menton trilobé; palpes maxillaires à trois premiers articles courts, le troisième beaucoup plus long que les trois autres réunis : labiaux ayant les deux premiers articles très-courts, le dernier plus long et fortement renflé en dehors; prosternum comprimé, terminé en pointe; élytres aplatis, dilatés en arrière, lisst-s dans les deux sexes; pattes antérieures des mâles à trois premiers articles dilatés en une palette garnie de cupules; intermédiaires simples dans les deux se'xes : postérieures larges, aplaties; tarses ciliés, terminés par deux crochets presque égaux.
Ce genre, séparé des Dijtiscus par Erichson (Gênera Dytisc, 1832), sous la dénomination d'Eunectes, a été désigné par M. de Castelnau (Ann. Soc. ent. de Fr., \" série, t. Il, 1X7»7>) sous le nom d' Err.tes (eperviç, rameur).
et par Eschscholtz (Dejean, (lut. Coléopt., 1X7)7») sous celui de Nognu (nom propre). On ne connaît qu'une espèce de ce genre, Y Eunecles sticticus, Linné [E. grisent, Fabricius),
insecte de petite taille, qui varie considérablement,- et se rencontre dans toutes les parties du globe
il n'est pas rare dans le midi de la France.
Fig. 304. — E (jr\-- <
6me GENRE. - ACILIE. ACIL1US. Leach, 1X17.
Zool. Diisrellany.
Acilia (mythologie), nom d'un fleuve de Sicile.
Corps elliptique, souvent déprimé, quelquefois ovale, assez convexe; antennes sétacées à second
article court; épistome coupé carrément; labre court; menton trilobé; mandibules bidentées à l'extrémité ; mâchoires très-aiguës, ciliées en dedans ; palpes à premier article court, les deux suivants assez longs, le dernier plus long que les autres; prosternum spatuliforme ; élytres aplatis, dilatés en arrière, lisses dans les mâles, sillonnés ou en partie recouverts de. petites impressions linéaires dans les femelles; tarses antérieurs des mâles dilatés en une palette garnie de cupules de dimension très-inégale; pattes intermédiaires simples dans les deux sexes : les postérieures larges, comprimées, à tarses ciliés et terminés par deux crochets inégaux.
Fig. 565. — A. sulcatus (mâle).
Fig. 366. — A. sulcatus (femelle).
Les insectes qui composent ce genre habitent l'Europe et l'Amérique septentrionale; quelquesuns se rencontrent aussi dans les Antilles. Ce sont des insectes de taille moyenne. La larve d'une espèce (A. sulcatus) de ce groupe a été décrite par De Geer (Hist. nat., vol. IV, tab. 15) et par Rœsel (Hut. nat. Ins., tab. 3), et plus récemment M. Westwood s'en est occupé de nouveau dans son Introd. to the modem class. Ins., I, 1859. Cette larve est plus étroite que celle des Dijtiscus marginalis; sa tête est plus longue; en arrière, le premier segment du corps est très-étroit; le corps est plus continu, les segments n'étant pas séparés par des incisions.
On connaît une vingtaine d'espèces d'Acilius, qui peuvent être réparties en deux sous-genres particuliers.
1" SOUS-GENRE. — ACILIE. ACILIUS. Leach, 1817.
Zool. miscellaDy.
Elytres sillonnés chez les femelles; pattes antérieures des mâles de grandeur très-inégale. Type, A. sulcatus, Linné, qui se trouve assez communément dans presque toute l'Europe.
2»e SOLS-GENRE. — THERMONECTE. TEHMONECTUS. Eschschollz, Aube, 1838.
Species des Hydrocanttaarcs.
©ep[>.6î, chaleur ; vwtyiî, nageur.
Élytres non sillonnés chez les femelles ; pattes antérieures des mâles à cupules peu inégales. Type, T. mediulus, Say, dis États-Unis d'Amérique. Ce sous-genre est essentiellement américain.
GENRE — HYDAT1QUE. HYDATICUS. Leach, 1817.
Zool. ruisccllany.
Yaoruco;, iqnatîqna.
PS oval.iire, un peu C0HT6X6 ; antennes sétacées, à deuxième article court; épistome coupé mot; labre court, transversal, largement éclyfflcré h cilié au milieu; menton trilobé; mandi-
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bules bidentées au bout; mâchoires très-aiguës, ciliées en dedans; palpes maxillaires à premier aiticle très-court, le deuxième et le dernier allongés, le pénultième le plus loni; de tous; prosternum spatuliforme; élytres ovalaires, peu convexes, lisses dans les deux sexes, ayant cependant parfois, dans les femelles, de petites impressions irrégulières sur la région humérale ; tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés en une palette garnie de cupules; intermédiaires légèrement dilatés; pattes postérieures larges, comprimées, à tarses ciliés, et terminés par deux crochets inégaux, dont un seul mobile.
Fig. 367. — //. grammicu».
Fi*r. 308. — H. bxlinealut.
Ce genre se compose d'insectes de taille moyenne, qui se rencontrent sur toute la surface du globe; sur les cinquante espèces qu'on y comprend, dix seulement sont européennes.
Depuis la création du genre Hydaticus, par Leach, diverses coupes génériques ont été formées à ses dépens; mais, à l'exemple de M. le docteur Aube (Specïes des Hydrocanthares, 1838), nous ne les considérons ici que comme des sous-genres.
1" SOUS-GENKE.
IIYDATIQUE. HYDATICUS. Lcach, Eschscholtz, Dcjean, 1838. Cal. Coléopt.
Tarses intermédiaires des mâles ayant quatre rangées de cupules.
Ce sous-genre renferme plus de trente espèces propres à l'Europe, l'Afrique méridionale et septentrionale, l'Inde, l'archipel Indien, Madagascar, l'Océanie, l'Amérique, etc. Nous indiquerons comme types les H. transver salis, Fabricius, et Hijbncri, Fabricius, qui se trouvent dans toute l'Europe.
2me SOUS-GEIS'HE. — GUAHIODÈRE. ORAPUODERVS. Eschscholtz, Aube, 1838.
Species des Hyitrocamhares.
rpatpy,, écrit; îepyi, col.
Tarses intermédiaires des mâles n'ayant que deux rangées de cupules.
Une dizaine d'espèces, particulières à l'Europe, l'Asie, Madagascar, l'Amérique boréale; la plus connue est le G. cincreus, Linné, qui est commun dans toute l'Europe.
Fie. I. — Pholidotus irroratus.
Fig. '2. — Lucanus nebulosus.
Fig. 3. — Clùasognathus Grantii.
Fie. i Godarlia Lessoni.
Fig. 6. - Lumprima tenea.
Pi. i:
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ome SOCS-GENRE. — Aube, 1838.
Species des Hydrocanthares-.
Tarses intermédiaires des mâles simples; les antérieurs garnis de cupules. Une espèce, qui habite l'Autriche et la Prusse, //. Austriacus, Dejean, Sturm, et qui était placée avec les Graphoderus.
b™ SOUS- GENRE. — Aube, 1838.
Specîes des Hydrocanthares.
Tarses intermédiaires des mâles simples.
Le Dijliscus verrucifer, Sahlberg, particulier à la Finlande et à la Sibérie, et que Dejean (Cat. Coléop., 1855) réunissait encore aux Graphoderus, entre seul dans ce sous-genre, qui n'a pas reçu de nom particulier, ainsi que le précédent.
8me GENRE. — COLYMBÈTES. COLYMBETES. Clairville, 1806.
Entomologie helvétique.
Kc/.uu.ër,Tr,;, plongeur.
Corps ovalaire, légèrement aplati; antennes sétacées, à second article tantôt plus court, tantôt de même longueur que les autres; épistome coupé carrément; labre court, transversal, plus ou moins échancré et cilié; menton trilobé; mandibules bidentées; mâchoires très-aiguës, ciliées; palpes maxillaires à premier article très-petit, les deux suivants assez longs, presque égaux, le dernier un peu plus long que les autres : labiaux à premilr article très-court, le second allongé, plus long que le troisième, qui est aussi allongé; prosternum droit, comprimé en carène, terminé en pointe; élytres ovalaires, semblables dans les deux sexes dans la grande majorité des cas; tarses antérieurs et intermédiaires des mâles à trois premiers articles garnis de cupules très-petites ; les crochets de ces mêmes pattes souvent inégaux; pattes postérieures larges, comprimées, à tarses ciliés et terminés par deux crochets de grandeur très-inégale, dont un seul mobile.
Le genre Cohjmbetes, tel qu'il a été établi par Clairville aux dépens de l'ancien genre Dijliscus, de Linné, renferme plus de cent espèces différentes, qui ont la plus grande analogie entre elles, et dont l'étude est extrêmement difficile. Aussi, pour la rendre un peu plus facile, des entomologistes ont-ils proposé d'établir dans ce groupe plusieurs nouvelles coupes génériques. Leach le divisa en deux; Escbscholtz, dans un travail inédit, trouvant des caractères dans la forme des pattes des maies, éleva le nombre de ses divisions â six; plus tard, Erichson, dans son Gênera Dijiiscorum, 1832, réduisit ses nouveaux genres a trois seulement; cette dernière division, adoptée par M. Aube dans son .N/j< m. v de* Hydrocanthares, 1838, sera suivie ici; seulement nous indiquerons comme sous-genres les coupes génériques d'Escbscboltz.
h iprèsM. Westwood, les larves des Coljmbètes différent de celles (les Dijliscus par la forme plus large di Dents antérieurs, et par les appendices de la queue, qui sont plus longs; mais
n anglais ne donne la description d'aucune espèce eu particulier.
Tel qu'il est ainsi restreint, le genre Colymbetei renferma encore près de cinquante espèces, qui
habitent tontes les parties du monde, mais dont le plus grand nombre, toutefois, est propre a l'Europe Ces insectes sont de taille moyenne, rarement grande, noirâtres, et sont généralement assez « ommui
HISTOIRE NATURELLE
Fig. ôli'J. — M. coriacea.
I" SOUS-GENKE. — MELADEME. MBLADEMA. Gastelnau, 1835. Études cnloiuologwiurs.
MeXot;, noir; o\u.aî, corps.
Taises antérieurs des mâles à quatre premiers articles dilatés transversalenu'iit: les trois premiers seulement garnis de cupules.
Cette division, qui correspond à celle des Scutoptères, Scutopterus (axoi-o;, caché; impov, aile; Eschscholtz, inédit dans Dejean, Cat. Coléop., 1833), ne renferme que quatre espèces, deux européennes, M. coriaceus, Hoffmansegg, du midi de l'Europe ainsi que du nord de l'Afrique, et M. punclulatus, Rossi, d'Italie., une troisième de l'île de Madère, et une dernière des Cordillères d'Amérique.
Fig. 370. — C. striatus.
2me SOUS-GENRE. — CYMATOPTE1Œ. CYMATOPTEliVS. Eschscholtz, Dejean, 1833. / Calatalogue des Coléoptères.
Kujjia, vague; irTspcv, aile.
Tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés transversalement et garnis de cupules, le quatrième comprimé; crochets tarsiens antérieurs et intermédiaires égaux dans les deux sexes.
Une dizaine d'espèces, presque toutes européennes, entrent dans celte division; la plus commune, et que l'on rencontre abondamment partout, es' le C. slrialus, Linné, Colymbetes fuscus, Gyllenhall.
R. notatus.
3me SOUS-GENRE. — RANTUS. RAXTUS. Eschscholtz, Lacordaire, 1836. Faune entomologiuuc des environs de Paris.
Pjwtgç, mouillé.
Tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles dilatés transversalement et garnis de cupules : le quatrième comprimé; crochets tarsiens antérieurs et intermédiaires inégaux dans les mâles.
Quinze espèces environ proviennent de l'Europe et de l'Amérique; celles que nous indiquerons comme type sont R. notatus, Fabricius, et adspersus, Fabricius; É. agilis, Lacordaire, que l'on rencontre, mais peu communément, aux environs de Paris.
4me SOUS-GENRE. — COLYMBETES. COLYMBETES. Clairville, 1806; Dejean, 1833.
Entomologie helvétique.
Tarses antérieurs des mâles à trois premiers articles comprimés, garnis de cupules.
Une douzaine d'espèces de tous pays, et dont le C. Grapii, Gyllenhall, C. nifjcr, llliger, Lacordaire, que l'on rencontre dans toute l'Europe, mais qui est rare partout, est le type de cette division.
Fig. "ri. — C. Grapn.
9ffie GENRE. — ILYRIE. ILYBIUS. Erichson, 1832.
Gênera Dyiiscoorura.
IXuç, tournant d'eau; ptota, je vis.
Corps ovale, allongé, atténué en arrière et fortement convexe; antennes sétacées, à second article presque aussi long que Tes autres; épistome coupé carrément; labre court, fortement échancré au milieu et cilié; mandibules bidentées; mâchoires très-aiguës, ciliées; palpes maxillaires et labiaux à premier article très-petit, les deux suivants assez longs, presque égaux, le dernier un peu plus long que les autres; prosternum droit, comprimé en carène, terminé en pointe; élytres ovalaires, atténués en arrière, très-convexes, semblables dans les deux sexes; pattes antérieures et intermédiaires des mâles à tarses ayant les trois premiers articles à peine dilatés et garnis de très-petites cupules, et les crochets égaux dans les deux sexes : postérieures larges, comprimées, à tarses ciliés et terminés par deux crochets peu inégaux, dont un seul est mobile.
Les Ilybies, que l'on a séparés des Colymbètes, s'en distinguent non-seulement par les caractères déjà indiqués, mais aussi par leur faciès, qui est tout particulier. En effet, ils sont toujours relativement plus allongés et surtout beaucoup plus convexes ; du reste, ils sont également noirâtres, de taille moyenne, et ont le même genre de vie. On en connaît une dizaine d'espèces, qui habitent toute l'Europe; quelques-unes se rencontrent aussi dans l'Amérique du Nord.
Nous indiquerons comme type les /. ater, De Geer; fenestratus, Fabricius; fuliginosus, Fabricius, etc., que l'on rencontre dans toute l'Europe, et qui ne sont pas rares auprès de Paris.
10me GENRE. — AGARE. AGABUS. Leach, 1817.
Zoological niiscellany.
Nom d'homme.
Corps ovale plus ou moins allongé, plus ou moins convexe; antennes sétacées, à second article de la longueur des autres; épistome coupé carrément; labre court, un peu échancré et cilié au milieu; menton trilobé; mandibules bidentées; mâchoires très-aiguës, ciliées; palpes maxillaires et labiaux à premier article très-court, le second et le troisième assez longs et égaux, le dernier plus long que les autres; prosternum droit, comprime en arrière, terminé en pointe; élytres ovalaires, semblables dans les deux sexes; tarses antérieurs et intermédiaires des mâles à trois premiers articles à peine dilatés et garnis de cupules avec les crochets égaux dans les deux sexes : postérieurs larges et comprimés, à jambes ciliées en dessus et en dessous dans les mâles; en dessus seulement dans les femelles, a tarses terminés par des crochets égaux et mobiles.
>t a Leacfa qoe l'on doit la création de ce genre, seulement il l'a établi sur une seule espèce, dont les antennes sont dilatées dans les mâles. Erichson, et depuis M. le docteur Aube, y ont compris tous hs anciens Colymbètes ayant les caractères particuliers que nous venons de signaler. Ces ont absolument la même manière de vivre que les Colvmbèles et les Ilybies. On en a décrit plu de soixante espèces, qui se rencontrent pour la plupart en Europe et dans le nord de l'Afrique : quelques unes cependant appartiennent également à l'Amérique.
On peut former, dans le genre Agabus, les subdivisions suivantes, que nous donnerons sous le nom de 101» gCOft, quoiqu'elles n'aient réellement pas une videur sul^enérique.
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1er SOUS-GENRE. — AGADE. AGAMIS. Leacli, 1817. Zoologioal misccllany.
Antennes des m «Mes dilatées à l'extrémité et dentées en scie. Une seule espèce, VA. serricornis, Paykull, qui habite le nord de l'Europe, la Suède, la Laponie et la Finlande.
Fig. 374. — A. serricornis.
2me SOUS-GENRE. — LIOPTÈRE. LIOPTEHUS. Esclischoltz, Dcjean, 1833.
Catalogue des Coléoptères.
Aeicç, lisse; tctedov, aile.
Antennes filiformes dans les deux sexes, tarses antérieurs et intermédiaires des mâles à trois premiers articles dilatés transversalement.
Le L. oblongus, Illiger, qui se rencontre assez communément dans toute l'Europe, forme à lui seul cette division.
Fig. 375. — L. oblovgus.
3me SOUS-GENRE. — NECTIQDE. NBCTICVS. Hope, Aube, 1838. Monographie des Hydrocanlhares.
Antennes filiformes dans les deux sexes ; tarses antérieurs et intermédiaires des mâles comprimés.
Cette division, qui rentre dans le genre Colymbetes, d'Eschscholtt et de Dejean, ainsi que de M. Lacordaire, comprend près de soixante espèces, dont la plupart sont européennes. Les espèces que l'on rencontre lt plus fréquemment dans presque toute l'Europe sont les A. femoralis, Paykull; Sturmii, Schoënherr; chalconotus, Panzer; maculatus, Linné; abbreviatus, Fabricius; didymus, Olivier; paludosns, Fabricius; bipunctatus, Fabricius; guttatus, Paykull; bipustulatus, Linné, etc. Certaines espèces de ce genre sont particulières aux régions septentrionales de l'Europe et de l'Amérique, et ce sont parfois les derniers représentants des animaux dans les régions polaires.
Une espèce curieuse à'Agabus, A. glacialis, a été décrite par M. Hochhuth dans l'ouvrage intitulé ^numération <lcs Carabiques et Hydrocanthares du Caucase, 1846, qu'il a publié en collaboration avec M. de Chaudoir. Cette espèce a été trouvée au mois de juin près du sommet des montagnes d'Abbastouman, à sept mille pieds environ d'élévation, sous les pierres, au bord des ruisseaux qui découlent des amas de neige.
M. Ilope (C.olroj). mon., 1838) forme avec quelques-unes des espèces de ce sous-genre un groupe distinct, celui des .Ver ■liens (vuixtixo;, habile à nager), dont VA. bipustulatw esl le type; nous avons cru devoir employer ce nom pour indiquer ce troisième sous-genre, mais il est bien entendu que nous parlons ici de la division de M. Aube, et non du genre de M. Ilope.
il- GENRE. — COPÉLATE. COPELATUS. Erichson, 1832.
Gênera Dytisceorum.
KwmnXamç, rameur.
Corps ovale, plus ou moins allongé, déprimé; antennes sétacées, à premier article beaucoup plus long rpie les autres; menton trilobé, le lobe médian sans la moindre échanertirc ; prosternum non comprimé en carène, mais simplement arrondi ; élytres ovalaires striés longitudinalement dans les
deux sexes, parfois réticulés dans l'intervalle des stries chez les femelles; tarses antérieurs et intermédiaires des mâles à trois premiers articles seulement un peu dilatés et garnis de cupules; jambes postérieures ciliées en dessus et en dessous dans les deux sexes, ce qui n'a lieu que pour le mâle dans les Agabus.
Ce genre ne diffère pas d'une manière bien notable de celui des Agabes. On en connaît une vingtaine d'espèces presque toutes américaines; quelques-unes se trouvent en Afrique; l'on n'en connaît qu'une seule d'Asie, C. lineolatus, d'Urville, et aucune d'Europe. Le type est le C. posticulus, Fabricius, propre au Brésil, à Cayenne et aux Antilles.
Fig. 376. — C. sulcipennia.
12me GENRE. — MATUS. MATUS. Aube, 1837.
Iconographie des Coléoptères d'Europe.
Mars;, action de chercher.
Corps ovalaire ; antennes sétacées, à premier article plus long que les autres; épistome largement échancré ; labre court, large; menton trilobé; mandibules bidentées: mâchoires très-aiguës, ciliées en dedans; palpes maxillaires à pre- 'mier article très-court, les deux suivants un peu plus longs, et le quatrième presque aussi long que tous les autres réunis : labiaux à deux premiers articles assez allongés, égaux, le troisième un peu plus long que les autres; prosternum droit, profondément sillonné; élytres ovalaires, semblables dans les deux sexes; tarses antérieurs et intermédiaires des mâles à trois premiers articles à peine dilatés, comprimés et garnis de très-petites cupules avec leurs crochets égaux dans les deux sexes; pattes postérieures larges, comprimées.
Ce genre a été fondé pour une seule espèce de l'Amérique du Nord, le C. bïcarinatus, Say.
Fie;. 3
M. bicarinatui
13m« GENRE. — GOPTOTOME. COPTOTOMUS. Say, 1834.
ïrans. of tlie Amer. phil. Society.
Ko-rto, je coupe.
Corps ovalaire; antennes sétacées à premier article un peu plus long que les autres; épistome coupé carrément; labre court, un peu échancré; menton trilobé, a lobe médian court, bifide; mandibules bidentées; mâchoires très-aiguës, denen dedans; palpes à premier article très-court, les second et troisième un peu plus longs, le dernier le plus long de tous, échancré obliquement à son sommet; prosteranm droit, très-fortement comprimé; dures ovalaires, semblables dans bs deux sexi - tarses autérieurs et intermédiaires des mâles à trois premiers artû les a peine dilatés, comprimés et garnis de petites cupules; les crochets égaux dan-, les deux sexes; pattes postérieures larges, comprimées, à tarses ciliés et terminés par deux i rochets égaux.
genre ne renferme que deux espèces propres à l'Amérique, le G. interrogutii Dyti nu), Fabricius de la Caroline el le C. terrtpalpu», Say, des États-Unis. M. lirullc deux espèces mais 11 Aube croit que c'est & tort.
Pig, 578. — C. inttrrogatvs.
HISTOIKK N.V1TUELLK.
M. Gay,
U'"1 GENRE. - ÀN1SOMÈRE. ANISOMERA. Brùllé, 1855.
Uisloire naturelle des Insectes.
Aviao;, inégal ; fJ-epoç, tarse.
Corps étroit, allongé, déprimé; antennes sétacées, assez. Tories, à premier article pins long que les autres; êpistome largement et peu profondément
échancré; labre court; menton trilobé, à lobe médian court, légèrement saillant à son sommet; palpes maxillaires à premier article très-court, les deux suivants un peu plus grands, égaux, le dernier ovalaire, légèrement plus long que le pénultième : labiaux à premier article très-court, le second assez allongé, le troisième un peu plus court que le pénultième, ovalaire, tronqué au sommet; prosternum droit, à peine comprimé sur les côtés, et presque aplati; élytres allongés, déprimés; tarses antérieurs et intermédiaires à quatre premiers articles courts, le cinquième presque aussi long que les autres réunis. Ce genre a été fondé sur un seul individu femelle rapporté du Chili par et qui a revu le nom d'.l. bistriata, Brullé.
— A. bistrtuta.
15me GENRE.
NOTÈRE. NOTERUS. Clairville, 1800.
Entomologie helvétique.
NoTepoî, humide.
Fi;;. 380. — JV. cratsteornù
Corps ovalaire, un peu obeonique; antennes des mâles dilatées vers le milieu; labre et êpistome coupés presque carrément; menton trilobé, â lobe médian bifide; mandibules bidentées; mâchoires aiguës, ciliées eu dedans; palpes maxillaires à trois premiers articles courts, le dernier presque aussi long que les autres réunis : labiaux à premier article trèspelit, le second plus grand, le dernier plus grand que les autres réunis: prosternum droit, arrondi en arrière; écusson invisible; élytres ovalaircs semblables dans les deux sexes; cuisses antérieures échancrées sur les côtés djns les mâles; jambes élargies â l'extrémité et armées d'un éperon court, recourbé; tarses antérieurs et intermédiaires des mâles â trois premiers articles dilatés et garnis de petites cupules : les mêmes organes simples dans les femelles; pattes postérieures larges, comprimées; tarses ciliés, et terminés par deux crochets égaux et mobiles.
Le genre Noterus renferme de petits insectes pourvus d'ailes, et vivant dans les eaux stagnantes. Ce genre, démembré de celui des Dijtiscus, de Linné, comprend seulement trois espèces, toutes propres à l'Europe; le type est \eN.crassicornis, Mùller, que l'on rencontre communément partout, et dont M. Westwood (Introduction to the modem, class. Ins., t. I, p. 102, n0' 0 et 7) a donné la description de la larve d'après M. Ilope. Cette larve est des plus singulières : sa tète est prolongée en avant en une assez longue corne frontale; le dernier segment du corps porte, comme dans les autres larves de Dytiscites, deux appendices filiformes, entre lesquels on voit une pointe allongée, cette larve est brune, avec deux bandes jaunes transverses sur le dos.
10me GENRE. - HYDROCANTHE. HYDltOCANTHUS. Say, 1854.
Trans. of ihc amer, phll, Society.
T'îtrtp, eau; x*v6o>v, escarbot.
Palpes labiaux, plus largement dilatés que dans les Nolerus, presque toujours sans échancrure;
prosternuni à extrémité postérieure très-large, coupée carrément; pattes postérieures ayant deux crochets tarsiens égaux, mobiles.
Les insectes qui composent ce genre sont d'une petite taille; ils sont peu nombreux en espèces, et tous étrangers à l'Europe. On n'en décrit que sept espèces : quatre propres à l'Amérique, deux qui habitent l'Afrique, et enfin une autre qui se trouve aux Indes orientales. Le type est 1'//. iricolor, Say, Xoterus oblongus, Dejean, qui vit dans les États-Unis d'Amérique et à la Guadeloupe.
Du reste, les Hydrocanthus diffèrent d'une manière peu notable des Noterus, avec lesquels MM. de Castelnau et Brullé les ont confondus.
Fig. 581. — TI. grandis.
17me GENRE. — SUPHÏS. SUPHIS. Aube, 1858.
Species général des Coléoptères : Hydrocanihares. 2u«s;, étable à cochons.
Corps ovoïde, très-court, très-convexe, presque globuleux; antennes sétacées, semblables dans les deux sexes; labre légèrement échancré; menton trilobé, à lobe médian entier; palpes maxillaires à trois premiers articles courts, égaux, le dernier presque aussi long que les autres réunis, et bifide à son extrémité : labiaux à premier article très-court, le second un peu plus long et plus large. le dernier aussi long que les deux autres réunis; prosternum droit, large en arrière, où il est coupé carrément ; pattes postérieures avec deux crochets égaux, mobiles.
Le genre Supilis a beaucoup de rapport avec les Notems et les Ihjdrocanthus; mais sa forme presque globuleuse l'en différencie facilement. On n'en connaît que deux espèces, l'une du Brésil, S. cimicoides, Aube, et l'autre de l'Amérique du Nord, S. gibbulus, Dejean JJydroporiis) .
Fis. 582. — 5. cimicoides.
18»" GENRE. — LACCOPHILE. LACCOPIULUS. Leach, 1817.
Zoological miscellany.
S.iv.v,%, lac; opiXêû), j'aime.
Corps ovalaire, déprimé; antennes sétacées; labre échancré, cilié au milieu; épistome coupé presqne carrément; menton trilobé, à lobe médian petit, légèrement échancré; mandibules bidentées;
li.' 383 — /.. earugatui.
I 384 / mi
rn.'i< boires très-aiguës, ciliées en dedans; palpes a premier article très-petit, les deux Buivantsun peu plus longs, le dernier le pins long de ions acicnlaire; prosternuni droit, court, fortement com-
II1ST01RK NAÏTRELLE.
primé en arrière, terminé en pointe; écusson invisible ; élytres ovalaires, presque, toujours couverts de taches irrégulières, semblables dans les deux sexes; tarses antérieurs et intermédiaires des mâles à trois premiers articles à peine dilatés et garnis de cupules assez grandes; pattes postérieures larges, comprimées; tarses postérieurs très-comprimés, dilatés, terminés par deux crochets très-inégaux, dont un seul mobile; les quatre premiers articles de ces pattes présentent en dehors un appendice assez long, dirigé en arrière et appliqué le long du bord externe du suivant.
Les Laccophilus habitent toutes les parties du monde; on en connaît plus de vingt espèces, dont quatre seulement sont propres à l'Europe. Ce sont des insectes de petite taille, ayant la même manière de vivre que les Dytiques, et dont le type est le L. minulus, Fahricius, qui n'est pas rare aux environs de Paris. Ce n'est qu'avec doute que nous rapportons à cette espèce la larve décrite par MM. Pritcbard et Lerebours (galerie microscopique), et qui n'est pas connue d'une manière suffisante.
TROISIEME TRIRU.
UYDROPORIDES. HYDROPORIDES. Aube, 1838.
Species général des Coléopiéres : llydrocantbares.
Ilijdroporus, Hydropore.
Corps ovalaire, plus ou moins allongé; tarses antérieurs et intermédiaires n'offrant en apparence que quatre articles distincts, mais, en réalité, composés de cinq articles, le quatrième très-petit, étant caché dans l'échancrure du troisième; les mâles se distinguent à peine des femelles, et n'en diffèrent que par un peu plus de largeur dans les trois premiers articles des tarses antérieurs et intermédiaires qui, dans les deux sexes, sont garnis de petites brosses soyeuses.
Les Ilydroporides sont tous de petite taille; on forme deux divisions principales dans cette tribu. La première, composée d'insectes dont 1* écusson est visible (genre unique, Celina), et la seconde, dont l'écusson est invisible (genres Hyphydrus, Vatellus, Hydroporw).
i" GENRE. — CÉLINE. CELINA. Aube, 1838.
Species général îles Coléoptères : Hydrocanthares Nom propre
Corps ovalaire, très-allongé, assez convexe; antennes sétacées; labre étroitement éebancré, cilié au milieu; épistome coupé presque carrément; menton trilobé, à lobe médian petit, entier; palpes à premier article très-petit, les suivants plus longs, presque égaux, le dernier le plus long de tous, fusiforme; prosternum court, droit, terminé en une spatule bicanaliculée; écusson apparent; élytres ovalaires, allongés, semblables dans les deux sexes; tarses antérieurs et intermédiaires à trois premiers articles aussi larges que longs, garnis de petites brosses soyeuses, le quatrième tics-petit; jambes antérieures
et postérieures larges, aplaties; les postérieures longues, grêles, à peino aplaties, ayaul deux crochets égaux, mobiles On n'a encore décrit que trois espèces de ce genre, toutes trois d'Amérique. Le type est VHydroporus tulipes, Brullé, de l'intérieur du Brésil.
Pig. 385 — C. ïutipet.
2m GENRE. — VATELLUS. VATELLUS. Aube, 1838.
Specics général des Coléoptères: Hyilrocanthares. Vates, prophète.
Corps ovalaire; antennes subuliformes ; labre largement échancré; épistome recourbé, caché par le front; menton trilobé, à lobe médian petit, étroit, entier; palpes maxillaires à premier article très-petit, les deux suivants à peine plus longs, le quatrième fusiforme, presque aussi long que les autres réunis : labiaux très-petits, presque égaux, le dernier un peu plus long que les autres, fusiforme: prosternum coudé, à angle presque droit, terminé postérieurement en fer de lance: écusson invisible; elytres ovalaires, semblables dans les deux sexes; tarses antérieurs et intermédiaires à trois premiers articles plus de deux fois Fig.386. — v.tanatvs. aussi longs que larges, écartés, garnis de petites brosses; pattes postérieures longues, grêles, à peine aplaties; crochets tarsiens postérieurs égaux, mobiles.
Le type de ce genre est Y Hydroporus tarsatus, Castelnau, propre à Cayenne. M. L. Ruquet en a fait connaître une seconde espèce, V. grandis, qui a été trouvée dans les parties latérales du lit du haut Oyapole (Guyane française), dans les flaques d'eau et sous des détritus.
M. de Castelnau (Elud. entomologiqucs, p. 106, 1835) ayant désigné et caractérisé ce genre sous le nom de Lencorea (nom propre), cette dénomination, antérieure de trois ans à celle de Vatellus, devra être préférée ; nous n'avons conservé ici la désignation de Vaiellus que parce qu'elle est plus généralement admise.
3Œe GENRE. - HYPHVDRE. HYPHYDRUS. Illiger, 1807.
MJg. der Insccl.
Ycpuîpcç, plongé dans l'eau
Corps ovoïde, très-court, très-épais; antennes sétacées; labre coupé carrément, cilié; épistome largement écbancré, caché par le front; menton trilobé, à lobe médian petit, entier; mandibules bidentécs; mâ'-hoires aiguës, ciliées en dedans; palpes maxillaires à premier article très-petit, les deux suivants un peu plus longs, égaux, le dernier long, fusiforme : labiaux à premier article petit, le second beaucoup plus long, obconiqne, le dernier de la longueur du précédent, fusiforme, renflé; prosternum arqué, termine en arrière en une pointe mousse; tarses antérieurs et intermédiaires à trois premiers articles une fois et demie aussi longs que larges, très-serrés, garnis de petites brosses spongieuses, le quatrième très-petit, presque imperceptible,
le dernier égalemenl petit, engagé, ainsi que le précédent, dans Péchancrure du troisième; pattes postérieures longues, grêles, légèrement comprimées, ciliées, terminées par deux crochets inégaux, dont nu seul esl mobile.
Illiger, le premier, lit remarquer que quelques petites espèces de Dytiques n'avaienl que quatre articles bien visibles aux pattes antérieures el intermédiaires, et proposa de les réunir sous le nom générique à'Byphydrtu; depuis lors, Clairville, ignorant les travaux d'Illiger, établil aussi ce qu'il nomma Hydroporus. Latreille, à son tour, reconnaissant des caractères particuliers à quelques espèces de ce groupe, crul nécessaire de le diviser en deux genres distincts; il conserva au premier le nom que lui avait assigné Illiger, et au second celui donné par Clairville. Fabricius les désignait sous la dénomination d'Hydroma, nom précédemment employé pour un mure genre d'animaux.
Fig. 387. — //. oratus
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Les Hyphydrus sont de petite taille, et se rencontrent dans toutes les parties du monde; on en connaît une douzaine d'espèces, parmi lesquelles les plus communes en Europe ont reçu les noms d' II. ovattis, Linné, el variegatus, Aube.
4me GENRE. — HYDROPORE. HYMIOPORUS. Clairville, 1806.
Entoinolo) ii lie rcl | c.
l'Jûjp, eau ; TTcpeuco, je passe.
Corps ovalaire et déprimé, ou ovoïde, raccourci et très-convexe; antennes sétacées à troisième et quatrième articles plus courts que les autres; labre échancré, cilié; épistome échancré ou coupé carrément; menton trilobé, à lobe médian petit, entier; mandibules bidentées; mâchoires très-aiguës, ciliées en dedans, palpes maxillaires à trois premiers articles courts, le dernier le plus long de tous, fusiforme; prosternum légèrement comprimé, terminé en pointe; tarses antérieurs et intermédiaires à trois premiers articles aussi longs que larges, ou à peine plus courts, garnis de petites brosses soyeuses, le quatrième très-petit, caché dans l'échancrure du troisième, et très-difficilement perceptible, le dernier court, à peine engagé dans l'échancrure du troisième; pattes postérieures longues, grêles, un peu comprimées, ciliées, terminées par deux crochets égaux, mobiles.
Ce genre, dont nous avons indiqué l'origine en parlant de celle des Ilijphijdrus, comprend des insectes de petite taille, ayant les mœurs de tous ceux de la même famille. On en a décrit près de ccni cinquante espèces, qui se rencontrent dans toutes les parties du monde, mais dont la plupart se trouvent assez communément dans les régions froides el tempérées de l'Europe.
On peut ainsi subdiviser ce groupe :
1er SOUS-GENRE. — HYIlHOPOKE. HYDROPORUS. Clairville, 1806 Entomologie helvétique.
Corps en ovale allongé, peu bombé.
Presque toutes les espèces du genre entrent dans cette subdivision; parmi celles que l'on rencontre plus ou moins communément en France, nous citerons les //. duodecim-pustulatus, Fabricius; dorsalts, Fabricius; planus, Fabricius; griseo-siriatus, Dejean; picipes, Fabricius; flavipes, Fabricius; minutissimus, Germai1; etc.
li:. r.88. — //. 12-pustulatu*
Fig 389 — H.grueo-striatus.
2mi SODS-GKNRE. — HYGROTL'S. IIYGROTUS. Stephens, 18'28. Illusi. Brit. entora., t. II.
r-ypc-mç, humidité.
Corps court, bombé, épais.
Ce sous-genre, qui ne diffère pas d'une manière bien notable de celui des llydroporus, ne renferme qu'un petit nombre d'espèces; les plus connues, et qui habitent les environs de Paris, sont les II. rcticulatus, Fabricius; pïctus, Fabricius; et confluons, Fabricius.
riîî.a
confluent
5me GENRE. — DESMOPACHRIE. DESMOPACIIRIUS. Babington, 1841.
Trans. eiitom. Soc. Londres.
Aa-y.o;, lien; ~ot/_'j;, épais; axpov, aiguillon.
Corps presque globuleux; antennes courtes, les trois articles basilaires allongés, le dernier article égalant les deux précédents en longueur, palpes maxillaires externes à trois premiers articles très-courts, transverses, obeoniques, le quatrième très-grand, allongé, épais : internes atténués, à premier article allongé, cylindrique, le second la moitié plus petit : labiaux à trois premiers articles courts, transverses, le quatrième grand, ovale, obtus; menton à lobe intermédiaire avec une petite dent aiguë : les lobes latéraux presque pointus; écusson non apparent; pattes courtes; tarses postérieurs n'ayant que quatre articles apparents.
Ce genre, qui a de nombreux rapports avec le sous-genre thjijrotus, dans le genre Hijdroporus, s'en distingue particulièrement par la disposition des antennes et des palpes. Une seule espèce, D. nitïda, Babington, de Bio-Janeiro, s'y trouve placée.
6me GENRE. - HYDROPOROMORPHE. HYDROPOROMURPHA. Babington, 1841.
Trans. Soc. enloiu. Londres.
llydroporus, Hydroporc; rwP¥1"» forme.
Corps allongé, déprimé; antennes insérées au-dessous des yeux, à premier article long, le second un peu plus long que le troisième, les autres égaux entre eux, obeoniques, le quatrième grand, atténoé; labre a deux premiers articles transverses, le troisième plus grand que les précédents, obeoniqne, le quatrième allongé, tronqué; meriton présentant le lobe intermédiaire avec une dent obluse : écusson court, large, triangulaire; les quatre pattes antérieures n'ayant que quatre articles apparents au tarse, les postérieures avec cinq articles.
Ce genre diffère principalement des Uydroporus par la forme des mâchoires internes et des pali '-t par la présence d'uu écusson. On n'y place qu'une seule espèce, 1'//. parallela, Babington, de Rio-Janeiro.
7* GENRE. _ ANOBMCIIEILK. WODOUlhlLL'S. Babington, 1842.
i r m- . s.,f . eotom. de Londres.
A privatif; ooov, dent; /.'•'';, lèvre.
1 i|is ovalaire déprimé; antennes courtes, ;< deui premiers articles épais, allongés, le troisième long, atténué, obeonique, le quatrième court, transverse, cinquième au dixième assez, épais, !<■ termi-
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nal très-long, pointu; palpes maxillaires externes à deux premiers articles courts, transverses, le troisième long, obconique, le dernier très-grand, allongé, fusiforme, tronqué : internes de deux articles seulement : labiaux à trois premiers articles courts, transverses, le dernier très-grand, épais, tronqué; menton sans lobe intermédiaire : les lobes latéraux arrondis; écusson non apparent; tarses de cinq articles; crocbets égaux.
Le genre Anodocheilus se distingue principalement des llijdroporus par l'absence de dent au milieu de l'échancrure du menton. Un n'en a décrit qu'une seule espèce, A. maculutus, Babington, de Kio-Janeiro.
Fig. 391. — Stigmate abdominal très-grossi d'un Dylisque.
Fig. 124. — Dytiscm latissimi
Fig. 1. — Coryloph'dlus fortuni.
Fig. 2. ■ — Antodon Burmeisteri.
Fig. ■>. — Clieirotomut Mac Leayi.
I i . Collai i
Scarabtcui Egeon.
COLÉOPTÈRES. t> 1 3
QUATRIEME FAMILLE
GYRINIENS. GYRINII. Erichson.
Kafer der ruarck Brandeburg.
Corps ovalaire, plus ou moins convexe eu dessus, plat en dessous; tête en partie engagée dans le corselet; deux paires d'yeux, l'une supérieure et l'autre inférieure; antennes très-courtes, de onze articles : le premier très-petit, le second très-gros, presque sphérique, le troisième triangulaire, dirigé en dehors en forme d'oreilles, les huit suivants très-serrés, à peine distincts et formant une petite massue allongée : ces organes insérés dans une cavité latérale, profonde, située un peu en avant des yeux supérieurs; menton très-profondément échancré ; mandibules courtes, bidentées; mâchoires très-aiguës, ciliées en dedans; palpes au nombre de quatre, les maxillaires internes n'existent pas d'après M. Aube, contrairement à l'opinion d'autres entomologistes; corselet transversal; écusson tantôt apparent, tantôt invisible; élytres tronqués à l'extrémité, ne couvrant pas entièrement l'abdomen; ailes constantes; prosternum très-court, comprimé en carène; pattes antérieures trèslongues, grêles, ayant les tarses garnis de brosses soyeuses dans les mâles, se plaçant dans le repos dans un sillon situé sur les côtés de la poitrine : intermédiaires assez éloignées des antérieures et (tant, ainsi que les postérieures, très-courtes, larges, fortement comprimées, presque membraneuses, garnies en dehors de petits cils aplatis; tarses à articles au nombre de cinq, presque tous confondus, le premier large, triangulaire, les deuxième et troisième très-étroits, longuement prolongés en dehors, le quatrième également étroit et supportant, à son extrémité, le cinquième, qui ès-petit et armé de deux petits crochets peu visibles: ces deux dernières paires de pattes propres à la natation; hanches postérieures ayant un prolongement peu saillant, offrant de chaque côté une espèce de sillon pour loger les pattes postérieures.
I. sGyriniens, qui faisaient partie des Hydrocanthares de Latreille, sont des insectes éminemment Biers; ils vivent tous dans l'eau, particulièrement dans les petits ruisseaux et dans les mares. I que toujours [tiares a la surface de l'eau, ils y reçoivent la lumière d'une manière directe, et ils sont d'uni- eouleuf noirâtre très-brillante, souvent avec des reflets bronzés, on croirait voir autant de perles s'agiter sur l'eau quand le soleil frappe de ses rayons ces insectes pendant qu'ils exécutent leurs évolutions Ils se meuvent dans toutes les directions avec une vitesse et une aisance que ne présentent pas l< s poissons les plus agiles; mais leurs mouvements sont plus particulièrement circulaires, ce qui hur a valu le SUrOOUl vulgaire de Tourniquets. Néanmoins il leur airi\e. parfois de demeurer tout a fait immobiles, et l'on pourrait croire alors ipie rien ne serait plus facile que de s'en emparer, lorsque tout ;i coup ils disparaissent avec lu rapidité (le L'éclair, soit en se dirigeant horizontalement d'un point à un autre, soit en plongeant perpendiculairement. La
disposition de leurs yeux, qui leur permet de voir ce qui se passe en dessus comme en dessous
d'eux, leur donne la facilité d'échapper aux surprises. On peut s'en procurer la preuve en les pla« • dans un verre d'eau; après avoir lait quelques tours en nageant, ils finissent par rester tranquilles sur la surface du liquide m.iis des qu'on approche la main du verre ou que l'on fail quelque mouvement, sans cependant loucher le vase dans lequel on les ;( renfermés, ils s'agitent de nouv< enfoncent ordinairement dans l'eau Ces insectes se réunissent souvent en grand non
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bre à la surface de l'eau: alors seulement on peul espérer do son procurer quelques-uns à ! .u'cîe d'un filet el en s'y prenanl adroitement; car presque tous échappenl à leur ennemi par leur vigilance et la promptitude de leurfuite. On on voit quelques-uns qui se précipitenl au fond de l'eau, ou ils s'accrochenl à la tige dos plantes aquatiques; dans ce cas, il se formo à l'extrémité de leur corps une petite bulle d'air qui ressemble à un globule de mercure. On en rencontre également Iquefois qui se transportent d'une mare à une autre on volant; ear leurs ailes bien développées leur permettent, comme aux Dytisciens, la locomotion aérienne.
insectes de cette famille sont généralement très-petits; cependanl quelques espèces étrangères à l'Europe sont de taille moyenne el atteignent jusqu'à trois centimètres <\e longueur; on en
pendant toute la belle saison dans les lacs, les marais, les étangs, et dans tontes les eaux tranquilles; on en trouve également dans de petites mares formées momentanément dans quelques capar li -. pluies. Quelques-uns se rencontrent particulièrement dans les flaques d'eau saumâtre, sur les bords delà mer. et le nom de l'une des espèces européennes (Gyrimts marinus) indique
■ nie d'habitat; -enfin certaines espèces se voient, mais en petit nombre, dans de petits ruisseaux dont l'eau est courante.
Tes Gyriniens font suinter t\e leur corps, quand on les a saisis, une liqueur laiteuse d'une odeur très-forte et désagréable, qui persiste longtemps après qu'on les a touchés.
M. Léon Dufour, dans le tome 111, V série, des Annales des Sciences naturelles, a donné de nombreuses observations anatomiques sur l'espèce d'Europe, la plus commune do cette famille, le Gyrinus natator. Le tube digestif a quatn fois la longueur de tout le corps; l'œsophage est gros, vu la petitesse de l'insecte; le jabot est très-lisse, simplement membraneux, sans aucune apparence de rubans musculeux, soit en long, soit en travers; il n'est pas rare que la portion de ce jabot qui pénètre dans l'abdomen offre un renflement latéral, do manière qu'alors l'œsophage s'y insère tout
i par côté, el cette poche est presque constamment remplie d'une pâte alimentaire noirâtre; le gésier est ovalé-oblong, rènitcnt, élastique, et, à travers ses parois, on reconnaît qu'il est i,rarni intérieurement de pièces brunes destinées à la trituration: le ventricule cbylifique est court, hérissé de grosses papilles coniques très-distinctes; l'intestin grêle est filiforme, remarquable par sa ,longui ur. qui égale la moitié de tout le canal digestif; le cœcum n'est pas latéral comme dans les D\tiques; il est peu renflé el sépare de l'intestin grêle par une légère contracture : examiné à une forte loupe, ou \ découvre quelques traces de plissures transversales, ce qui, joint à sa texture membraneuse, le pend susceptible d'être gonflé par l'air. Les testicules sont tout autrement organisés que ceux îles autres Coléoptères carnassiers ; au lieu d'être formes par les replis d'un vaisseau spermatique, ils consistent chacun en un sachet oblong, cylindroïde, plus ou moins courbé, obtus par un bout, dégénérant insensiblement par l'autre en un canal défèrent sans qu'on observe aucune trace d'épididyme, et qui va s'insérer dans la vésicule séminale correspondante, tout près ■ ■ l'endroit où celle-ci s'unit à sa congénère pour la formation du canal èjaculateur; ces vésicules, au nombre de deux, sont longues, filiformes, diversement repliées; l'armure copulatrice se comde trois lames principales, cornées, allongées, droites, comme tronquées à leur extrémité; les latérales, qui sont les panneaux de l'intermédiaire, se terminent pas des soies blanches assez roidos, longui , épaisses vers leur base : la lame intermédiaire forme plus particulièrement l'étui de la verge : celle-ci est dépourvue de soies, el offre dans son milieu une fente longitudinale. Chacun
ovaires des femelles forme un faisceau d'une vingtaine de gaines ovigères, lesquelles aboutissent à un calice cupuliforme. Le vaisseau sécréteur de la glande sébacée est renflé, et ce renflement se termine parmi petit filet tubuleux; il s'abouche à la partie postérieure du réservoir, qui est ovalaire. les crochets vulvaires sont bruns, très-ciliés.
L'accouplement des Gyriniens a lieu à la surface de l'eau; presque toujours le mâle est plus étroit que la femelle. Celle-ci dépose sesœufs sur les feuilles des plantes aquatiques. Les œufs, d'après De Geer, onl la forme de petits cylindres d'un blanc jaunâtre; mais cela ne doit très-probablement s'appliquer qu'à la larve <\u Gyrinus natator, Linné, qui est seule véritablement bien connue, et à laquelle peut s'appliquer ce que nous allons dire des larves d'une manière générale, (l'est environ
' joui iprès la ponte qu'a lieu l'éclosion des larves. Celles-ci mit une l'orme toute particulière qui leur donne dos rapports avec les larves de quelques Névroptères, tels que les Éphémères, les l m ; quelques .unies insectes. Cette forme est due a la présence d'appendices flottants in-
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sérés sur les cùtés de chacun des anneaux île l'abdomen, et qui ont l'ait comparer ces larves, avec quelque raison, à des Scolopendres, dont elles présentent l'aspect au premier abord. Lear tète est beaucoup plus allongée que celle des larves des Dytisciens; elle présente de chaque côté un groupe formé de plusieurs petits yeux, et offre des rudiments de palpes et d'antennes. Leur lèvre supérieure n'est pas articulée, elle est seulement indiquée par des saillies du bord de la tête ; les trois segments qui viennent après la tête portent, comme à l'ordinaire, chacun une paire de pattes, et le premier est plus long que les autres. Chacun des segments de l'abdomen est accompagné, sur le côté, d'un appendice flottant qui doit servir à la respiration; cet appendice est dirigé un peu en arrière, où il se termine en pointe; il est presque aussi long que les pattes et garni de deux franges de poils. L'avant-dernier anneau du corps porte de chaque côté deux appendices plus longs, plus grêles, et dirigés en arrière. Le dernier segment est très-petit, armé de quatre crochets qui semblent articulés et qui sont courbés en dessous; la larve les remue continuellement, tandis que les appendices des segments précédents ne semblent pas avoir de mouvement propre, ce qui empêche de penser qu'ils puissent servir à l'insecte d'organes locomoteurs. D'après cela, les larves des Gyriniens sont très-différentes de celles des Dytisciens; leurs mandibules ne sont pas percées vers le haut comme chez ces derniers, et leurs pattes ne sont pas non plus garnies de poils.
Selon les remarques de Modéer, publiées dans les mémoires de l'Académie d'Upsal, c'est dans les premiers jours du mois d'août que la larve des Gyriniens sort de l'eau pour se rendre sur les feuilles des roseaux et autres plantes aquatiques; elle, s'y enveloppe dans une coque ovale, pointue aux deux extrémités, et formée d'une matière qu'elle extrait de son corps, sans doute par quelque partie de la bouche, et qui devient semblable à du papier gris. C'est dans cette coque, fixée à la feuille qui la supporte, qu'elle se transforme en nymphe, et, après avoir passé près d'un mois dans cet état, elle devient insecte parfait. Celui-ci, aussitôt son éclosion, se jette à l'eau, et ne tarde pas à s'accoupler.
[Ju reste, il paraît que les larves des Gyriniens sont très-difficiles à élever; elles sont beaucoup plus rares que celles des Dytisciens, ce qui semble prouver qu'elles sont moins vagabondes que ces dernières, ou qu'elles peuvent s'échapper plus aisément. Modéer semble être le seul naturaliste qui ait pu suivre leur entier développement sur le Gyrïnus natator. Toutefois, dans ces derniers ten M. Wesiwood a signalé les métamorphoses d'une autre espèce de la même famille, YOrectockcUus lillosiis, Fabricius, qui n'est pas rare dans plusieurs parties de l'Europe.
Les Gyriniens ont été primitivement réunis au genre Dyliscus, de Linné, puis séparés par Geoffroy, sous le nom de Gyrïnus, et enfin divisés en plusieurs genres distincts. Dans cet état, ils ont souvent éïé reg irdés comme devant faire partie de la famille des Ilydrocanthares, qui était composée de ces insectes et des Dytisciens proprement dits. Cependant, si l'on considère leur forme générale, la construction de leurs antennes et de leurs pattes, et surtout le nombre de leurs yeux, on sera naturellement conduit à les séparer des Dytisciens, avec lesquels ils n'ont réellement de commun que leur vie aquatique.
Le caractère que nous venons d'indiquer, le nombre de leurs yeux, est suriuut des plus importants, en efïl I < es organes sont séparés en deux par les parties latérales de la tête, de sorte qu'il le y :iNoir quatre yeux, deux en dessus et deux en dessous; quelques naturalistes pensent même . inférieurs sont indépendants des supérieurs, et qu'ils en auraient par conséquent réel- Dt quatre, ce qui serait une singulière anomalie dans l'ordre des insectes. Latreille a très-bien ■ enti que ces insectes offrent des différences trop grandes pour être réunis aux Dytisciens, et les a, ours son Gênera Cnutaceorum et Irueciorum, rapprochés des Parnus, avec lesquels ils n'ont que de rapport. Bricbson, considérant les Gyriniens comme un groupe très-naturel el distinct de tous les autres groupes des Coléoptères, garda cependant le silence, a leur égard dans son Gênera Dyiisceorum ; mais pins tard, dans les Kafer der muni; Brandeburg, il les isola dans née famille distincte, et son exemple a été suivi par la plupart de entomologistes modernes, principalement l Brullé dans son Histoire des Insectes, et par M. Aube, dam son Species général des Hydrocanthai > ' 58,
urd'hui même qu'une centaine d'< yriniens, qui se rencon*
mbre habit* l'E i a cru ci
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que M. Aube, en deux divisions que nous indiquerons sous les noms de Gyrinides et de Diuentides (i).
Jîteimexe Dioumoh.
GYRINIDES. GYRINIDES. Desmarest, 1850.
A. ÉCUSSON APPARENT DANS TOUTES LES ESPÈCES
Parmi les genres peu nombreux de cette division, le plus important est celui des Gyrinus: on peut encore citer les genres Enhydrus et Orectocheilus.
i" GENRE. — ENHYDRE. ENHYDRUS. Gastelnau, 1835.
Éludes entomologiqnes.
EvuJpoç, aquatique.
Corps ovale, fortement déprimé; épistome coupé carrément; labre transversal, arrondi, entier, cilié en avant; menton éebancré; antennes à dernier article coupé un peu obliquement; palpes maxillaires à trois premiers articles petits, le dernier tronqué obliquement, aussi long que les trois autres réunis: labiauy à premier article très-petit, le second et le troisième un peu plus longs, égaux; élytres marqués de sillons longitudinaux; pattes antérieures tirs- longues, à jambes élargies à l'extrémité; tarses des mâles à articles dilatés en une large palette ovalaire, garnie en dessous de petites brosses soyeuses; pattes intermédiaires beaucoup plus rapprochées des postérieures que des antérieures; abdomen à dernier segment aplati, arrondi.
Fig. 393. — B. aus traits. Fig 394. — E. sulcatus.
Ce genre, qui a été établi par M. de Castelnau, a été indiqué par Eschscholtz dans un travail
inédit, et cité dans le Catalogue du comte Dejean, en 1857, sous la dénomination à'Epiucctus (e-.vEc>, je Hotte sur l'eau).
(1) Les quatre familles que. nous venons d 'étudier successivement, c'est-à-dire celles des Ctcindélètes, Carabiques, Dyns et 0] i iniens, constituent pour Latreille | /( gm uni m il de G. Cuvicr, 1 8*29 ) la première famille des Coléoptères pentamères, celle des Carnassiers [Carnivora, G. Cuvier, A.d*lophago, Clairville), qui a pour caractères deuv))alpcsà chaque mâchoire; antennes presque toujours en forme de lil ou de soie et simples ; mâchoires se terminant par une pièce écailleuse en griffe ou crochue, à côté intérieur garni de < ils ou de petites épines; languette enchâssée dans une échancruredu menton; pattes antérieures insérées sur les cAtés d'un sternum comprimé, el portées sur une grande rotule; pattes postérieures ayant un fort trochanter à leur naissance, i premier article grand, paraissant confondu avec l' arrière-poitrine, et ayant la forme d'un triangle curviligne, avec le côté extérieur excavé. Latreille subdivise ses Carnassiers en terrestres et aquatiques. Les terrestres, partagés eux-mêmes en deux iiilms (Cicindélètes et Carabiques*, ont des pieds uniquement pro res à h course, el donl les quatre postérieurs sont insérés à égales distances; les mandi-
On n'a encore décrit que trois espèces à'Enlujdrus, toutes étrangères à l'Europe, et la patrie de deux seulement est connue : 1° YE. stdcatus, Wiedmann, du Brésil; et 2° YE. oblongus, Boisduval \E. australis, Brullé), de l'Océanie. Ce sont des insectes d'assez grande taille, relativement aux Gyrinus.
2me GENRE. - GYRIN. GYRINUS. Geoffroy, 1764.
Histoire naturelle des lnseeles.
T'jpc;, cercle
Corps ovale, plus ou moins convexe; épistome coupé carrément; labre transversal, arrondi, entier, cilié en avant; menton fortement échancré; antennes à dernier article légèrement arrondi; palpes maxillaires à trois premiers articles petits, le dernier aussi long que les trois autres réunis, et entier : labiaux à premier et second articles très-petits, le dernier au moins aussi long que les deux autres r.unis. entier; élytres le plus souvent marqués de stries longitudinales de points enfoncés; pattes antérieures de médiocre longueur, à jambes légèrement élargies à l'extrémité; tarses des mâles à articles dilatés en une palette ovalaire plus ou moins allongée, garnie en dessous de petites brosses soyeuses : pattes intermédiaires presque aussi rapprochées des antérieures que des postérieures; abdomen à dernier segment aplati, arrondi.
Geoffroy est le premier qui ait séparé ce genre des anciens Dytiscus; il le nomma Gyrinus, ou Tourniquet, nom qu'il porte encore vulgairement, à cause des évolutions circulaires qu'il fait à la surface de l'eau. Linné [Systema naturœ, 1766) a adopté ce genre, qui, aujourd'hui, est le type d'une famille distincte.
f. is Gyrins sont des insectes de taille moyenne et petite; car les uns ont plus de seize millimètres de longueur, et les autres n'atteignent même pas cinq millimètres. Ils sont tous noirâtres, mais avec des reflets plus ou moins brillants. Leurs mœurs ont fourni à la science des détails intéressants que nous avons exposés dans nos généralités sur la famille.
M. Léon Dufour a étudié l'anatomie du Gyrinus natator, ainsi que nous l'avons «lit précédemment, et M Westwood (Inirod. to the modem, class. Ins. 1838, t. I, p. 100, fig. 0, n" 18) décrit la larve d'une espèce de ce genre, qu'il rapporte avec doute au même G. natator. Cette larve est longue, étroite, déprimée, semblable à un petit myriapode. composée de treize segments, y compris la tête, séparés l'un de l'autre par des incisions latérales; de chaque eût >. du corps on remarque huit filaments grêles, transparents, munis chacun d'une trachée dilatée qui sert à la respiration, et qui s'unit à la base aux trachées latérales ordinaires; leur corps est terminé par de petitpointes qui servent à la locomotion.
espèces du genre Gyrin sont très-nombreuses, et répandues dans toutes les parties de la terre. On en a décrit plus de cinquante, dont une quinzaine bal PEurope. M A.ubé, dans son Species général des
Hydrocanthares et des Gyriniens, lx">s subdivise ainsi ces diverses
espèces :
! i 39Ô — G. natator (fortement grossi).
Lul<- sont entieremenJ déeouvi ries; la piéce*tennlMnt le mâchoires, droite intérieurement, est eulemenl i ourbée à son
leur corp i I | ■ illants. Les iquatiques, qui ne renferment qu'une seule
,', j r.i ti i rthari Latreillc . sout caractérisés par leui pieds propres a la natation, les
derniers étant ou en forme de lame : les deux derniers plus éloignés des autres ; les mandibu-
I recouvertes; le corps < t presque toujoin oval , avei les yeux peu lillanta et le < orselct
i ip plus hr.->- que long ; i afin le crochet qui termine l< mftehoin e it arqué de t ba e, et ceui du l">ui îles lor-
La I ■ lest treille, n'i ptéi parle entoo mod cllo est subdivisée en quu-
' . : nommée su commencement de ceUe n te, et qm- inms avons cm il.vmi :mIu|>i<t
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x. Espèces chez lesquelles les élytres n'ont pas de lignes longitudinales do points enfoncés.
Ces Gyrins habitent généralement l'Amérique méridionale et l'Océanie.
Le type est le G. SlriolatUS, Boisduval, de la Nouvelle-Hollande.
p. Espèces chez lesquelles les élytres sont marqués de lignes longitudinales de points enfoncés.
a. Corselet cl élytres n'étant pas bordés de jaune.
G. na-
tulur.
De nombreuses espèces propres à presque toute la terre, et parmi lesquellef celles qui se rencontrent le plus communément en Europe sont les G nalalor, Linné; bicobr, Paykull; minutus, Fabricius; dorsulis, Gyllenhall; marinus, Cyllenhall; urïnator, Illiger.
Une remarque que nous devons placer ici, c'est que, tandis que la plupart de* espèces de ce groupe se plaisent exclusivement dans les eaux douces, le G. notalor, par exemple, d'autres, comme le G. marinus, recherchent les eaux saumàlres.
b. Corselet et élytres btmlés de jaune.
Une dizaine d'espèces propres à plusieurs régions du globe, mais principalement particulières au cap de Bonne-Espérance. Toutefois, une espèce, le G. siriu- Fig. 597.— G.sirta- lus, Fabricius, habite les eaux douces du centre de l'Europe.
tus.
5™ GENRE. — PATRUS. PATRUS
IlaTfw;, parent.
Corps ovale, convexe; épistome coupé carrément; labre transversal, arrondi, entier, cilié; menton fortement échancré; antennes à dernier article un peu obliquement arrondi; palpes maxillaires à trois premiers articles petits, le dernier aussi long que les trois autres réunis, entier : labiaux à premier article très-petit, le second un peu plus long, le dernier encore plus long que le précédent, entier; élytres tronqués à l'extrémité; pattes antérieures de médiocre grandeur, à jambes courtes, élargies : intermédiaires à très-peu de chose près aussi rapprochées des antérieures que des postérieures; abdomen à dernier anneau triangulaire, allongé, pyramidal.
Le genre Patrus diffère de celui des Gyrinus par le dernier article des palpes labiaux, à peine plus allonge que l' avant-dernier, et surtout par le dernier segment de l'abdomen, qui est pyramidal; il se rapproche beaucoup îles Orectocheilus, mais s'en distingue par le labre court, transversal, et par le dernier article des palpes, qui est entier. Il ne se compose, jusqu'à ce jour, que d'une seule espèce, le P. Javanus, Aube, propre à l'île de .lava.
i»" GENRE. — 0RECT0GHE1LE. OHIICTOCIIEILUS. Eschscholtz, 1833.
Di'jeun, Cal. CoUoptères. • OpexTec, étendu ; /.-'>'-:, labre.
Corps ovalaire, légèrement convexe; épistome à peine échancré; labre avance, un peu arrondi en avant, cilié; menton échancré; antennes à dernier article tronqué presque carrément; palpes maxillaires a trois premiers articles petits, le dernier aussi long que les trois autres reunis, tronqué: labiaux à premier article très-petit, le second un peu plus long, le dernier plus long encore, trou-
que: pattes antérieures de médiocre longueur, à jambes un peu élargies ù l'extrémité; tarses des maies dilatés en une palette ovalaire, allongée, garnie en dessous de petites brosses soyeuses; pattes intermédiaires à peu de chose prés aussi rapprochées des antérieures que des postérieures; abdomen à dernier segment allongé, triangulaire, pyramidal.
Ce genre, créé par Eschscholtz, a été caractérisé par M. Lacordaire, dans sa Faune entomologiquc des environs de Paris. On en connaît une vingtaine d'espèces, dont quelques-unes, assez grandes, sont propres à Sierra-Leone, à Madagascar, à la côte de la Guinée, à l'Egypte, aux Indes orientales, aux îles Philippines, à Java. Une seule, YO. villosiis, Fabricius, se trouve dans presque toute l'Europe; elle se tient de préférence dans les rivières, où on la trouve soit à la surface de Tenu, soit sous les pierres, les petits corps flottants et sous le; feuilles des plantes aquatiques. M. Westwood (Introd. to the modem ctass. Ins., t. Ier) dit quelques mots de la larve de YOrcctocheilm villosus, qui n'est pas encore connue d'une manière suffisante.
La couleur des insectes de ce genre n'est pas seulement bronzée cormy.c ii lie de plusieurs espèces de Gyriniens, mais elle présente aussi des reflets bleuâtres et violets. via. 393. — o. vitlotv*.
(JeJeitocieiiive tWtdioi'i • DIWEUTIDES. DINEUTIDES. Desmarest, 4850.
T>. ÉCUSSON INVISIBLE DANS TOUTES LES ESPÈCES
Le principal genre de cette division est celui des Dineutes.
lw GENRE. — GYRÈTES. GYRETES. Brullé, 1835.
Histoire naturelle des Insectes, rupuw, je tourne.
ovalaire, convexe; épislome légércmenl échancré; laine avancé, un peu échancré en avant, cilié; menton fortemenl échancré; antennes à dernier article presque pointu; palpes maxillaires à rticles petits, le dernier aussi grand que les trois autres réunis, tronqué : labiaux a premier article très-petit, I s< ond un peu plus long, le troisième grand, tronqué ; pattes antérieures de médiocre grandeur, i jambes un peu élargies a l'extrémité; tarses des mâles à articles dilatés en une palette allongée, garnie en dessous de petites brosses soyeuses; pattes intermédiaires presque aussi rapprochées des antérieures que des postérieures; abdomen à dernier segment triangulaire, allongé, pyramidal.
Ce genre, caractérisé par M. Brullé, avail été indiqué par Eschscholtz (Càt., Dejean, 1855) sous Domination deCybuier /,•.----/-,. qui l'ait la culbute), nom qui avait «léja été employé en 1827 ' urtis pour on genre de Dytisciens. Ces insectes ressemblent beaucoup aux Oreetocheihu, dont ni que par I d'é< m on el par les antennes presque pointues. Ils sont de taille
i r .i l'Europe, el presque exclusivement propres fi l'Amérique méridionale.
ri connaît une fli/aine d'espèces, rlonl l" type psi le G (rirleru, Olivier, de ('avenue.
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GENRE. — PORRORHYNQUE. PORROMYNCHUS. Castclnau
Élades enlomologunies.
nop;a), au loin; py/.oç, roslre.
Corps ovalaire, peu convexe; épistome légèrement échancré: labre triangulaire, forte nient avancé, terminé en pointe mousse, cilié; menton profondément échancré; antennes à dernier article tronqué presque carrément; palpes maxillaires à Huis premiers articles petits, le dernier un peu plus court que les trois autres réunis, tronqué : labiaux à deux premiers articles très-petits, le dernier plus long que les deux autres réunis, tronqué : pattes antérieures très-longues, à jambes un peu élargies en avant; tarses des mâles à articles dilatés en une palette allongée, garnie en dessous de petites brosses soyeuses; pattes intermédiaires presque, aussi rapprochées des antérieures que des postérieures; abdomen a dernier segment aplati, étroitement arrondi à son extrémité.
Ce genre, déjà indiqué par Dejean {Catalogue Colcopt., 1855) sous le nom de Trigonocheilus (:;!■ •<■/,-.:, triangulaire; y.ciXc;, lèvre), a été décrit pour la première fuis par M. de Ci I •. -'Mis la dénomination que nous lui avons conservée. II ne renferme, jusqu'à présent, qu'une seule espèce d'assez, grande taille, le P. marginatus, Castelnau; Trigonocheilus roslratus, de llaan (dans Dejeap) Cul Coléopt.)} qui se trouve dans l'Ile de .lava
Flg. "00 — P. tnarg]
5™ GENRE. — D1NEUTES. DINEUTES. Mac Leay, 1s2V
■ Aiinulosa Javanira.
Aivy.ôo;, qui tourne aisément.
Corps ovalaire, un peu déprime; épistome à peine échancré; labre légèrement saillant, arrondi en avant, cilié; menton fortement éebancré ; antennes à dernier article tronqué obliquement; palpes maxillaires à trois premiers articles petits, le dernier presque aussi long que les trois autres réunis: labiaux à deux premiers articles très-petits, le dernier plus long que les deux autres réunis, tronqué; pattes antérieures très-longues, à jambes un peu élargies en avanl ; tarses des mâles à articles dilates en une palette allongée, garnie en dessous de petites brosses soyeuses; pattes intermédiaires presque aussi rapprochées des antérieures que des postérieures; abdomen à dernier segment aplati, arrondi à son extrémité.
Mac Leay a le premier séparé ce genre des autres (iyrinieiis EsChscholtz 'dans Dejean, Cat. Colcopt., 1855), ne pouvant saisir les caractères trop vagues assignes par Mac Leay à son genre Uineutes, a lui-même crée, avec les insectes qui en finit partie, une coupe générique particulière* qu'il nomma Cyclous (xukXoç, cercle) ; et antérieurement, Kirby leur avait appliqué le nom do Cytitnus (x-jxXcç, cercle).
Les Dineutes sont les plus grands insectes de la famille des (iyriniens, et la longueur totale de certaines espèces atteint presque vingt millimètres. On en connaît plus de vingl espèces, et, à l'exclusion de l'Europe, on les rencontre dans toutes les parties du momie. Ils sont noirâtres, mais présentent cependant des reflets assez brillants. Le type est le U. polilus, Mae Leay; Cyclous major, Dejean, qui habite l'Ile de Java.
i™ GENRE. — ADELOTOPE. ADELOTOPUS. Hope, 1834.
Trans. de la Soc. entom. de Londres.
\ofXcz, obscur; "o~c:, lieu.
Corps petit, oblong, arrondi en avant et en arrière; tête courte; antennes à premier article trèsgrand, second plus petit, arrondi, troisième petit, grêle; labre transverse; mandibules fortes, cornées; mâchoires à lobe interne pointu, falciforme; palpes maxillaires courts, à trois premiers articles égaux, le dernier arrondi, tronqué : labiaux à premier article petit, le second plus grand, le troisième le plus grand de tous, tronqué; corselet conique; pieds courts, à jambes dilatées; tarses simples, égalant en longueur les jambes; crochets droits.
Ce genre ne renferme qu'une seule espèce, Y A. gyrinoides, Hope, propre à la Nouvelle-Hollande, et qui a quelques rapports avec le Gyrinus bicolor, Fabricius, mais qui ressemble également à des insectes du genre Byrrhus, qui appartiennent à une autre famille. Aussi, à l'exemple de M. Hope, n'est-ce qu'avec doute que nous le plaçons à la fin de la série des genres de la famille des Gyriniens. #
Fig. 400. — Steterus ater.
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CINQUIÈME FAMILLE
HYDROPHILIENS. HYDROPHILU. Lamarck, 1817.
Anim. sans vertèbres.
Bydrophiltu, genre principal de la famille.
Antennes courtes, insérées sous les bords latéraux de la tète, et à derniers articles en massue; palpes maxillaires filiformes, souvent plus longs que les antennes, et toujours au moins aussi grands; tarses de cinq articles à toutes les pattes, à peu d'exceptions près : le premier, et quelquefois les deux premiers courts, peu apparents; pieds propres à la natation dans le plus grand nombre des espères; menton grand, corné; mandibules cornées, peu apparentes à l'état de repos; corps parfois étroit et allongé, habituellement ovalaire ou presque hémisphérique, convexe ou voûté.
Le caractère le plus saillant des insectes de cette famille consiste dans la longueur remarquable des palpes maxillaires, composés de quatre articles, et qui, dans les espèces aquatiques, paraissent destinés à remplir les fonctions des antennes, et justifient le nom de Palpieornes(/?a/p»,ç, palpe; cornu, corne), que Latreille a appliqué à la plupart des genres de cette famille. La tête, toujours penchée, quelquefois inclinée, offre habituellement la forme d'une sorte de triangle; le front est généralement uni, rarement sillonné; les joues sont souvent confondues avec Pépistome; les yeux, placés sur les côtés du front, sont le plus souvent à fleur de tête, ou à peine proéminents; les antennes raremenl d'un tiers plus longues que, la tète, sont composées d'un nombre variable d'articles qui ne dépasse jamais celui de neuf : dans quelques espèces, qui font partie des Clavicornes de Latreille, elles sont terminées en massue; l'épistome est grand, pentagonal; les mandibules, toujours cornées, au moins au côté externe, sont fortement arquées, bidentées à l'extrémité, et souvent armées intérieurement d'une ou de plusieurs dents simples ou bifides; (es mâchoires, cornées en presque totalité, sont divisées en deux lobes souvent peu séparés, généralement frangés ou garnis de poils spiniformes au côté interne; les palpes labiaux, assez courts, ne sont composés que de (mis articles; le corselet, quelquefois tronqué ou légèrement arqué en devant, est coupé, dans le plus grand nombre des cas, de manière à embrasser la tête jusqu'aux yeux; il est transversal, plus large que la tète, et sa surface est unie ou ponctuée, ou bien marquée de fossettes; l'écusson, dans quelques cas peu apparents, varie de forme depuis celle d'un demi-cercle ou d'un triangle jusqu'à une forme étroite et allongée; les élytres, quelquefois presque hémisphériques, ordinairement ovales ou oblongs, et rarement elliptiques, protègent entièrement l'abdomen; ils sont glabres ou garnis de poils plus ou moins nombreux, ornés de stries ou de points sérialemenl disposés; les ailes, quelquefois assez développées, sont entièrement cachées par les élytres; le prosternum se resserre on s'élargit selon le volume ou la direction des hanches; le métasternum présente quelques variations dans sa disposition; les pieds se modifient très-notablement dans leur forme, suivant le genre de vie différent des divers genres, et il en est de même des parties qui les composent, telles que les hanches, les cuisses, les jambes, qui sont toujours terminées par deux éperons, et surtout les (.uses et les ongles; les pieds, examines d'une manière générale, sont longs et grêles ■liez les insectes destines a marcher sur le sol ou à se cramponner à divers corps : ils sont, au contraire, courts et comprimés dans les espèces qui fouissent la terre, et d'autres fois ils sont disposés pour la natation, un peu comme ceux «les Dytisciens, et ceux de devant sont parfois plus I s n, a les que chez les femelles; l'abdomen offre quelques particularités dans sa partie
inférieure du ventre, qui varie en étendue suivant le développement des derniers segments du corps.
D'assez nombreux travaux ont été faits sur les métamorphoses des insectes de cette famille, et, à ce sujet, nous devons principalement citer les ouvrages de Frisch, Rœsel, Lyonnet, De Geer, Illiger, et ceux de MM. Westwood, E. Blanchard et Mulsant (Palpicornes de France, 1844).
Les larves ont une tète écailleuse, offrant quelquefois la partie supérieure concave, et l'inférieure convexe; les mandibules sont cornées, en général dentées au côté interne, soit courtes et trèsarquées, soit allongées et moins courbées; les mâchoires servent d'appui à des palpes labiaux de trois à quatre pièces; la languette porte des palpes de deux articles; les yeux sont lisses, en nombre variable, situés sur les côtés de la tête; les antennes sont composées de trois à quatre pièces d'inégale longueur; le corps, composé de onze à douze anneaux, parfois peu distincts, est allongé, graduellement rétréci, porte au-dessous de chacun des trois premiers anneaux une paire de pieds, et présente les côtés de la plupart des autres garnis latéralement d'appendices, ou armes d'une dent, et munis de tubercules. Quelques-unes de ces larves sont terrestres, mais la plupart d'entre elles vivent dans les eaux, et principalement dans celles des mares et des étangs; mais ces dernières sont obligées, pour respirer, de sortir de l'eau et de venir humer l'air atmosphérique. Presque toutes les larves des Hydrophiliens sont carnassières, et se nourrissent ordinairement de larves plus faibles qu'elles ; quelques-unes nagent avec une grande facilité; d'autres restent accrochées aux plantes aquatiques; certaines se tiennent retirées au fond des eaux ou errent sur le sol, et enfin il en est que l'on trouve sous les pierres entièrement immergées. Quelques larves ne peuvent nager, et restent constamment à la surface de l'eau. Il en est qui, comme celles des Élophorides et des Parnides, semblent ne se nourrir uniquement que de détritus végétaux. D'autres, telles que celles des Limnébies, paraîtraient, d'après l'observation de Miger, être terrestres, et il en est de même de celles des Sphœridies, que M. Mulsant fait connaître. La durée de la vie des insectes de cette famille à l'état de larve varie beaucoup depuis un mois jusqu'à six. Lorsque les larves aquatiques vont se transformer en nymphes, après être restées quelque temps sans se mouvoir, elles sortent de l'eau, et se creusent, à peu de distance du rivage et à une petite profondeur, une cavité sphérique dont elles durcissent les parois par la pression, et, au bout de huit à dix jours, leur peau des séchée se tend sur le dos, et livre passage à la nymphe.
Celle-ci présente déjà en grande partie les formes générales de l'insecte parfait; la tête est inclinée; les pieds sont couchés symétriquement sur la poitrine et sur le ventre; les élytres et les ailes sont cachés dans leur enveloppe, embrassant le flanc des segments du corps; le corps, courbé en arc, ne porte qu'à ses deux extrémités; le ventre est pourvu sur les eûtes de lilets assez semblables à ceux que l'on voit également sur le cerps. Ces nymphes, qui, dans le principe, sont d'une couleur blanchâtre, prennent en peu de temps une teinte plus foncée, et, au bout de huit jours pour les unes, d'un mois pour les autres, l'enveloppe qui cachait l'insecte parfait disparaît.
Comme tous les insectes qui viennent d'éprouver leur dernière métamorphose, les Hydrophiliens sont d'abord d'une grande faiblesse, mais ils ne tardent pas à devenir plus robustes, et ceux qui provenaient de larves aquatiques se hâtent de regagner l'eau; mais, tandis que les larves étaient presque exclusivi ment carnassières, les insectes parfaits deviennent purement phytophages; les uns rongent les feuilles des plantes, les autres attaquent quelques parties de leurs tiges. Ce fait trèscurieux semble aujourd'hui bien démontre, quoique certains entomologistes le nient encore, et pensent que la plupart des Hydrophiliens, à l'état parfait, vivent de la même manière que lesDytis- , c'est-à-dire de matière animale.
Parmi ces insectes, quelques-uns seulement nagent avec une assez grande facilité, mais jamais aussi bien que les Dytisciens, et surtout que les Gyriens; d'autres se fixent au pied ou aux racines des plantes marécageuses; il en est qui errent sur les tiges des végétaux, se cachent sous leurs feuille-,, on parcourent a la renverse la surface des eaux tranquilles; d'autres se cramponnent aux pierres placées dans l'eau; enfin, quelques espèces sont terrestres, et se trouvent presque toujours au bord des ruisseaux. Ainsi que nous l'avons dit, les Hydrophiliens ont besoin de respirerl'air en nature, et les espèces qui vivent dan i les eaux doivent s'approvisionner d'une certaine quantité de ce gaz; souvent ils remontent a la surface de l'eau pour respirer, et alors ils se présentent dans une position presque horizontale ou légèrement inclinée d'avant en arrière; leurs antennes leur sont alors d'an grand u élèvent de- manière a établir par leur secours, principalement auprès
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des tempos, des interstices par lesquels l'air peut se glisser dans le corps. Dans quelques circonstances, et surtout lorsque le sol est humecté par les eaux, on voit quelquefois certains de ces insectes, même des plus aquatiques, s'avancer sur la terre, et, quand les mares dans lesquelles ils vivent viennent à se dessécher, ils se retirent sousjes pierres voisines ou s'enfoncent dans la vase, et y restent parfois jusqu'au moment où les pluies nouvelles leur permettent de reprendre leur genre de vie habituel. Ils peuvent aussi, au moyen de leurs ailes, se transporter d'une mare à une autre, et c'est principalement le soir ou la nuit qu'ils effectuent leurs voyages. Parmi ceux provenant de larves terrestres, quelques-uns, à l'état parfait, se rendent dans les eaux; mais le plus grand nombre restent sur la terre; les uns se réfugient dans les bouses des Mammifères, principalement des Solipèdes, et s'y creusent de nombreuses galeries; les autres se cachent sous les détritus de végétaux, ou se réfugient sous des pierres, le plus ordinairement au bord des eaux.
Le système de coloration des Hydrophiliens est généralement sombre; tantôt entièrement noir, bruo ou gris, avec quelques taches rougeâtres dans quelques cas assez rares; d'autres fois gris verdâtre, avec des reflets métalliques assez brillants. La taille de ces insectes varie considérablement; les Hydrophiles proprement dits, et surtout YHijdrophilits piccus, sont assez grands, tandis que la plupart des espèces, comme les Élophores, les Elmis, etc., sont, au contraire, trèspetites. Lorsqu'on les poursuit, les espèces aquatiques se réfugient dans la vase; ces insectes peuvent cependant se défendre au moyen d'une pointe acérée que porte leur sternum, et en font quelquefois usage; ils contrefont souvent le mort, et emploient encore quelques autres ruses pour échapper à leurs ennemis.
Presque tous habitent les eaux ou dans leur voisinage; les uns se cachent dans les mares ou même dans les étangs saumàtres ou salés; les autres se plaisent dans les ruisseaux des plaines; il en est qui ne vivent que dans les fleuves les plus rapides, et même dans les torrents, et enfin quelques-uns, comme nous l'avons déjà dit, sont essentiellement terrestres. La plupart semblent avoir une vie sans repos, et tous parcourent en un an les diverses phases de leur existence. Les espèces qui, comme les Splueridies, sont destinées à faire disparaître les matières excrémentitielles des grands mammifères, ont une vie plus active et des métamorphoses plus promptes à se succéder que les autres espèces. Ces dernières, et ceci s'applique plus spécialement aux Hydrophiles, mettent un an à l'accomplissement de leurs destinées; ils ne parviennent à leur dernier état de développement qu'au commencement de l'automne, et ils passent l'hiver dans des trous qu'ils se creusent dans la boue, et où ils restent engourdis; au printemps, ils sortent de leurs retraites, et l'accouplement, dernier but de leur vie, ne tarde pas à avoir lieu. Les femelles, à l'aide de deux filières écailleuses, coniques, situées à la partie postérieure de leur abdomen, construisent et lient aux feuilles des plantes aquatiques une sorte de coque de soie ovoïde, et terminée par un pédicule relevé; elles déposent dans ce réceptacle une cinquantaine d'oeufs, verticalement disposés en demi-cercle, et séparés entre eux par un duvet cotonneux. Quelques femelles même renferment leurs œufs dans une espèce de sac qu'elles portent sous le ventre. Au bout d'une quinzaine de jours, les jeunes larves éclosent, restent quelque temps dans les environs de leur berceau, et s'en éloignent bientôt pour commencer véritablement leur vie.
Les Hydrophiliens se trouvent répandus sur toute la surface du globe; mais comme la majorité des espèces sont difficiles à trouver en raison de leur petitesse, ce sont principalement les espèces européennes qui ont été décrites jusqu'ici. On n'en connaît pas, au reste, un très-grand nombre, et lis genres sont assez restreints.
L'anatomie de plusieurs Coléoptères de celle famille a été étudiée par divers naturalistes; M. Léon Dufour, dans la lr0 série des Annales îles Sciences naturelles, a donné quelques détails a
ce sujet; sous ce point de vue, ces insectes, et principalement ceux qui sont essentiellement nageurs, comme les Hydrophiles proprement dits, présentent une analogie assez grande avec les l)\lisciens. Malgré cela, il n'ont pas de vessie natatoire, ni d'appareil excrémentitiel comme ces derniers. Leurs organes ont engénéral chez les mâles de nombreux rapports avec ceux des Clavicornes, de La treille; quelques mâles, chez les Hydrophiles proprement dits, ont encore le dernier article
d.s tarses antérieurs dispose en palette comme chez les Dytiques. L'appareil digestif de la larve, qui est exclusivement carnassière, est assez court, et il s'opère de grandes modifications pendant la métamorphose de ce même organe dans l'insecte parlait, qui, lui, est habituellement herbivore; cet
— Tliorcctes puncticollis.
Fig. 2. — Geobius tricornis.
Fig. 3. — Lucanus melallicus.
I // / Montandonït.
i .. — Glapit) rus virid'u ollis.
appareil est très-grand, et acquiert quatre ou cinq fois la longueur du corps de l'insecte, et il rappelle, par sa contexture, celui des Scarabéides ou Lamellicornes.
La classification des Hydrophiliens, aujourd'hui assez complète, a donné lieu pendant longtemps à d'assez grands tâtonnements de la part des anciens entomologistes, et cela dans moins d'un siècle : depuis Linné, qui, en 1761, les plaçait dans les genres Scarabœus, Dermestes, Silpha, Coccinella, Chrysomela, Buprestis, Dytiscas, jusqu'à M. Mulsant, qui, en 1844 (Histoire naturelle des Coléoptères de France : Palpicornes), a donné un bon travail sur les insectes de cette famille, mais qui ne s'est occupé malheureusement que des espèces françaises. Sans citer tous les auteurs qui ont donné des travaux sur les Hydrophiliens, nous nous bornerons à indiquer Geoffroy (1762), De Geer (1774) et Fabricius (1775), qui fondèrent véritablement ce groupe, et Latreille (1796), Leach (1812), ainsi que MM. Solier (1855), Brullè (1855), Erichson (1857), Hope (1858) et Mulsant (1844), qui augmentèrent successivement le nombre des genres, tandis qu'une foule d'autres entomologistes augmentaient considérablement le Catalogue des espèces.
La place que les Hydrophiliens doivent occuper dans la série des Coléoptères a plus ou moins varié; Latreille les mettait immédiatement avant les Lamellicornes, qui, dans son système, terminent la section des Pentamères; mais, dans une classification véritablement naturelle, on devait rapprocher ces insectes des Dytisciens, et c'est ce que nous avons fait, imitant en cela plusieurs de nos prédécesseurs. A l'exemple de M. E. Blanchard et de plusieurs naturalistes, nous comprenons dans cette famille les Parnus, Elmis, Heteroeerus, et quelques genres voisins que l'on place assez souvent avec les Clavicornes, de Latreille.
Nous divisons les Hydrophiliens en cinq tribus particulières.
PREMIERE TRIBU
ELMIDES. ELMIDM. Desmarest. 1850.
Corps allongé; corselet terminé par des angles aigus; pattes contractiles, grêles; tarses n'ayant quelquefois que quatre articles.
Les insectes de cette tribu étaient compris par Latreille sous le nom de Macrodactyles (aaxpcç, grand; iaxniKaç, doigt), dans la famille des Clavicornes; mais par l'ensemble de leurs caractères, qui les rapprochent un peu des Dytisciens, ils peuvent aussi rentrer dans la famille naturelle des Hydrophiliens. Les Elmides sont des insectes aquatiques de petite taille, très-peu agiles quoique quelques-uns puissent voler au soleil, dont le corps n'est ni ovoïde ni aplati, et qui ne semble pas construit pour nager. Ce corps est pourvu de pattes très-minces, dont la largeur démesurée rend la marche tus-lente; munies d'un long article à l'extrémité de leurs tarses, qui quelquefois n'ont que quatre articles, et armées de forts crochets recourbés, ces pattes errent lentement sur le sol du fond des eaux, ou sur 1rs corps qui y sont plongés, et se fixant tour à tour, à l'aide de leurs crochets, à la surface de ces corps, elles y adhèrent fortement; quand on soulève une pierre dont la est plongée dans l'eau, on aperçoit dans les crevasses et dans les interstices qu'elle présente quelques-uns de ces insectes qui s'y tiennent solidement cramponnés, le dos tourné vers le sol. C'est dans les eaux toujours mouvantes des ruisseaux, des torrents et des fleuves qu'on les rencontre en rai; mais quelques espèces se tiennent aussi dans les lieux humides, sur le bord des rivières et des fleuves, el même dans les lieux inondés, et oe paraissent pas aller dans l'eau. D'après ces habitude! aquatiques, l'on conçoit que les insectes de cette tribu onl du échapper aux recherches des »'oya el l'on n'est pas étonné d'apprendre que presque tout< s les espèces sont propres à l'Eu-
rope, a l'exception de quelques Dryops, qui onl été signalés dans les antres parties du globe. Du . l'uniformité de leurs habitations leur permet de s'étendre sur une grande surface, el l'Europe que entière en a fourni aux recherches des entomologistes. Certaines espères, comme la plupari d( i Macronyques des Dryops el des Elmis, préfèrent les régions chaudes de ce continent.
I de i elle tribu sont ceux des Dryops, Polamophilus, Georitnu, Elmit el Mm ronychut.
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!" GENRE. - DRYOPS. DRYOPS. Olivier, 1791.
Encycl. met. Entomologie.
Dryops, nom niylliolog i<niL>.
Fig. 401.— D. prolifericornis.
Corps obloog; palpes presque égaux, terminés par un article ovalaire un peu plus gros; mandibules fortes, dentées à l'extrémité; antennes courtes, se logeant dans une cavité au-dessous des yeux, de dix articles : le deuxième très-grand, dilaté en forme d'oreillettes, les suivants formant une massue fusiforme, légèrement dentée en scie; tête grande; corselet presque carré; écusson triangulaire; élytres allongés, convexes, couvrant l'abdomen; tarses allongés, filiformes.
Ce genre a été créé en 1791 par Olivier, qui lui donna pour type le Dcrmcsle h oreilles, de Geoffroy. L'année suivante, dans son Entomologie systématique, Fabricius adopta ce genre, mais lui assigna le nom de Pamus (étymologie incertaine), dénomination qui, quoique un peu plus récente, a été a tort adoptée par le plus grand nombre des entomologistes. Selon Leach, une espèce de ce groupe, D. Dumerilii, Latreille, du midi de la France, constituerait seule le genre Dryops, tandis que toutes' les autres formeraient le genre Parnw; mais les caractères différentiels qu'il indique sont trop peu importants pour que l'on puisse adopter ces deux groupes. En effet, pour Leach, les Dryops présentent des antennes avec des dents aiguës, tandis que chez les Parnus ces dents sont obtuses, et qu'en outre le corselet offre un sillon de chaque côté, outre le bourrelet latéral.
Les Dryops se trouvent au bord des eaux, dans la vase; leur corps est gris ou noirâtre, granuleux et couvert de villosités en dessus; la structure des antennes est des plus remarquables et présente quelque analogie avec celle des Gyrins, ce qui les a fait quelquefois placer dans la même famille que ces derniers. On ne sait rien sur leurs métamorphoses. Plus de vingt espèces sont comprises dans ce genre, et sont propres à l'Europe, à l'Amérique et à l'Afrique. Celle que nous indiquerons comme type esl le D. prolifericornis, Fabricius, insecte de petite taille, qui n'est pas rare aux environs de Paris.
2"« GENRE. — POTAMOPHILE. POTAMOPHILUS. Germar. 1807
Fauna Insrclorum Germanie.
IIo77.;j.'.-, fleuve; où.zo>, j'aime
Corps allongé; palpes courts, les maxillaires plus grands que les labiaux, terminés parmi article plus gros, tronqué, presque oblique; mandibules arquées, tridentées; labre peu échancré; yeux saillants; antennes de onze articles : le premier très-long, arqué, le second court, globuleux, les suivants courts, transversaux, un peu en scie et formant une massue presque cylindrique, obtuse à son extrémité: tète inclinée, légèrement rélrécie en avant; corselet transversal, rebordé, bombé dans son milieu, plus étroit à la partie antérieure; écusson triangulaire, petit; élytres allongés, parallèles, peu bombés, recouvrant l'abdomen; pattes allongées; jambes grêles, sans épines à l'extrémité.
Placés d'abord avec les Dryops, Latreille a créé pour les insectes de ce groupe un genre Hydera (uîwp, eau), nom que Germar a changé en celui de Potamophilus, qui a été adopté généralement.
On connaît sept espèces de ce genre se rapportant à l'Amérique, à .lava, et une à l'Europe cen-
Fig. W2
P. acttini-
traie et méridionale, et se trouvant quelquefois, mais rarement, aux environs de Paris. Cette dernière espèce est le P. acuminaùis. Fâbricius, qui, d'après la plupart des entomologistes, se rencontrerait au bord des eaux sur les plantes aquatiques, mais qui, selon diverses observations^ encore confirmées récemment à Paris même par M. L. Fairmaire, se tiendrait plutôt à la surface des eaux, et suivrait le courant des grands fleuves. Cet insecte est petit, brun, revêtu d'un duvet trèscourt et qui lui donne une nuance un peu roussâtre.
3me GENRE. - GÉORYSSE. GEORYSSVS. Latreille, 1803.
Gênera iasecioniEi et Cruslac.
Tm, terre; <.9U35u, je fouille.
Fig. 403. — G. pygmœus.
Corps globuleux; palpes courts, presque égaux, à dernier article en massue; mandibules grandes, obtuses; antennes de neuf articles : le premier et le quatrième allongés, cylindriques, les autres courts, et les trois derniers en massue solide, globuleuse; corselet arrondi, rétréci antérieurement; élytres globuleux., pattes assez grandes; tarses de quatre articles.
Ces insectes, par leur faciès, rappellent en miniature les Pimelies, et l'on comprend aisément pourquoi Fâbricius avait placé dans ce genre l'espèce type, tandis que Panzer en faisait un Trox.
Les Géorisses, tout en étant globuleux, sont cependant plus longs que larges; leur corselet cache presque entièrement la tête; leurs tarses n'ont que quatre articles, ce qui présentait une anomalie fort irrégulière dans le système de Latreille, qui plaçait ces insectes dans la division des Pentamères. Sous le rapport de leurs habitudes, ils se rapprochent assez notablement des Dryops et des Hétérocères, tout en en ayant aussi avec les Ryrrhes, à côté desquels on les place souvent. Ils vivent dans le sable humide et peuvent fouir la terre au moven de leurs pattes, qui sont assez fortes. Tous sont petits, de couleur noirâtre, et laissent transsuder de leur corps une matière gluante qui retient la poussière du terrain qu'ils habitent et leur en donne la couleur; moyen employé par la nature pour les dérober plus facilement à leurs ennemis.
On connaît une quinzaine d'espèces de Georissus, toutes propres à l'Europe, et dont le plus grand nombre, particulier à la Russie, a été décrit par M. Motschoulsky dans la monographie qu'il a donnée de ce genre (Bull. Soc. Moscou, 1843). L'espèce type est le Georissus pijjjmicus (Pimelia pggmœa, Fâbricius), qui se trouve auprès de Paris, ainsi que dans une grande partie de l'Europe boréale.
4mo GENRE. — ELMIS. ELMIS. Latreille, 1803. Histoire naturelle dos Insectes.
EXuwC, ver, insecte.
Corps obloog ou convexe; palpes très-COUrtS : maxillaires un peu plus longs que l'-s labiaux, le dernier article le plus grand de tous, ovale, cylindrique;
unes insérées an-dessous des yeux, presque filiformes, de on/e articles courts, pr< sque cylindriques : le dernier un peu plus gros, acuminé; tête arrondie, semblant cachée; corselet presque carré, convexe et rebordé; écusson petit, arrondi; élytres convexes, embrassant l'abdomen, et. légèrement acuroinésâ l'extrémité; pattes allongées; cuisses un peu renflées; tarses allongés, ;i derniei article plus grand q <■ '< ■ ■ » et armé de deuxero-
< bel
i /////<•, fut fondé [ta: Latreille pour un insecte (pic ftfarsham
plaçait daoi • Chtytontela, tandis que Panzer en faisait une, espèce de Dytisi
us. llliger
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désigna depuis ce genre sous le nom de Limitais (xipm, marais), qui est aujourd'hui généralement abandonné, ainsi que celui de Cnemidotus (x.vr.y.i;, i$o;, botte; ou;, wto;, anse), proposé par Panzer; dénomination reprise plus récemment pour distinguer un genre de Dytisciens, voisin de celui des Haliplus.
Les Elmis sont de petits insectes ordinairement de couleur bronzée, et revêtus de poils soyeux sur les parties inférieures; le corps est plus ou moins allongé et souvent inégal: les élytres présentent dos stries profondes et quelquefois des côtes saillantes; ils n'ont presque jamais d'ailes audessous des élytres, et leurs jambes simples et grêles, leurs tarses plus grêles encore et terminés par un long article, leur donnent une physionomie singulière. Le corselet se prolonge en avant sous la tête, comme dans les Macronyques, et vient fermer exactement la bouche, dont la lèvre supérieure forme la paroi opposée de cette espèce de limite : elle est cependant presque toujours entr' ouverte après la mort de l'insecte, et les palpes se voient alors; mais, dans certaines circonstances, cette cavité est tout à fait close. Les Elmis sont des insectes de petite taille, qui sont aquatiques, mais qui ne nagent pas. Selon M. L. Dufour, leur démarche, quoique très-loin d'être vive, est cependant moins lente que celle des Macronyques. Ils habitent les eaux rapides des fleuves et des torrents, au milieu des plantes submergées et sous les pierres; ils se plaisent surtout dans les racines chevelues et mortes flottant entre deux eaux; ils partagent ce domicile avec quelques Dryops et Elophores. M. Westwood signale, mais avec doute [Introd. Ins. class., t. I, fig. 7, n°* 16, 17 et d8), une larve comme se rapportant à ce genre.
On connaît aujourd'hui une vingtaine d'espèces d'Elmis. La plupart appartiennent à l'Europe, mais quelques-unes sont propres à l'Amérique.
M. Léon Dufour a proposé de former deux genres avec celui des Elmis; mais, à l'exemple de M. Brullé, nous indiquerons ces groupes comme de simples subdivisions sous-génériques.
1er SOUS-GENRE. — STÉNELM1S. STE.XELMIS. L. Dufour, 1828. Annales des sciences naturelles.
2tsvoî, étroit; eXfilvç, elrnis.
Corps très-étroit, allongé; pattes allongées, dernier segment abdominal un peu cchancré.
Deux espèces, toutes deux propres aux environs de Paris, entrent dans ce sous-genre, qui correspond entièrement au genre Limneus. Ce sont YElmi.s cunaliculatus, Gyllenhall, dont M. L. Dufour sépare, peut-être à tort, une espèce qu'il désigne sous le nom de consobrinus, et YEhn'r yarallelipipedus, Mûller.
2"" SOUS-GENHE. — ELMIS. ELMIS. Latreillc.
Corps ovalaire ou ellipsoïdal et uniformément convexe; pattes un peu moins longues que dans la subdivision précédente; dernier segment abdominal entier et arrondi; corselet de la largeur des élytres, offrant presque toujours une ligne longitudinale tracée a quelque distance du bord latéral.
C'est dans ce sous-genre que l'on place presque toutes les espèces à' Elmis. Le type est \'E. Mau- (jriii, Latreille, qui se rencontre assez fréquemment dans certaines parties de la Seine, auprès de Pans.
Le genre Ebsoma to-.;, marais; owp.*, corps), signale par M. Motsehoulsky (liull. de la Soc. de Moscou, 1845), est au moins très-voisin des Elmis, s'il ne rentre pas même dans ce genre.
Fig. 1 . — Anlsoplia tlteicola.
Fig. 2.
— Cremastoc/ieilus hirtus.
Fig. 3. — Goliath
us micans.
• - Parai ■ \nipennii.
( li 5, Rutela pulchella.
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5me GENRE. — MACRONYQUE. MACRONYCHUS. Mûller, llliger, 1806.
Magasin d'entomologie.
JJaxpoç, grand; ovuÇ, ongle.
Corps ovalaire, allongé ; palpes très-courts : le dernier article des maxillaires plus gros et ovale, et le dernier des labiaux tronqué obliquement, légèrement sécuriforme ; mandibules très-courtes, fortes, bifides à l'extrémité; antennes très-courtes, de six articles, presque filiformes, terminées par un article plus gros, ovalaire, et formant une massue, insérées sous les yeux et se logeant sous le bord latéral et antérieur du corselet; tête arrondie, enfoncée en partie dans le corselet : celui-ci oblong, presque cylindrique, fortement rebordé; écusson petit, triangulaire; élytres oblongs, convexes, embrassant l'abdomen; pattes allongées; cuisses cylindriques; tarses avec leurs quatre premiers articles courts : le dernier aussi long que les autres pris ensemble, renflé à son extrémité, avec deux crochets forts, courbés, très-aigus.
On n'a longtemps placé dans ce genre qu'une seule espèce, le Macronychas quadritubcrculatiis, Miiller, que l'on trouve dans plusieurs parties de l'Europe, et qui a donné lieu à des observations du plus haut intérêt, dues à MM. Contarini et L. Dufour. Assez récemment on en a découvert une nouvelle espèce en Europe, deux dans l'Amérique du Nord, et une au cap de Ronne-Espérance, et c'est probablement à cause des habitudes tout à fait aquatiques de cet insecte, puisqu'il vit entièrement sous l'eau, qu'on n'en a pas encore rencontré un plus grand nombre d'espèces.
D'après M. L. Dufour, le corps du Macrorujchus quadrituberculatus présente des ailes tantôt très-courtes, rudimentaires, impropres au vol, tantôt plus longues que le corps, parfaitement développées et ployées transversalement vers le milieu dans le repos, et pouvant servir pour le vol. Les pattes ont une longueur qui dépasse celle de tout le corps de l'insecte, en sorte que celui-ci, qui les tient habituellement étendues et distantes les unes des autres, a un peu la tournure d'une Aranéide; ces pattes sont simples et glabres, avec les cuisses allongées et droites, à peine amincies vers leur insertion, les jambes grêles et inermes, les tarses aussi longs que les jambes, de cinq articles à peine saillants sur un côté. Les sexes ne se distinguent extérieurement que par une taille moindre dans le mule. Les courants les plus rapides des rivières et des ruisseaux sont le séjour de prédilection de ces insectes, quoiqu'ils soient inhabiles à nager. Us s'attachent au moyen dé* leurs pattes, admirablement conformées pour cet usage, à tous les corps flottants sur l'eau, se plaisent sur l'écorce sapée et soulevée des branches mortes, et semblent en cela partager quelques habitudes des Xylophages. Quand on retire les Macronyques de l'eau pour les placer à sec sur le sol, ils contrefont les morts; mais, au lieu de ramasser leurs pattes vers le tronc, comme beaucoup de Coléoptères, ils les tiennent étendues, roides, immobiles, avec les tarses plus ou moins fléchis sur les jambes, ce qui leur donne une attitude grotesque : ils ne vivent pas au delà de deux ou trois heures quand on les prive d'eau ou d'humidité. Si, peu de temps après les avoir retirés de l'eau on les y replace, ils en gagnent aussitôt le fond, les pattes étendues mais immobiles, le corps étant tantôt en supination tantôt en pronation; quand ils marchent dans l'eau, ils tiennent étalés leurs palpe* et leurs antennes. La pubescence qui recouvre leur corps parait servir à retenir une certaine quantité d'air autour de leur corps, et est peut-être, destinée à permettre à l'insecte de monter à la surface et de redescendre au fond de l'eau; dans le premier cas, la bulle d'air observée par M. Contarini deviendrai! plus grosse, et elle diminuerait, au contraire, dans le second. On peut expliquer ainsi comment les Macronyques peuvent respirer sous l'eau; nous avons indiqué une autre explication en parlant de certains Carabiques qui vivent également sous l'eau, tels que YJEpus Robinii et le Trrchus rufucetli. [/accouplement de ces insectes dure quelques heures; la femelle vient déposer ses oeufs sur quelque branche ou quelque morceau de bois flottant à la surface de l'eau; elle les plai >• '-ii sénés régulières et transversales, de manière à former de petites masses carrées, ovaa laid<- d'une substance glutineuse qui ne se dissout pas dans l'eau, ces œufs sont h moment de la ponte, mais ne tardent pas ;i devenir d'un cendré rousse tre. D'après M- Contarini, plusieurs fenelles se réuniraient pour produire ces petits groupes d'œufs; mais, comme le
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fait remarquer II. Brullé, il est plus probable que chaque femelle peut former un de ces amas. La durée des métamorphoses serait, dit-ou, de huit mois, depuis le moment où les œufs viennent d'être pondus jusqu'à celui où les insectes sont en état de se reproduire. Les larves, que M. Contarini a étudiées, mais dont il n'a malheureusement donné ni la description ni la figure, se courbent en forme de cercle, et ressemblent, en petit, à celles du Hanneton : ces larves se nourrissent de la substance même des petites branches sur lesquelles elles sont écloses. et vivent entre l'écorce et l'aubier. L'insecte parfait semble
Fig. 403.— M.quadri- aussi se nourrir de substance ligneuse. Souvent ces Coléoptères se réunissent
tubercuiatus. ,,„ grand nombre et se groupent d'une manière si intime à l'aide des crochets
de leurs tarses, qu'on ne peut leur faire lâcher prise sans briser quelqu'une
de leurs pattes. 11 en est de même lorsqu'un de ces insectes est mort iixé à quelque fragment de
Lois; il faut desarticuler ses crochets pour parvenir à l'en séparer.
DEUXIEME TlllKU.
BÉTÉROCÉRIDES. HETEROCERWJE. Desmarest, 1850.
Corps oblong; pattes contractiles; jambes aplaties, épineuses; taises de quatre articles, au moins en apparence.
Les insectes qui constituent cette tribu, et qui rentrent tous dans un seul genre, celui des Hcterocerus, sont véritablement anomaux dans la série des Coléoptères; mais, par le plus grand nombre de leurs caractères, ils doivent se rapporter à la famille naturelle des Hydrophiliens, si l'on comprend dans celle-ci les Elmis, Dnjops, et genres voisins.
Latreille en faisait la tribu des Acanthopodes (axavOcç, épine; Wouî, pied), dans sa famille des Clavicornes, et il les caractérisait principalement par leurs jambes aplaties, larges, armées extérieurement d'épines, et par leurs tarses de quatre articles en apparence : le cinquième, suivant Cyllenhall, existant réellement, mais étant excessivement petit et à peine visible à une forte loupe.
1" GENRE. - HÉTÉROCERE. HETEROCERUS. Bosc, 1825.
Acl. de la Soc d'Iiist. nai. de Paris, l. I. Erepo;, différent; xepa;, antenne.
Corps ovale, aplati; palpes filiformes, courts, avec le dernier article des maxillaires un peu plus long que les autres, ovalaire; mandibules fortes, larges, bidentées; antennes courtes, de onze articles : le premier grand, allongé, renflé, velu, le deuxième court, les suivants petits et les trois derniers courts, serrés, formant une massue allongée, comprimée, un peu dentée en scie; tête avancée, inclinée, rétrécie et arrondie en avant; élytres légèrement bombés, presque parallèles, arrondis à l'extrémité; pattes fortes; jambes triangulaires, aplaties, larges, épineuses ou ciliées extérieurement, surtout les deux premières; tarses courts, de quatre articles filiformes, se repliant sur les côtés extérieurs des jambes, et à premier article très-petit; corselet court, transversal, sans rebord, avec ses côtés arrondis.
Les insectes de ce genre sont surtout remarquables par leur tête, qui forme une sorte de museau dû à la saillie d'une lèvre supérieure, demi-circulaire et marquée d'une petite entaille au milieu, et par leurs pattes courtes et robustes, conformées comme celles de tous les insectes que leur genre de vie expose à faire des efforts contenus pour pénétrer dans un milieu résistant, et rappelant un peu celles des Omopkrons. En effet, les Heterocerus se trouvent enfoncés dans le sable humide ou la vase, sur le bord des ruisseaux et des marais, et leurs pattes leur servent beaucoup plus à fouir le sol qu'à marcher. Devant vivre dans les lieux humides, ils ont cte revêtus d'un duvet très-
serré qui les rend impénétrables à l'eau; ce duvet est plus long que celui des Dryops, et a pour but, selon M. L. Dufour, démettre les orifices respiratoires à l'abri de l'influence immédiate et pernicieuse de l'eau. Les Hétérocères, pourvus d'ailes sous leurs élytres, volent quelquefois au milieu du jour. On croit qu'ils sont carnivores, et M. Curtis rapporte avoir trouvé un insecte de ce genre creusant des trous sous de petits crabes laissés sur la plage par le retrait des eaux de la mer.
Les métamorpboses de ces insectes ont été observées pour la première fois par Illiger, et elles ont été récemment le sujet d'observations de MM. Kiesenwetter et Marskel (Germ. Zeich.) et Erichson (Naturg., der Insect. DeutschL). Les larves vivent dans les mêmes lieux que l'insecte parfait; leur tête et les trois anneaux tboraciques sont très-larges, et les autres anneaux du corps sont j beaucoup plus étroits et presque cylindriques.
On indiquait cinq espèces de ce genre, dont une appartient à l'Amérique du Nord, deux à la Sibérie, une à l'Espagne, et enfin la dernière, la plus anciennement connue, se rencontre aux environs de Paris. C'est Y H. marginatus, / Rose, très-petit insecte d'une ligne et demie de long, dont la coloration varie Fig. 406. — //. margibeaucoup, ce qui a fait créer par certains entomologistes plusieurs prétendues "«'«*• espèces; on le trouve en grand nombre sur la grève sablonneuse des rivières, et en particulier sur les bords de la Seine; et si l'on jette, lorsqu'on en a découvert quelques-uns, un peu d'eau sur le sable, de manière à mouiller les parties qui ne le sont pas, on en fait quelquefois sortir en abondance. Tout récemment M. Kiesenwetter a fait connaître environ quinze espèces nouvelles de ce genre, et toutes propres à l'Allemagne.
TROISIEME TRIBU
EL0IM1ÛR1DES. ELOVHORIDJE. Desmanst, 1850.
Corps oblong; tarses de cinq articles, à dernier article aussi long que les précédents réunis; leur tête est visible en dessus; leur corselet est plus étroit à la base que près de la tête, et il est bossue ou creusé de sillons ou de fossettes; les cuisses sont peu déprimées, presque cylindriques ou faiblement renflées.
Les insectes de cette tribu ont le corps généralement oblong ou allongé; leur coloration ordinaire est le vert plus ou moins brun ou violacé, avec des reflets quelquefois métalliques; mais certaines espèces sont entièrement noires; toutes sont de petite taille. Quelques-uns de ces Coléoptères semblent se plaire uniquement sur les rivages ou dans les lieux humides; mais le plus grand nombre habite les eaux : les uns se cachent dans les sables des torrents, ou vivent cramponnés aux pierres et aux rochers qui s'y rencontrent; la plupart des autres se trouvent dans les eaux stagnantes, soit dans celles qu'alimentent les sources les plus pures, soit dans celles qui croupissent dans les mares et les fossés, soit même dans celles formées parfois par l'eau de la mer. La conformation de 9 pieds montre qu'ils ne sont pas destinés à nager; ils parcourent les eaux, le plus souvent a la renverse, mu en suivant lis tiges des plantes qui y croissent; c'est ainsi, dans quelques cas, qu'ils arrivent ;i la surface pour respirer l'air; mais d'autres l'ois ils s'y rendent plus promptement en abandonnant les objets auxquels ils étaient accrochés, et en laissant aller leur corps, qui s'élève par l'effet de sa légèreté. Presque tous lis auteurs disent que les Élophoridcs sont carnassiers, et qu'ils font la guerre aux petits animaux aquatiques qu'ils rencontrent; mais M. Mulsant pense, qu'ils se nourrissent exclusivement de végétaux.
tout encore peu connues; en décrivant les genres bous parlerons de celles qu'on a signalées; faisons seulement remarquer, avec Vaudoner, que ces larves rongent les racines des plantes aquatiques.
Presque toutes les espèces connues d*Êlophorides sont européennes; on les répartit en un petit nombre de genres, dont les deux plu-, importants sont ceux des Elophorus et des llydrœna.
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i« GENRE. — HYDROQUE. 1IYDROCHUS. Leach, 1817.
Zoulogicol Mi&cellany.
Y^wp, eau; o/pç, qui contient.
Tête avancée, rétrécie antérieurement, à yeux globuleux; mandibules cornées, arquées, terminées en pointe aiguë; mâchoires allongées, cornées au côté externe; menton corné, presque concave; palpes maxillaires moins longs que la tête, à dernier article fusiforme, le plus long de tous : labiaux courts, à dernier article ovalaire; antennes de sept articles : les trois derniers formant une massue pubescente, et le dernier presque aussi grand que les deux précédents réunis; corselet souvent plus long que large, creusé en dessus de deux rangées transversales de fossettes; écusson petit, elliptique; corps allongé ou oblong; ventre de cinq segments apparents; jambes sans éperons; tarses à quatre premiers articles très-courts, et le premier caché, le dernier article des postérieurs aussi long que tous les précédents réunis.
Le genre Hydrochus a été fondé par Leach aux dépens des Elophorus, et comprend des espèces de pente taille qui habitent les eaux stagnantes et les ruisseaux, que l'on trouve également sous les pierres et parmi les herbes qui garnissent les rives, et qui volent peu. On n'en a décrit qu'une dizaine d'espèces, presque toutes particulières à l'Europe, trois seulement étant propres à l'Amérique septentrionale. Le type est Y Hydrochus elongatus, Fabricius, qui n'est yatus. pas rare aux environs de Paris, et que Schaller rangeait dans le genre Silpha.
U. don-
2™ GENRE. - ÉLOPHORE. ELOPHORUS. Fabricius, 1775.
Systems entemologise.
EXoç, marais; (popuu, j« corromps.
Tête inclinée; chaperon entier; mandibules cornées, arquées, terminées par une dent aiguë; mâchoires courtes, arquées, pointues; palpes maxillaires de quatre articles graduellement plus épais : labiaux poilus, assez allongés, à premier article globuleux; menton corné, rétréci d'arrière en avant; antennes courtes, de neuf articles : le premier allongé, arqué, les suivants petits, grenus, et les trois derniers en massue ovale, légèrement perfoliée; corselet une fois environ plus long que large; écusson petit, en triangle curviligne; élytres légèrement bombés, presque parallèles, arrondis à l'extrémité; ventre de cinq segments apparents, plans : le dernier non caréné; pattes, avec les cuisses, un peu renflées; jambes grêles, munies de petits éperons : les antérieures élargies à l'extrémité; tarses postérieurs à dernier article moins long que tous les autres réunis; corps ovalaire, assez allongé.
Le genre Elophorus, que quelques entomologistes orthographient Helophorus, a été créé par Fabricius, et adopté par tous les naturalistes. Les Élophores sont des insectes de petite taille, peu agiles, nageant mal, volant rarement, et se tenant habituellement sur les plantes aquatiques, où ils agitent sans cesse leurs palpes, en tenant cachées leurs antennes sous les côtés de la tête, à moins qu'ils ne soient en marche. Quelques-uns de ces insectes se rencontrent sur le rivage des étangs ou des mares; mais le plus grand nombre habite les eaux stagnantes; ils se cachent parmi les végétaux aquatiques, et semblent devoir se nourrir de leurs parties submergées qui commencent à se flétrir, luoique Schranck assure que leur nourriture habituelle consiste en larves d'autres insectes et en dépouilles de Grenouilles. Dans les belles soirées du printemps, il n'est pas rare d'en voir cramponnes, immobiles, aux plantes qui s'élèvent au-dessus de l'eau. Plusieurs se préparent de la sorte à leurs pérégrinations aériennes. Leur instinct ne les conduit pas alors toujours dans des lieux aquatiques; car un en trouve parfois dans les bois, au pied des arbres ou sous les feuilles humides. Peut-être, ainsi que le croit M. Mulsant, ne faut-il voir dans ceux-ci que des individus égarés ou
fatigués de la route, et ayant pris terre pour se reposer avant de continuer leur voyage aventureux Toutefois, ces migrations d'une mare à l'autre ne sont pas toujours un acte purement volontaire : le besoin les force quelquefois à quitter leur demeure, quand les marécages où ils se trouvent viennent à se dessécher; mais néanmoins plusieurs de ces insectes se bornent alors à se blottir dans la vase, où ils peuvent braver pendant des mois entiers les effets de la chaleur et de la sécheresse.
On ne connaît qu'une dizaine d'espèces de ce genre, et toutes, d'assez petite taille, sont propres à l'Europe. Les espèces les plus connues de ce genre sont les E. aquaticus. Linné; E. grandis, Illiger; Dermcste bronzé, Geoffroy, et granularis, Linné, qui toutes habitent les environs de Pans.
Nous indiquerons comme simple subdivision des Elophorus le genre Empleure, Empiétants, Hope (a»icXa»po6>, j'attaque en flanc, Coleop. Manual, 1858), qui ne comprend que YE. nubilus, Fabricius, espèce qui se distingue particulièrement par les côtes de son prothorax non mousses ni tuberculeuses, rétrécies faiblement, mais jamais au point de paraître interrompues. Cette espèce habite toutes les parties de la France; elle se tient sur le bord des eaux stagnantes, soit dans Fig. 408 — E. aquala vase, soit sous les feuilles ou autres objets épars sur le rivage. ticus-
3»° GENRE. — OCHTHÉBIE. OCHTHEBWS. Leach, 1817.
Zoological miscellany.
Ox6yi, rivage; {3iow, je vis.
Tête avancée, rétrécie antérieurement, à yeux globuleux, saillants; mandibules peu apparentes, arquées, cornées au côté externe, membraneuses au côté interne; mâchoires cornées, à deux lobes filiformes; palpes maxillaires plus courts que les antennes, à dernier article assez grêle, court, et à troisième article épais; antennes de neuf articles : les deux premiers assez grands, les suivants petits, peu distincts, et les cinq derniers formant une massue; corselet presque orbiculaire, échancré en avant; écusson peu distinct, triangulaire; élytres peu bombés, presque parallèles, arrondis à l'extrémité; pattes allongées, grêles; tarses à dernier article à peu près aussi grand que tous les précédents réunis.
Les Ochthébies, confondus anciennement avec les Élophores, présentent parfois dans leurs couleurs, dans la profondeur des impressions ou des sillons du corselet et des stries des élytres, dans la concavité des intervalles de celles-ci, des différences assez notables, dues principalement à la manière dont ces insectes se sont desséchés lorsqu'ils ont passé de l'état de nymphe à celui d'insectes parfaits. Ils sont de très-petite taille, parés quelquefois d'une couleur métallique très-vive, qui, du vert brillant ou semi-doré, passe facilement chez quelques-uns au noir plus ou moins profond. Presque tous se trouvent dans les eaux stagnantes douces ou saumàtres, cachés parmi les plantes ou accrochés aux brindilles desséchées et tombées dans les mares; quelques-uns se rencontrent dans les ruisseaux et les torrents, tantôt parmi les grains de sable, tantôt, et plus habituellement, cramponnés aux pierres et aux rochers. Quand les Ochthébies se trouvent être séparés des corps auxquels ils étaient fixés, ils nagent péniblement pour retrouver un point d'arrêt, suspendus entre deux eaux, sans mouvement particulier, et les pattes étendues, s'abandonnant au courant, prêts ;i saisir le premier ohjet qui se présentera; on peut parfois en observer plusieurs unis volontairement par les pieds, et formant une sorte de chaîne pour arriver plus promptement à se fixer. Ils volent principalement le soir; toutefois, on en a observé volant également au milieu du jour, pendant des pluies d'orage.
M Mulsant [Hiit. nat des Col. de Fr. : Palpicornet, 1844, pi. 1, fig. A) a fait connaître une larve qu'il eroil devoir rapporter a YOctUhefnu» granutatus, quoiqu'il n'ait pu la voir arriver à sa dernière métamorphose. Cette larve, qui vit de la mousse qui convie les pierres en partie Baillantes
hors d<-s '-aux, a le corps obeonique, OU ni espèce de triangle lies-allonge, d'un gris-hrun, composé de douze anneaux, non conquis la tète : Celle-ci est pourvue de deux antennes plus longues qu'elle, à
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trois articles, dont l'intermédiaire presque égal aux deux autres réunis; les segments thoraciques
portent chacun en dessus une paire de pieds; ils offrent tous en dessus quatre légères impressions : le premier de ces anneaux est beaucoup plus grand que la tète, les autres graduellement moins longs et plus étroits, ceux de l'abdomen sont plus courts, progressivement rétrécis, garnis de poils, le dernier est terminé par deux appendices servant à la respiration; les ongles qui terminent les pieds sont forts.
Fip. 409. — 0. ripariw.
Fi£ 41(1 — 0. hybermeus.
M. Wails (EntomoL, Mayaz., n° 5) parle aussi des métamorphoses d'une espèce du groupe des Enicocerus. D'après cet entomologiste, cette espèce, que l'on ne connaît spécifiquement pas bien, se trouve dans les crevasses des pierres des ruisseaux. A l'automne, on y trouve avec l'insecte parfait des larves et des nymphes. Les premières sont noires, atténuées postérieurement avec les parties latérales, garnies de poils courts : quand elles ont pris tout leur accroissement, elles quittent l'eau, et forment sur le bord des pierres une petite cellule, en employant des fragments de matières minérales. Les nymphes sont d'une couleur orangée, renfermées dans un cocon que l'insecte parfait, venant à éclore, déchire avec ses mandibules pour se faire un passage.
Ce genre renferme une vingtaine d'espèces, dont toutes, à l'exception d'une seule, YO. scriccus, Dcjean, d'Egypte, sont propres à l'Europe; mais l'on peut dire, et cette observation doit s'appliquer à plusieurs des genres que nous étudions dans cette famille, que si l'on recherchait les insectes avec autant de soin dans les autres parties du monde qu'on le fait en Europe, on en connaîtrait un bien plus grand nombre d'espèces.
On a proposé de former plusieurs genres aux dépens de celui des Ochthebius; nous ne croyons devoir indiquer ici ces subdivisions que comme de simples sous-genres.
Pig. 4H . — E. ijrnnulalus.
Ie' SOUS-GENRE. — ENICOCERE. ENICOCERUS. Stephens, 1829.
Illust. brit.
Evixo;, unique; xepa;, corne.
Antennes à second article obeonique, plus large près de son point de jonc* tion avec le troisième; corselet plus ou moins membraneux sur les côtés; • élytres striés, glabres, métalliques, ayant quelques-uns de leur intervalles plus élevés.
Nous citerons parmi les espèces les E. granulatus, Mulsant, et (jibbosus, Miïller, qui habitent la France.
2roo SOUS-GENKE. — OCHTHÉBIE. OCIITHFRIIS. Lcach.
Antennes à second article progressivement rétréci depuis son milieu jusqu'à son point de jonc-
tion avec le troisième; corselet en partie bordé d'une membrane sur les côtés : étant plus ou moins transversal ou en forme de coupe, sans rétrécissement brusque dans sa partie cornée, ou rétréci seulement aux trois cinquièmes de ses bords latéraux; élytres n'ayant pas des intervalles sensiblement plus élevés que les autres.
Ce sous-genre comprend les Ochthcbius proprement dits, et YO. pygmœus, Fabricius, peut être pris pour type; il n'est pas rare dans presque toute l'Europe.
5me SOUS-GENRE. — HYMÉNODES. BYMEXODES. Mulsant, 1844. Histoitv naturelle des Coléoptères de France : Paipicornes.
Antennes à second article progressivement rétréci depuis son milieu jusqu'à son point de jonction avec le troisième; corselet bordé en partie d'une membrane sur les côtés, cordiforme, brusquement ou fortement rétréci à partir du tiers, ou au plus des deux cinquièmes antérieurs de ses bords latéraux; élytres sans intervalles sensiblement plus élevés que les autres.
Peu d'espèces entrent dans cette subdivision, et nous en indiquerons comme type 17/. punctatus, Stephens, qui habite les parties méridionales de la France.
4me GENRE. — HYDRÈNE. HYDRMNA.
Schneider, Magasin.
Topoivco, je lave
Kugelann,
Tête avancée, en triangle tronqué; labre incliné, fendu; mandibules cachées, courtes, arquées extérieurement; palpes maxillaires plus grands que les antennes, à premier article petit, globuleux, deuxième grand, arqué, troisième plus court que le suivant, qui est fusiforme : labiaux courts, peu visibles; menton penîagonal; antennes de sept articles : le premier allongé, les quatre suivants formant une massue; corselet presque hexagonal; écusson petit; élytres avec une dent un peu au-devant de l'extrémité; corps peu convexe, oblong ou allongé; pattes allongées, grêles, parfois ù cuisses renflées; tarses postérieurs à dernier article presque aussi grand que les autres réunis.
-renre a été fondé par Kugelann; Illiger, Olivier et Latreille, en L'adoptant, prirent à tort pour type une espèce d'Ochthébie; c'est à G\l|. nliall que l'on doit la rectification des cireurs de ses devanciers.
Les Bydrènes sont des insectes de petite taille, d'une coloration grisâtre, et dont les élytres sont généralement plus pâles que le disque
du corselet. Ces insectes vivent parmi les plantes qui croissent dans les eaux stagnantes, ou cachés sous les pierres qui bordent les ruisseaux; on en rencontre également quelquefois marchant dans i surface. Tous ceux que l'on connaît sont d'Europe; M. Mulsant en décrit sept espèces, parmi lesquelles nous citerons la plus connue comme type du genre : c'est VHijdrama riparia, Ëngelani qui habite les environs de Paris.
l'i ' 'il2. — II. longipalpis.
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QUATRIÈME TRIBU
I1VDROPIIILIDES. I1YDROPHILIDJE. Blanchard, 1845. Hist. nat. des Insecte*.
Corps ovalaire; mâchoires entièrement cornées; tarses de cinq articles, très-rarement quatre, le premier beaucoup plus court que les suivants.
Les insectes de. cette tribu ont le corps présentant, suivant les espèces, toutes les transitions entre la forme presque elliptique ou en ovale allongé, et celle qui se rapproche du cercle; sa surface offre de même des degrés de convexité très-différents; leur labre n'est pas caché par l'épistome; le corselet est trapézoïde, plus étroit près de la tète que vers les élytres; les cuisses sont comprimées et généralement assez sensiblement élargies à la base ou dans le milieu. Ils se font remarquer par la longueur extrême de leurs palpes, qui est beaucoup plus considérable que celle des antennes, et ils ont une pointe sternale très-acérée qui est redoutable, chez les grosses espèces, quand on les saisit sans précaution. Leurs pattes postérieures, plus ou moins aplaties et ciliées, sont propres à la natation. Ce sont des insectes dont les couleurs, en général, sont tristes et lugubres, telles que le noir modilié par diverses nuances, le brun, le fauve, le gris ou le livide; certaines espèces cependant, comme les Béroses, ont la tête et le corselet parés d'un éclat métallique et brillant. Ils sont répandus dans tous les pays, mais ils paraissent infiniment plus rares dans les pays chauds, probablement, comme le fait observer M. E. Blanchard, parce que les eaux des étangs et des mares y sont plus vite desséchées. Tous les Hydrophilides se plaisent dans les eaux, particulièrement dans celles dont la surface forme une nappe immobile; quelques-uns se trouvent dans les petits ruisseaux qui fertilisent les prairies ; certains même se rencontrent dans les canaux ou étangs salés de communication plus ou moins rapprochés de la mer. Dans diverses circonstances toutefois, on prend de ces insectes hors des lieux qui sont leur demeure habituelle : ainsi, pendant l'été, quelques-uns restent sous les pierres après l'évaporation des eaux qui submergeaient ces dernières, et pendant l'hiver d'autres se tiennent cachés sous les feuilles entassées sur le bord des mares, ou parmi la mousse qui pousse sur les rives; ils semblent pouvoir, sous ces abris, supporter les privations et braver des sécheresses d'une assez grande durée, car M. Mulsant a nourri des Hydrophilus caraboides qui, après être restés près de trois mois oubliés dans de la vase desséchée, où ils étaient à moitié ensevelis, avaient repris au bout de ce temps le mouvement et la vie, un instant après avoir été plongés dans l'eau. Ces insectes émigrent parfois d'une mare à l'autre, et c'est principalement le soir ou la nuit qu'ils voyagent; leur vol est bruyant et sonore, surtout dans les grandes espèces. Plusieurs Hydrophilides, de même que les Élophoridcs, parcourent les eaux en marchant à la renverse sur leur surface ou en cheminant sur les plantes; mais d'autres, comme les Dytisciens, nagent avec une agilité plus ou moins grande, au moyen de leurs pattes disposées pour ce genre de locomotion. Ces Coléoptères viennent souvent à la surface de l'eau pour y respirer; d'après les observations d'Audouin, c'est au moyen de leurs antennes canaliculées qu'ils retiennent l'air en les repliant contre leur corps lorsqu'ils redescendent dans l'eau; car alors ils parviennent à faire pénétrer dans leurs stigmates les bulles d'air ainsi retenues. D'après la remarque de M. Mulsant, on doit aussi, dans l'acte physiologique de la respiration, observer le rôle que jouent les poils dont sont quelquefois couvertes les antennes ainsi que d'autres parties de ces insectes. Les femelles, au moment de la ponte, filent un cocon soyeux qu'elles fixent aux plantes aquatiques, et logent leurs œufs, au nombre d'une soixantaine par individu, clans son intérieur. Quelque temps après, les larves éclosent; elles sont très-agiles, fort longues, atténuées en arrière, et terminées par deux filets; leur tête est large et carrée, munie de mandibules robustes et très-grandes qui leur permettent de saisir facilement leur proie. Ces larves, de même que les insectes parfaits, sont très-carnassières ; on les trouve en abondance au printemps, dans toutes les mares, s' accrochant souvent aux plantes aquatiques. On croit qu'il faut aux Hydrûphilides à peu près trois mois pour arriver, du moment de l'éclosion des œufs,
à l'état d'insecte parfait; et pendant ces transformations, le tube digestif, selon les observations de M. C. Duméril, subit des modifications notables; de court qu'il était chez la larve vivant de proie, il s'allonge conformément aux besoins de l'insecte parfait, qui est beaucoup plus herbivore.
Cette tribu se compose d'un assez grand nombre de genres, dont les espèces sont de taille variable, les unes grandes, les autres petites. Les genres principaux sont ceux des Berosus, Hydrophilus et Hygrobius.
1" GENRE. — L1MNÉR1E. LIMNEBIUS. Leach, 1817.
Zoological miscellany.
A.ipm, étang; ^cu, je vis.
Tête en triangle tronqué en avant; labre transversal penché; mandibules courtes, arquées et cornées au côté externe, coriaces et presque droites au côté interne ; mâchoires à deux lobes coriaces, un peu frangées; palpes maxillaires plus longs que les antennes, grêles, filiformes, ayant leurs trois derniers articles d'une longueur presque égale, les deuxième et troisième renflés, et le dernier subfiliforme : labiaux courts, grêles, à dernier article ovale; menton corné; languette saillante; antennes de huit articles, le premier allongé, cylindroïde, grand, et les trois derniers formant une massue obconique; corselet transversal, élargi d'avant en arrière; écusson triangulaire; cuisses garnies dans la seconde moitié de leur partie postérieure de poils parfois usés ; tarses antérieurs paraissant n'avoir que trois articles : les postérieurs semblant composés de quatre et garnis à leur côté interne de longs cils peu épais, caducs.
Le genre Limnébie, formé aux dépens de celui des Hydrophiles, est composé d'espèces de trèspetite taille, généralement de couleur noire. Quelquefois cette teinte lugubre s'éclaircit soit chez les individus d'espèces différentes, soit chez ceux qui appartiennent à la mèiie, en passant au brun ou au testacé plus ou moins clair; et ces différences de coloration ont servi à différents naturalistes pour fonder de soi-disant espèces qui n'ont pas dû être conservées. Ces insectes vivent dans les eaux stagnantes un peu courantes; quelquefois on les voit marcher à la renverse sous la surface de celles-ci ; mais ordinairement ils se tiennent cachés sous les plantes, auxquelles ils restent accrochés dans l'état de repos, et dont ils minent les tiges en cheminant assez vite. En agitant les herbes aquatiques qui croissent près des rives des mares et des étangs, qui tapissent les bords des fontaines ou ombragent les cours des ruisseaux, on oblige ces Coléoptères à s'élever sur l'eau, où ils cherchent, en nageant péniblement, à gagner quelque point d'appui pour s'y fixer. Les mâles sont généralement plus grands que les femelles, leur corselet est plus arqué sur les côtés, l'article basilaire des tarses antérieurs est dilaté, et la plupart présentent en outre, selon les espèces, des caractères particuliers. Les deux derniers segmenta du ventre sont glahres ou peu garnis de poils.
Miger [Arm. du Muséum, t. XIV, 1 809; cite la larve d'une espèce de ce genre, celle do lâmnebitu iruncuidlus, comme étant terrestre et aquatique; mais il n'en a malheureusement pas donné la description.
On ne connaît que quatre espèces de ce genre, et toutes sont européennes. Le. type est le /.. uiomm, Duftschmidt (llijdropli'tlus iiiinutissiinus, Gcrmar), qui n'est pas rare, surtout eu automne, dans presque toute la France. Fig.413.— L. atomus.
2" GKNKK. — GLOBAMÀ, G LOB A Rî A Latreille, 1829.
Covler, Règne animal.
Qlobum, boule.
Corps de forme arrondie, globulaire, un peu comprimée latéralement; palpes maxillaires un peu
plus COUrtS qM le* antennes; antennes do huit articles : le cinquième dilaté au côté interne eu 23 31
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forme d'épine, les trois suivants formant la massue, dont le dernier article est conique; chaperon
entier; yeux gros, saillants; corselet semi-circulaire; écusson petit, triangulaire, allongé; élytres
recouvrant entièrement l'abdomen; pattes antérieures offrant à leur extrémité un très-long faisceau
de poils.
Ce genre, fort remarquable par sa forme, qui est presque celle d'un globe, ne
w. renferme qu'un très-petil nombre d'espèces étrangères à l'Europe, et dont le
type est la G. striato-punctata, Dupont (G. Leachii, Latreille), propre aux Indes
orientales.
M. llope (Coleopt. Manual, 1838) propose de changer le nom de ce genre, et de lui appliquer la dénomination de Sphéroïdes (<npaipoeiiviî, semblable à une sphère).
5me GENRE. — ÀMPHIOPS. AMPHIOPS. Erichson, 1843.
Wiegmann Archives.
Au/pi, des deux côtés; i»ty, œil.
Corps globuleux; mâchoires peu cornées; antennes de huit articles.
Les Amphiops, très-voisins des Globaria, sont surtout remarquables par leurs yeux, dont ils semblent avoir une paire de chaque côté de la tête. Ces insectes sont d'un noir brillant ou bronze; leur taille est petite, et ils sont particuliers à Madagascar. Erichson en a décrit deux espèces, qu'il nomme A. globtis et A. lucidus.
GENRE. — VOLVULE. VOLVULUS. Brullé, 1855.
Histoire naturelle des Insectes.
Volvo, je roule.
Corps comprimé; palpes maxillaires à dernier article beaucoup plus long que le précédent; jambes antérieures élargies, armées à l'extrémité d'une rangée de petites dentelures, et offrant un éperon au côté externe et un autre à l'interne : les antérieures à deux premiers articles comprimés dans les maies et velus en dessous; tarses formés seulement de quatre articles : les deux premiers des
Fi'_'Viir>. V. inflatus pattes antérieures comprimés dans les mâles, plus épais que les autres, et garnis en dessous d'une brosse de poils.
Ce genre, qui offre quelque rapport avec celui des Berosus, ne renferme que
deux espèces étrangères à l'Europe, le V. inflatus, Brullé, de l'Ile-de-France, et le V. œneus, Brullé,
de Ceylan.
5mc GENRE. — BEROSUS. BEROSUS. Leach, 1817. Zoologicul misccllany.
Berosus, Montagne du Taurus.
Tète très-penchée; palpes maxillaires moins longs que les antennes, à dernier article fusiforme, plus grand que le précédent: labiaux à dernier article subulé; labre transversal; mandibules cornées, terminées par une déni aiguë, armées d'une dent semblable au côté interne; mâchoires à deux lobes coriaces, frangés; antennes de huit articles : le premier allongé, un peu arqué et légèrement renflé, le second long, conique, les troisième et quatrième petits, le cinquième presque confondu avec les trois derniers, qui forment une massue pubescente; corselet transversal; corps oblong, convexe,
arqué longitudinalement; élytres à dix stries, ou rangées striales de points avec le commencement d'une onzième, située à la base, entre la suture et la seconde; pieds allongés; cuisses larges; jambes et tarses intermédiaires et postérieurs garnis de longs cils; tarses postérieurs avec; une brosse de poils en dessous.
Les Berosus, créés aux dépens des Hydrophilus, sont petits, de couleur sombre. Ce sont des insectes nageurs, d'une très-grande agilité. Leur activité leur fait, plus souvent qu'aux autres Hydrophiliens, éprouver le besoin de respirer l'air extérieur; pour arriver à la surface de l'eau, ils n'ont qu'à laisser aller leur corps, qui s'élève sans peine; mais, pour redescendre, n'ayant pas les tarses postérieurs comprimés en forme, de rames, ils sont obligés de nager, en produisant des mouvements de bascule. Ces insectes vivent des débris des plantes, et sont carnassiers dans l'occasion.
Fis 416 — B lividus.
Fig. 417.
B. Dejanii.
On connaît une quinzaine d'espèces de ce genre, propres à presque toutes les parties du monde; l'Europe en possède quatre, dont le B. luridus, Linné {Hydrophilus fuscus, De Geer), des parties froides et tempérées de la France, est le type, ainsi que le B. lividus. C'est auprès de ce genre que l'on doit placer le groupe des Pylophiles, Pylopkilus (mikn, porte; <ptXc;, ami), indiqué par M. Motschoulsky {Bull. Soc. Moscou, 1845), mais dont il n'a pas publié les caractères; une seule espèce, propre au nord de l'Europe, le Berosus griseus, entre dans cette subdivision.
6œe GENRE. — SPERCHÉE. SPEBCHEUS. Kugelann, 1798.
llligt'r. Kaf. Preuss.
ÏTrep/w, je me hâte.
Tète forte, inclinée, à chaperon échancré; mandibules assez courtes, cornées, bidentées à l'extrémité, mâchoires a deux lobes : le supérieur arqué, mobile, corné, grêle, terminé en alêne, l'inférieur coriace, muni d'une dent cachée sous la frange du côté interne; palpes maxillaires allongés, subcylindriques, à quatrième article le plus grêle et le plus long de tous : labiaux peu allonges, à troisième article fusiforme, aussi grand que les deux autres réunis; menton en carré transversal; antennes courtes, de six articles, dont les cinq derniers forment une massue irrégulière; corselet transversal, plus étroit à la base que dans le milieu des côtés; sternum sans carène; écusson triangulaire; élytres plus larges que le corselet, très-bombés, arrondis à l'extrémité; ventre de cinq legnentS apparents; pattes assez grandes, fortes; éperon rudimentaire; plantule très-developpée,
ongles forts.
Les insectes de ce genre habitent les eaux Stagnantes, où ils se tiennent au pied des plantes aquatiques : efl ami liant ces dernières, on trouve souvent des Sperchées accrochés a leurs racines ' volent rarement les femellet portent leurs œufs dans une sorte de sac, retenu et cm
.• par leurs pattes | tires, logé sous h- ventre, et elles ont, du moins après la ponte,
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l'abdomen moins développé que celui des mâles. L'insecte parfait produit, probablement à l'aide du frottement de ses élytreset de la partie supérieure de l'abdomen, un bruit faible, mais, malgré cela, très-sensible.
L'espèce type ce ce genre est le Sperchcus emargïnatus, que Schaller plaçait dans le genre Dyliscus, et que Fabricius réunissait'aux ITgdropliUus. Cette espèce, rare aux environs de Paris, habite principalement les contrées froides et tempérées de l'Europe. Deux autres espèces font partie du même genre; ce sont les 5. platycephalus, Castelnau, de Java, et Senegalensis, Castelnau, du Sénégal.
M. Kiesenwetter (Soc. cnt. de Stctten, 1845) a fait connaître les métamorphoses du Sperchcus cniarginatus, et M. Leprieur a fait à la Société entomologique de France (séance du 22 mai 1850) une communication sur le même sujet. Les larves du S. emargïnatus sont aplaties, munies de longues pattes, longues d'un millimètre et demi environ, noires, et se meuvent avec rapidité à la surface de l'eau: leurs mandibules sont très-fortes, munies a l'extrémité de deux dents presque égales,
qui semblent indiquer dans ces larves la nécessité d'une nourriture animale, probablement des Limnadies, des Cyclopes et des Infusoires.
M. Mulsant fait une famille particulière du genre Spcrcheus, et il leur assigne pour caractères : labre invisible en dessus, caché par l'épistome, qui est largement entaille; eeusson en triangle, presque une fois aussi long que large; cuisses presque cylindriques; pieds marcheurs; corps ovale, fortement convexe, arqué sur sa longueur. Mais comme les insectes de ce genre semblent pouvoir rentrer dans la tribu des Hydrophilides, il nous a semble inutile d'augmenter sans motif le nombre déjà trop considérable Fig.418.— s.i m. des divisions.
7me GENRE. — HYDROPHILE. HYDROPHILUS. Geoffroy, 1704.
Histoire abrégée des Insectes.
ï'^">p, eau; cpt/.aw, j'aime.
Palpes maxillaires à second article arqué, un peu plus grand que le suivant : labiaux de trois articles, le dernier moins renflé et plus court que le précédent; mandibules armées au côté interne de deux dents transversales, parallèles, déprimées, d'épaisseur égale, presque bifides à l'extrémité; menton arqué en dessous, avec nue échancrure sur les côtés pour donner passage aux palpes labiaux; èpistome très-saillant en forme de déni à ses angles externes; antennes à septième et huitième articles ciliés à l'extrémité externe, le cinquième irrégulièrement en losange; yeux très-saillants sur les côtés de la tête; corps en ovale allongé; écusson grand; prosternum petit, triangulaire, avec la pointe dirigée vers le menton, creusé en gouttière pour recevoir la saillie antérieure du mêtasternum; pointe de la carène métasternale prolongée au delà de l'extrémité des trochanters des pieds de derrière; jambes intermédiaires non garnies de longs cils sur l'arête inférieure; tarses des quatre derniers pieds comprimés, ciliés intérieurement, à premier article court et second plus long que les deux autres réunis; ongles des quatre pieds postérieurs armés en dessous d'un fort crochet.
Geoffroy donna le nom d' Hydrophilus aux Coléoptères aquatiques à antennes en massue, dont Linné avait fait d'abord une simple division des DyligCUS, et dont plus tard il forma le genre //;/drous. Leach, en fractionnant les Hydrophiliens, appliqua le nom linnéen aux espèces chez lesquelles le sternum offre un prolongement plus remarquable, et conserva aux autres celui à' Hydrophilus; mais, à l'exemple de MM. Brullé et Mulsant, nous restituerons cette dernière dénomination a la première des espèces décrite par Geoffroy, et nous donnerons le nom à'Hydrous aux autres espèces.
Les Hydrophiles sont des insectes de grande taille, à corps convexe, très-arqué dans sa longueur, et duiit la forme elliptique se rétréci! d'une manière presque égale à ses deux extrémités; leur corselet est plus large que long; leur tète, au contraire, est plus longue que large, inclinée, avec les
Fig. 1 — Orrctes nasicornis.
Fig. 2. — Anatista Lefertei.
Fig.; 3. — J.itcamts Titt,
Fig. i. —
fncistrosoma Khigii.
Fig. ;'). — Ancistrosoma farïnosum.
yeux ronds et saillants; les pattes intermédiaires et postérieures sont longues, robustes et aplaties en forme de rame, avec l'extrémité des tibias armée d'éperons longs, très-aigus, et les tarses, qui participent de l'aplatissement des tibias, sont très-allongés et ciliés dans toute leur longueur. Par la disposition de leurs membres, ils sont disposés pour une progression aquatique différente de celle des Dytiques; aussi ces insectes, au lieu de faire jouer simultanément les pieds d'une même paire, les font mouvoir l'un après l'autre. Il résulte de cette progression que les Hydrophiles se meuvent d'une manière moins rapide que les Dytiques; mais ils n'ont pas besoin de l'agilité excessive indispensable aux carnassiers aquatiques pour saisir leur proie, puisque, à leur état parfait, ils sont herbivores. Ces insectes habitent les eaux stagnantes; ils parviennent habituellement pendant l'été ou vers le milieu de l'automne à leur dernière forme, et passent l'hiver au fond des mares dans un état léthargique complet ; mais, vers le mois d'avril ou mai, quelquefois même dès celui de mars, les femelles commencent à s'occuper du soin d'assurer le sort de leur postérité; elles construisent alors, pour y mettre leurs œufs en sûreté, une espèce de coque, et la matière dont elles composent ce berceau sort de deux filets écailleux, coniques, situés à l'extrémité de l'abdomen, composés chacun de deux articles inégaux, et doués d'une grande mobilité, grâce à deux appendices charnus situés à leur base et aux muscles du dernier arceau ventral, auxquels ils se lient. Un grand nombre d'auteurs, et principalement Lyonnet (Mémoires posthumes), Mouffet (Hist. des Ins.), Miger (Ann. du Mus., t. XIV), et MM. Brullé (Hist. des Ins.), Westwood (Inlr. to the modem class. Ins.), et Mulsant (Hist. nat. des Coléopt. de France : Palpicor nés), ont décrit avec soin les métamorphoses d'une espèce de ce genre, Y Hijdrophilus piceus. Cette larve est longue d'environ huit centimètres quand elle a acquis tout son développement; sa tête est d'un brun-rouge, presque ronde, bombée en dessous, longitudinalement concave en dessus dans sa partie médiane; les mandibules sont cornées, longues, faiblement arquées, inégalement unidentées au côté interne; les mâchoires sont subcylindriques, terminées par un palpe de quatre articles; la languette saillante, formée de deux pièces subcordiformes : l'antérieure plus petite, portant deux palpes; les antennes sont sétacées, aussi longuement prolongées que les mandibules, de quatre articles, le basilaire petit, globuleux, le deuxième plus long que les deux autres réunis; le corps est d'un brun cendré, de onze anneaux, les trois premiers graduellement moins longs et un peu plus larges, portant chacun en dessous une paire de pieds : les anneaux suivants progressivement rétrécis, transversalement ridés en dessous, latéralement munis d'un mamelon armé d'une épine : le dernier énorme, pourvu de deux appendices charnus. Cette larve se nourrit principalement de mollusques fluvialiles qui se tiennent à la surface des eaux dormantes; grâce à la facilité avec laquelle elle peut renverser la tête, elle saisit ces animaux en dessous, brise leur coquille en l'appuyant sur son dos comme sur un point d'appui, et les dévore ensuite sans peine. Lorsqu'on la prend, ou quand elle est rencontrée par le bec d'un oiseau aquatique, elle rend son corps flasque et mou comme une vieille dépouille, avec laquelle sa peau coriace lui donne de l'analogie. Si cette, ruse n'obtient pas de succès, elle lance par l'anus une liqueur noirâtre qui, troublant l'eau qui l'entoure, la dérobe parfois à ses ennemis. La durée de la vie des larves est de deux mois environ, et pendant ce temps elles changent plusieurs fuis de peau. Lorsqu'elles arrivent à l'époque de leur métamorphose, elles sortent de l'eau et entrent dans la terre, où elles se creusent, à l'aide de leurs mandibules et de leurs pattes. âne cavité 3 peu près sphérique, très-lisse à sa partie inférieure, et ne laissant apercevoir aucune C'est la que se fait la transformation en nymphe; celle dernière, longue de treize à quatorze lignes, est d'une couleur blanchâtre ; ses appendices postérieurs sont fourchus à leur extrémité, et l'on remarque sur ehaciin des deux angles antérieurs du corselet trois aigrettes de substance cornée qui sont recourbées en avant de la tète. L'étal de nymphe dure environ un mois, pendant lequel toutes les parties cornées de l'insecte se colorent graduellement.
Lorsque la dernière transformation va avoir lieu, une longue enveloppe blanche se fend sur le dos de la nymphe, qui déjà est presque complètement en insecte parfait; l'Hydrophile se renverse or h- do '. et, a l'aide de ses pattes et du mouvement onduleux de ses anneaux, il parvip.nl à se dé barrasser entièrement de cette enveloppe. Aussitôt les élytres, qui étaient appliqués sur le ventre, se placent sm i,- «i,,, |,.S ailes se déploient et restent étendues jusqu'à ce qu'elles aient pris de la lermeté mais bientôt l'insecte les retire sons ses étuis encore blancs et sans consistance, se relève efforts et se pose sur ses pattes encore mal affermies L'insecte parfait prend en vingt-quatre
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heures la couleur brune qui lui est propre, et cependant il reste une douzaine de jours dans la terre sans faire aucun mouvement ; ce temps expiré, il commence à s'agiter, et la dureté de ses pattes et de ses mandibules lui permettant alors île forcer sa prison, il s'échappe par une ouverture assez petite, :i la faveur de la flexibilité de ses élytres et de la compressibilité de son corps. D'après ce que nous venons de dire, on voit qu'il faut environ trois mois pour que les métamorphoses de cet Hydrophile puissent s'opérer.
Le genre Ilydropliiltts , d'après les retranchements successifs qu'il a éprouvés, se borne aujourd'hui pour l'Europe à trois espèces, auxquelles on a réuni une soixantaine d'espèces exotiques, la plupart non encore décrites, nommées seulement dans les catalogues, et qui, mieux étudiées, devront très-probablement donner lieu à la création de plusieurs genres distincts. L'espèce type est le grand Hydrophile, de Geoffroy (Hydrophilus piceus, Linné), qui se trouve dans toute l'Europe, et n'est pas rare aux environs de Paris; les deux autres espèces européennes sont 17/. aterrimus, Eschscholtz III. morio, Dejean), de l'Allemagne et de la Suisse, elYII.pistaceus, Dahl, de la Sicile. L'Amérique en comprend un grand nombre d'espèces, dont la plus connue est 17/. ater, Eabricius, de Cayenne; l'Afrique et l'Asie n'en renferment (pie très-peu, et la Nouvelle-Hollande en possède une, 17/. ruficomis, Latreille (//. rcsplendens, Eschscholtz).
Deux divisions formées par M. Solier (Ann. Soc. entomol. de France, lre série, t. 111, 1830) aux dépens des Hydrophilus , et qui n'ont généralement pas été adoptées par les entomologistes, sont celles des : Stéthoque, Stethoxus (ot»8o«, poitrine; cÇu;, pointu), qui ont les palpes maxillaires à dernier article subliliforme; tarses antérieurs à cinquième article non dilaté en palette dans les mâles. Type, //. nier, Fabricius, de Cayenne, et Temnoptère, Temnopterus, que nous allons indiquer comme section du genre Hydrophile.
Nous citerons aussi, mais avec beaucoup de doute, les divisions des Mesocanthicus (u.ê<;o;, qui est au milieu; oucav8oc, épine) et Tetracanthicus (tetûci, quatre; axavfta, épine), créées par M. Hope dans son Colcopierist's manual, 1838.
M. de Castelnau (Hisi. nul. des Ins. : Coléopt., 1840) divise les Hydrophiles en quatre sections, que nous désignerons comme sous-genres :
Fig. 41it. — //. piceui.
1er SOUS-Gh.NRK. — HYDROPHILE. HYDROPHILUS. Geoffroy, 1764.
Palpes grêles, filiformes, pointus à l'extrémité; élytres entiers; épine sternale très-longue. Type, //. piceus, de Paris.
B1"» SOUS-GENRE. — HYDROSOME. HYDROSOMA. Castelnau, 1840. ïowp, esu , nwi.i., corps.
Palpes maxillaires très-longs, à articles comprimés, élargis : le deuxième très-fortement dilaté antérieurement en forme de triangle, et le dernier un peu arqué, creusé et arrondi à l'extrémité; élytres entiers; épine sternale dépassant peu l'insertion des dernières pattes
Espèce unique, //. latipalpiu, Castelnau, de la Nouvelle-Hollande.
3me SOUS-GENRE. — HYDRODÈME. HYDRODEMA. Castelnau, 1840. ï^op, eau; &«.*;, corps.
Palpes maxillaires longs, épais : à premier article plus large que les autres, et à dernier tronqué au bout; élytres entiers; épine sternale très-courte, ne dépassant pas l'insertion de la dernière paire de pattes.
Type et espèce unique. \ H. albipes , Castelnau, de la Nouvelle-Hollande.
4™ SOLS-GENRE. — TEMNOPTÈRE. TEMXOPTERVS. Solier, 1834. Teavo), je partage; impGV, aile.
Palpes maxillaires longs, grêles, à dernier article un peu élargi et tronqué obliquement à l'extrémité; élytres échancrés et biépineux au bout; épine sternale très-forte et très-longue.
Type, H. spinipennis, Guérin, du Sénégal.
Fig. 420. — T. spinipennis.
8œï GENRE. — TROPISTERXE. TROPISTERMS. Solier, 1854.
Annales de la Société entoniologique de France. Tocttiç, carène: arepvov, sternum.
Palpes maxillaires à dernier article presque de la longueur du précédent, et un peu ovalaire : le deuxième droit; prosternum creusé en gouttière; tarses antérieurs semblables dans les deux sexes.
Les Tropisternes, qui sont très-voisins des Hydrophiles, ne s'en distinnt guère que par les caractères que nous venons d'indiquer. Ce sont de petits insectes, ornés le plus habituellement de jolies couleurs, et surtout de lignes ou de bordures jaunes, ce qui est une exception parmi les Coléoptères de cette famille. On en trouve un nombre assez considérable d'espèces en Amérique, et l'on peut indiquer comme type le T. collarïs, Fabricins, du Brésil.
Fig. 421. — T. gïaber.
e GENRE. — STERNOLOPHE. STERNOLOPHUS. Solier
Annales de la Société enlomologiqne de France. Ztiovov, poitrine ; toçoç, crête.
Palpes maxillaires ;i dernier article plus long que le pénultième; menton offrant au milieu du boni antérieur ane petite fossette qui le fait paraître éebancré; métasternum relevé en carène; prosternum saillant en arrière en une pointe Irôs-courte; tarses antérieurs à cinq articles distincts.
On lie place dans ce genre, démembré de celui des Hydrophiltu, dont il offre presque tous les caractères, que trois espèces; le type est le S. rufipu, Fabricins, provenant «lu Sénégal, de la Nubie, et nénu m m de l'Egypte.
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10mï GENRE.
HYDROÉ IIYDROUS. Linné, Leach, 1817.
Zoologicil miscellany.
XSrnf, eau; u;, cochon.
Palpes maxillaires à second article à peine plus grand que le suivant; mandibules cornées, trèsarquées au côté externe, terminées par une dent bifide, coriaces et munies au côté interne, entre cette dent et celle de la base, d'une membrane pectinée inégalement dans l'une et dans l'autre; menton en carré transversal; épistome tronqué en ligne à peu près droite en devant; yeux médiocrement saillants; antennes à septième etbuitième articles non ciliés à l'extrémité externe : le neuvième irrégulier, subpentagonal; corps plus large vers sa partie postérieure qu'à l'antérieure; prosternum élevé en carène tranchante et terminée en pointe à son extrémité; pointe postérieure de la carène du métasternum dépassant à peine la base des trochanters des pieds de derrière : partie médiane du dernier anneau ventral lisse.
Fig. 4'22. — B, carabuidei.
Fi£. 425. — Tarse et ongles d'une jialte antérieure.
Ce genre, ainsi que nous l'avons vu précédemment, établi par Leach, a reçu de MM. Brullé et Mulsant le nom appliqué par l'auteur anglais aux insectes du genre Hijdropliilus Latreille (Familles du Règne animal, 1825) l'indique sous le nom d'IIydrochares, et quelquefois aussi sous celui d'IIydrocliara (u$<op, eau; xa'Pu» je me réjouis).
Lalarveetlanymphed'uneespècede cegenre, YH.cartiboidcs, Linné, que l'on trouve communément aux environs de Paris, ont été décrites et figurées parUœsel (Ins. Belustig., t. II, Ins. aquat., pi. 4, fig. 3 à 8), et par Lyonnet [Recherches, l,e partie, p. 129, pi. 12, fig. 47 et 48). La tète de la larve est d'un brun-marron, presque carrée, plus étroite postérieurement, inégale en dessus, brune et déprimée dans le milieu; les mandibules sont allongées, cornées, armées d'une dent au milieu du côte interne, et d'une plus petite près de la base; les mâchoires allongées, presque cylindriques, terminées par un palpe de quatre articles; la languette saillante, formée de deux pièces : la basilàire en espèce de triangle tronqué, et l'antérieure parallèle, presque carrée; les antennes sont moins longuement prolongées que les mandibules, de quatre articles : le premier petit, globuleux, le second deux fois et plus aussi grand que les deux réunis; le corps est ardoisé, parsemé de petits points noirs : de onze anneaux, les trois thoraciques graduellement moins longs et un peu plus larges, portant chacun en dessous une paire de pieds, les quatrième à onzième graduellement rétrécis; enfin l'extrémité du corps est munie de deux appendices charnus. Cette larve se tient tantôt à moitié cachée dans la vase, attendant la proie que le hasard lui fournira, tantôt elle va chercher dans l'eau les petits animaux dont elle se nourrit. Quand elle en a saisi un, elle élève
hors de l'eau les mandibules entre lesquelles elle le retient, afin de paralyser sa résistance et de pouvoir le déchirer plus facilement. Souvent, au bout d'un mois, cette larve a atteint toute sa taille, et est en état de se métamorphoser en nymphe.
Les Hydroès mâles n'offrent aux tarses antérieurs ni la dilatation ni l'inégalité des ongles qu'on remarque chez ceux du genre Hydrophihis. D'après M. Mulsant, les sexes peuvent se reconnaître facilement, en ce que chez les mâles les ongles sont courbés à angle droit, tandis que chez les femelles ils sont faiblement arqués.
On ne place dans ce genre que deux espèces, les H. caraboides, Linné, et flavipes, Steven, qui se rencontrent assez communément en France.
Hœe GENRE. — HYDRORIE. HYDROBIUS. Leach, 1817.
Zoological Miscellany.
T^wp, eau ; Piow, je vis.
Corps ovale, oblong, quelquefois presque hémisphérique; mandibules ciliées à la partie membraneuse du côté interne; palpes maxillaires courts, à dernier article fusiforme, plus grand que le précédent; menton en carré transversal; antennes de neuf articles, les trois derniers faiblement transverses ou globuleux, formant une massue allongée; trochanter des cuisses postérieures en forme de virgule et paraissant confondu avec la cuisse; tarses postérieurs un peu comprimés, garnis de longs cils et munis d'une dent rudimentaire.
Ce genre renferme un certain nombre d'insectes de taille moyenne, la plupart propres à l'Europe, et dont quelques-uns se rapportent à l'Amérique méridionale et aux Indes. Les types sont l' Hijdrophilus oblonçjus, Herbst, qui habite diverses parties de la France, et le Scarabœus aquaticus, Fabricius, commun dans presque toute l'Europe.
On peut, avec M. Mulsant, partager les Hydrobius en trois groupes distincts, en se servant de considérations tirées des particularités de leur tête, de leur épistome et de leur lame métasternale.
Les larves de plusieurs espèces de ce genre, telles que celles des H. picipes, fuscipes, luridus, nanus et lividus, ont été décrites par Miger (Ann. Se. nat., t. XIV, et Bull. Soc. phil., 1812); elles ne diffèrent pas très-notablement des larves que nous avons décrites précédemment, et surtout de celle de Xlhjdrous caraboides.
C'est à côté de ce groupe que l'on doit placer le genre Cryniphile, Cryniphilus (*pwi, front; çOoç, ami), fondé par M. Motsclioulsky dans le Bulletin de la Société du Muséum, 1845, mais dont il n'a pas publié les caractères. Ces insectes, dont on connaît oeuf espèces propres à la Russie, ont pour types les Hydropliilus tombâtes, Fabricius, et //. punctulatiu, Ullerich. Fig.42}. — n. wncus.
12"" GENRE LACCOBDE. LACCOBIUS. Erichson, 187.7.
K;ifcr der March. Brudebnrg.
Aaxxoç, lac; Pto», je via.
Corp-, presque hémisphérique , mandibules terminées par une dent bifide, cornées an côté externe et membraneuses au côté interne; mâchoires à deux lobes frangés; palpes maxillaires épais, a dernier article le plus grand de tous, subfusiforme : labiaux à dernier article a peine moins court me le précèdent; antennes de huit articles, les trois derniers pubesceuts et composant une mas-
Fia. 425 — /.. m mu -
lin.
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sue; épistome échancré on devant; métasternum en forme de lame saillante; trochanter des cuisses postérieures presque d'égale largeur sur toute sa longueur, détaché de la cuisse.
Une seule espèce, la Perle aquatique, de Geoffroy, Chrysomela minuta, Linné [EhjdropkUus coccinelloides, Rossi), entre dans ce genre. C'est une espèce (jui, comme l'indique son nom, est de très-petite taille; qui varie considérablement de couleur, et habite les eaux stagnantes de presque toutes les parties de l'Europe; sa forme rappelle celle des Coccinelles.
13"" GENRE. — BBACHYPALPE. BRACHYPALPUS. Castelnau, 1840.
H i > t . des iiniin. ariicol.
Bpay;j;, court; waXiro;, palpe
Corps Irès-bombé, presque hémisphérique ; palpes maxillaires à dernier article de la longueur du précédent; antennes à massue composée de quatre articles non espacés entre eux, mais, au contraire, très-serres; jambes et tarses sans grands cils; jambes postérieures arquées; tarses couris postérieurs plus allongés que les antérieurs.
Les Brachypalpes ne comprenaient que quatre espèces propres au climat de Paris; mais, selco M. Mulsant, ces insectes ne doivent former que deux espèces rentrant dans deux genres établis déjà précédemment; les B. bipunctatus, Fabricius, type du groupe, et pall'ulus, Castelnau, n'étant autres que le Laccobius minutas, et les B. globulus, Paykull, et similis, Castelnau, se rapportant a i'Hydrobius globulus. Si les vues de l'entomologiste lyonnais devaient être adoptées, le genre Bracbypalpe devrait donc être entièrement supprime.
14""- GENRE, — HÉLOPHILE. HELOPHILUS. Mulsant, 1844.
Goléoptère palpic, Faune française.
EXoc, marais ; «piXoç, ami.
Corps ovale oblong; mandibules cornées, arquées, pourvues, du côté interne, d'une petite dent au-dessous de celle de l'extrémité; mâchoires a deux lobes frangés; menton en carré, transversal; palpes labiaux courts, à dernier article moins renflé et à peine aussi long que le précédent; antennes de neuf articles : le sixième en forme de courbe, servant de base aux trois derniers, qui composent une massue pubescente; écusson de moitié plus long que large à la base; mésosternum n'offrant à sa partie antérieure qu'un tubercule plus ou moins faible et parfois légèrement caréné.
On ne place dans ce genre que deux espèces, 17/. lividus, Forster, qui a reçu de divers entomologistes les noms à' Hydrophilus obscurus, griseus, erythrocephalus, variegatus, et qui se trouve communément dans les eaux douces et saumatres d'une partie de la France, et 17/. mclanophiluilmus, Mulsant, découvert en Espagne par M. L. Dufour.
La femelle de 17/. lividus est remarquable par le soin qu'elle a de ses œufs : elle les porte enveloppés dans un sac couché sur son ventre et retenu à l'aide de ses cuisses postérieures. Dans les premiers temps où elle a construit le petit sac soyeux qu'elle transporte avec elle, la femelle semble moins attachée au dépôt qu'il renferme, et l'abandonne plus volontiers que quand on la poursuit, à une époque plus rapprochée de l'éclosion des œufs : lorsque ceux-ci commencent à prendre une teinte obscure ou bleuâire, la femelle, selon l'observation de Lyonnct, grimpe sur la tige de quelque plante aquatique, et y colle, un peu au-dessus de la surface des eaux, le paquet qu'elle avait jusque-là porté avec tant de sollicitude. Les larves de cette espèce ont été décrites par M. Mulsant : leur tête est presque carrée, grande, déprimée et longitudinalement sillonnée dans son milieu; ses mandibules sont cornées, arquées, armées d'une dent vers le milieu de leur côté interne; les' mû-
choires sont subcylindriques, plus largement prolongées que les mandibules, terminées par un palpe de trois articles; la languette avancée, saillante; les antennes moins longues que les mâchoires, de quatre articles; les yeux noirs, situés derrière la base des antennes; le corps conique, composé de onze anneaux successivement plus étroits : les trois premiers portant chacun en dessous une paire de pieds, et le dernier pourvu d'appendices. Ces larves, en marchant à la renverse sous la surface des eaux, tiennent leurs palpes maxillaires dans une agitation continuelle, et se servent de ces organes pour aller en quête de leur nourriture, qui est composée de matière animale. On n'a pas pu jusqu'ici observer leurs métamorphoses en nymphe. Miger semble avoir connu les larves de plusieurs espèces de ce genre, mais il n'en a pas publié la description.
15™ GENRE. — PHILHYDRE. PHILHYDRUS. Solier, 1834.
Ann. Soc. ent. fr., t. III.
<tn).o;, ami; u^top, eau.
Corps ovale; mandibules cornées, arquées, faiblement bidentées à l'extrémité; mâchoires à deux lobes frangés ; palpes labiaux courts, à dernier article subcylindrique, au moins aussi long et aussi gros que le précédent; antennes de neuf articles, dont les trois derniers forment massue; métasternum présentant à sa partie antérieure une lame ou une sorte de dent comprimée et très-saillante.
Ce genre a été formé aux dépens des Hijdrob'ius, restreint lui-même par M. Mulsant, et ne renfermant plus qu'un petit nombre d'espèces, dont les deux que l'on rencontre en France sont le P. melanocephalus, Olivier, qui varie beaucoup pour sa coloration, et a reçu plusieurs noms différents,
et le P. margincllus, Fabruius, qui vivent dans les eaux stagnantes douces, et parfois même, particulièrement la première espèce, dans l'eau de la mer.
Fig. 4'26. — P. fulvipes.
16™ GENRE. - CILETÀRTHRIE. CHjETÀRTHRJAS. Waterhouse, 1835.
Slephens, Illosl., t. V.
XaiTYi, crin; *pô?ov, article.
Corps snbglobuleux : maudibules cornées au côté externe, très-arquées, presque membraneuses et laciniées au rôle interne; mâchoires à deux lobes frangés ; palpes maxillaires courts : labiaux à 'Ici nier article un peu moins court que le précédent; menton en carré transversal; antennes de neuf articles: le sixième servant de base a la massue ovoïde formée par les trois derniers; mésosternum armé antérieurement d'une lame peu développée.
Ces insectes sont remarquables par la forme de leur corps, qui les rapproche des Agathidies; ils présentent un caractère intéressant : les deux premiers anneaux de leur ventre sont couverts par dm sortes d écailles contignës transversalement et arquées chacune â leur bord postérieur; quand on soulève ces espèces de plaques, qui semblent formées d'une substance analogue à de la gomme, on peut compter les deux segments qu'elles cachent: le premier est court, le second est creusé de deux fossettes arrondies et profondes, voilées par des cils naissant du bord postérieur de l'anneau '■dent.
Une seule espèce, le C $eminulum, Paykull, entre dans ce genre, l'orme par M. Waterhouse aux
dépens dei Cyclonotum, et a été désignée par Erichson [Kafer der March. Brand., 1857) sous
le nom de Cyllidium (xuxxof, roulé; àut, forme), adopté par M. Mulsant. Cette espèce habite toutes
les partie de la l rance ; on la trouve dans les eaux stagnantes, et quelquefois sus >i dans la mousse
dus le feuilles sèche
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CINQUIEME TRIBU
SPHÉRIDIDES. SPHERWIDjE. Mulsant.
Coléoptères palpic, Faune française.
Corps hémisphérique; mâchoires cornées, à lobe interne membraneux; tarses de cinq articles, 1« premier de la longueur du suivant.
Chez ces insectes, le corps est convexe, arqué longitudinalement, souvent ovalaire, quelquefois plus rapproché de la forme arrondie, et représentant alors une demi-sphère. Leur labre est transversal, peu apparent ou en grande partie caché sous l'épistome; les yeux sont à fleur de tète; le corselet élargi d'avant en arrière; l'écusson triangulaire, un peu allongé; les élytres sont presque toujours tronqués ou obtusément arrondis à l'extrémité; le sternum est saillant; les jambes sont aplaties et fortement denticulées sur leurs bords. Quelques espèces se trouvent dans les eaux, où elles se nour rissent de matières végétales; mais le plus grand nombre fréquentent les bouses et les matières cadavériques, et forment des trous dans la terre; enfin quelques-unes semblent rechercher diverses substances cryptogamiques en voie de décomposition.
La plupart de ces insectes ont une robe plus ou moins lugubre, le plus souvent tachée de rouge ou de rouge livide. La plupart sont européennes, et un petit nombre seulement a été recueilli dans d'autres régions, principalement dans la zone tropicale. Leurs larves, et nous ne parlons ici que de celles des Sphéridies, les seules connues, ont le corps étroit, allongé, et d'une forme rapprochée de celle des Hydrophilides ; leur tête est armée de deux mandibules cornées et notablement plus longues qu'elle.
Parmi les genres peu nombreux de cette tribu, celui des Sphœridium est le plus important.
i" GENRE. — CYCLONOTE. CYCLONOTUM. Dejean, 1837.
Erichson, Kafti Mardi Brand.
KuxXc;, cercle; vtoro;, dos.
• Corps hémisphérique; mandibules bidentées à l'extrémité, cornées au côté externe, coriaces et frangées intérieurement; mâchoires coriacées, à deux bords frangés; labre peu apparent; palpes maxillaires et labiaux courts, à dernier article en pointe obtuse; menton corné, concave, en carré transversal; antennes de neuf articles : le premier formant le quart de la longueur totale, les trois derniers en massue subcylindrique, peu serrée, allongée; languette Fit .427.— c.orbtcuinr saillante; métasternum rétréci antérieurement; prosternum en triangle moins
long que large; jambes sans gouttière vers l'extrémité; tarses postérieurs ;ï premier article à peine aussi long que le dernier. Latreille avait depuis longtemps remarqué que Y Ilydroporus orbicidaris, Fabricius, devait être placé parmi les Sphéridies, dont il offre les principaux caractères; M. Brullé (Hist. nat. des Ins., t. Il, 1835) forme pour cet insecte un genre qu'il appelle Cœlostoma (xoiXo;, creux; orc^a, bouche); mais M. Mac Leay ayant déjà établi une division générique sous la dénomination de Cœlostomus, Erichson appliqua à celle dont il est ici question le nom de Cyclonotum, proposé par le comte Dejean.
La seule espèce européenne qui entre dans ce genre est le C. orbiculare, Fabricius, nommée par Geoffroy Y Hydrophile noir lisse, à point, que M. de Castelnau décrit sous le nom de Cœlostoma allabroix, et qui habite toutes les parties de la France, ainsi que l'Algérie, se trouvant dans les eaux stagnantes et quelquefois sous les feuilles ou les débris rassemblés sur le bord des mares.
Les autres espèces, assez peu nombreuses, se rencontrent dans l'Amérique méridionale, à l'Ile-de- France et au cap de Bonne-Espérance.
2œe GENRE. - TRÏCHOPODE. TRICHOPODA. Brullé, 1835.
Hist. nal. Ins.
©?'-;, cheveu; ■jvcj;, iïoSgî, sabot.
Corps globuleux; tète large, transversale; menton très-enfoncé au milieu; antennes à trois derniers articles en massue très-serrée et formant une petite palette; corselet plus large que les élytres; ceux-ci grands, très-convexes, dépassant l'abdomen; pattes fortes, un peu dentelées; tarses assez courts, très-velus en dessous.
Ce genre, très-voisin de celui des Cyclonotes par plusieurs de ses caractères, ne comprend qu'une espèce propre à Madagascar, le T. cassidœformis, Brullé.
Fig.428.~ T. catsidœformit.
5™ GENRE. — SPH.ERIDIE. SPHjERIDIUM. Fabricius, 1775.
Syst. enioniol.
2<patpiJ'.ov, petite boule.
Corps hémisphérique; tête en ovale, transversale; mandibules cornées, arquées, terminées en pointe aiguë, sinueuses et ciliées au côté interne, munies d'une large molaire à la base; mâchoires cornées extérieurement, à deux lobes membraneux; palpes maxillaires assez courts, à dernier article plus court que les autres, grêle : labiaux velus, presque cylindriques; menton échancré au devant; labre transversal, peu apparent; antennes de huit articles, le dernier irrégulièrement rétréci vers l'extrémité; yeux à fleur de tête; écusson étroit, en triangle au moins deux fois aussi long que large; métasternum anguleux en avant; mésosternum comprimé; prosternum triangulaire; jambes armées de longues épines irrégulièrement disposées sur les arêtes et sur la page interne : les antérieures creusées vers l'extrémité d'un sillon destiné à loger une partie des hanches; tarses postérieurs à premier article plus long que le dernier et aussi grand que les trois suivants réunis.
Ce genre, dont la plupart des espèces étaient comprises avec les Dermestes et les Histers des anciens auteurs, a été fondé par Fabricius; mais ce célèbre entomologiste y admit des espèces étrangères à la tribu qui nous occupe; Laicharting le restreignit dans des limites plus naturelles.
Les Sphaeridies sont des Coléoptères de petite taille, habitant particulièrement les déjections excrèmentitielles des Solipèdes et des Ruminants. Quand on les poursuit dans leurs retraites, ils suivent avec une grande agilité les détours obscurs où ils se cachent, et ils tâchent de pénétrer jusque dans le sol, où ils restent immobiles tant que le danger semble les menacer. Lorsque l'on parvient .i les saisir, ils échappent souvent aux doigts qui les retiennent par la vivacité de leurs mouvements, li forme hémisphérique et le poli de leur corps. Mans Le milieu du jour et dans les soirées chaudes de l'été, ils volent par troupes nombreuses, et l'on voit alors sur l'enveloppe sèche qui recouvre les bouses, une grande quantité de trous par lesquels ils entrent et sortent. Ils se montrent dès les premiers jours chauds du printemps, et se laissent voir pendant tout l'été. Les mâles ont le corselet plus dilaté latéralement que les femelles, et ils présentent, dans les tarses et les ongles des pieds antérieurs, de-, caractères distinctifs faciles à saisir; c'est ainsi que les mâles ont le cinquième article des tarses antérieurs gros, élargi antérieurement, échanerc, comprimé avec un enfoncement en dessous, dans lequel on observe un crochet grand et épais, et un autre moins grand et eourbé, tandis que les femelles ont le premier article des taises postérieurs plus long que les trois suivants
réunis. La couleur de ces insectes u'esl pas brillante; elle est presque constamment noire, relevée par de* macule-, rouges ou jaunâtres.
Les métamorphoses des Spbaeridiei sont peu connues; toutefois, M. Mulsant (Palpicornet de
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France, I *i 'n dit que les larves se cachent dans la terre et mettent un mois à peine à parvenir à leur dernier état, et que celles qu'il a eues sous les \eu\ étaient nées dans des matières où se trouvaient
divers Apliodius. L'entomologiste lyonnais se demande si ces larves n'auraient pas un genre de vie qui les rapprocherait de celle des Hydrophilides, c'est-àdire si, au lieu d'avoir la même nourriture que les Coprophages, elles ne vivraient pas aux dépens de la postérité de quelques Aphodius. Mais cette hypothèse ne pourra être Confirmée ou infirmée que par des observations nouvelles. Les deux espèces de ce genre les mieux connues sont les S. scarabnvides, Linné, et bipusiulutiis, Fabricius, qui se trouvent communément en France, et qui comprennent plusieurs variétés que l'on a regardées à tort comme des espèces. Les pays étrangers à l'Europe, tels que l'Amérique méridionale, le cap de Bonne-Espérance, Java, etc., en renferment quelques-unes, et, sans nul doute, quand on les recherchera avec plus de soin qu'on ne l'a fait jusqu'ici, on en découvrira un plus grand nombre.
Fi;;. 4'29. — S. scarabœoides.
4me GENRE. — CERCYON. CERCYON. Leach, 181-7.
/nul. Misccll , t. III.
Nom d'un brigand de la fable.
Corps ovalaire; mandibules cornées, peu arquées, terminées en pointe, sinueuses et frangées au côté interne, munies d'une molaire à la base; mâchoires cornées au côté externe, à deux lobes membraneux au côté interne; labre transversal, peu apparent; palpes maxillaires à quatrième article fusiforme : labiaux courts, .subcylindriques, velus; menton corné, en demi-cercle; antennes de neuf articles, les trois derniers formant une massue brièvement pubescente, serrée et en ovale allongé; écusson en triangle subéquilatéral, à peine de moitié plus long que large; métasternum terminé anguleusement à la partie antérieure; mésosternum comprimé en lame horizontale sur la tranche; prosternum en triangle, caréné; jambes armées de rangées longitudinales d'épines; tarses postérieurs à premier article plus long que le dernier, presque aussi grand que les trois derniers réunis.
Ce genre a été établi aux dépens des Sphéridies, et dans ces derniers temps il a été lui-mênfe partagé en plusieurs coupes génériques particulières; il correspond au groupe des Combrus (nom propre) indiqué par Megerle dans le catalogue de Dabi, publié en 182<r>, et à celui que Latreille désigne, probablement par erreur, sous le nom de Cercydion.
Les Cercyons sont des insectes de très-petite taille, qui tous ont sur les élytres des stries longitudinales de points enfoncés; leur couleur est généralement sombre, et ils présentent parfois, dans
les mêmes espèces, des modifications souvent considérables, suivant le développement qu'a pris la matière colorante. Presque tous ont les mêmes mœurs que les Sphéridies; quelques espèces, cependant, se rencontrent souvent dans les endroits humides, sous les pierres, les mousses, ou sous les plantes à moitié pourries entassées au bord des eaux. On a décrit près de trente espèces de ce genre, et la plupart se rapportent à l'Europe, quoique quelques-unes habitent l'Amérique méridionale, et une le cap de Bonne-Espérance. M. Mulsant en indique quinze comme exclusivement particulières à la France; parmi ces dernières, nous citerons les (,'. hœmorrhoxdale, Fabricius, quisquilium, Fk.'i'O. — c.obsoietum. Linné, et minulum, Fabricius.
îimfc GEMtE. - PFLOSOME. PËLOSOMA. Mulsaut, 1841 Coléop. palpicornes, Faune française.
Ili).0(, noir; «wu.ï, corps.
Antennes à massue ovoïde, serrée; joue non engagée dans les cornées; écusson triangulaire, à
peine de moitié plus long- que large à la base; mésosternum parallèle dans la plus grande partie de sa longueur, anguleux en devant, et tronqué postérieurement.
Les Pélosomes ont beaucoup d'affinité avec les Cercyons et les Mégasternes. Une seule espèce entre dans ce genre, c'est le P. Lafertei, Mulsant, qui a été découvert, près de Cliinon, par l'entomologiste dont il porte le nom.
Fig. 451. — P. Lafertei.
6me GENRE. — MÉGASTERNE. MEGASTERNUM. Mulsant, 1844.
Coiéop. palpicomes, Faune française.
Mô-j-a;, grand; aTêpvcv, sternum.
Corselet ayant les côtés non replies en dessous; prosternum en espèce de losange faiblement tronqué à sa partie antérieure, bidenté postérieurement et caréné dans son milieu ; jambes antérieures perpendiculairement échancrées ou coupées dans leur moitié supérieure, vers l'extrémité, et offrant ainsi une forte dent.
Une seule espèce, placée précédemment dans le genre Cercyon, le M. boletophaçjam, Marshall, compose ce genre, et se trouve, dans plusieurs parties de l'Europe, dans les Rolets.
Fig. 45'2 — .1/. boletophagum.
7me GENRE. — CRYPTOPLEURE. CRYPTOPLEURCM. Mulsant. 1844.
Coiéop. palpicomes, Faune française.
KfjTTTo;, caché; irXeupa, côtés.
Corselet ayant les côtés repliés en dessous en forme de triangle, dont le Lord latéral constitue la base; prosternum en pentagone, offrant à la partie antérieure son côté le plus large; jambes antérieures non échancrées à leur extrémité.
Le Sjjhœridium alomarium, Fabricius, petit Coléoptère que l'on trouve communément en Europe, dans les fumiers, dans les bouses, les crottins et dans divers produits cryptogamiques, est l'espèce unique de cette coupe générique.
Fig. 455. — C.atomirnim
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SIXIÈME FAMILLE
SILPHALES. S1LPHALES. Nobis, 4850.
Les insectes de cette famille ont pour principaux caractères : les mandibules comprimées, allon> gées, terminées en une pointe forte, entière ou bifide; les antennes non coudées, habituellement courtes; le prosternum non dilaté à sa partie antérieure; les pattes non contractiles, insérées à égale distance les unes des autres, et les jambes offrant tout au plus des cils ou de petites épines; tarses de cinq articles.
La famille des Silphales renferme des espèces assez grandes; d'autres, au contraire, petites, et quelques-unes de taille moyenne. Ces insectes ne sont pas parés de couleurs brillantes, et sont habituellement bruns ou noirâtres, présentant quelquefois des taches d'une coloration rougeâtre ou jaune qui tranche parfaitement avec la couleur générale du corps. Tous, à un très-petit nombre d'exceptions près, se nourrissent de matières organisées en décomposition : ainsi, la plupart, tels que les Nécrophores et les Silphes, vivent dans l'intérieur des cadavres putréfiés des animaux, et quelques-uns font leur nourriture de champignons plus ou moins pourris. Par l'instinct que la nature leur a donné, ils trouvent facilement les matières décomposées qui leur sont destinées, et leur rôle consiste à nous débarrasser de substances qui, par leur putréfaction, pourraient devenir nuisibles à notre santé; nous dirons bientôt les moyens adroits que les Nécrophores emploient pour enterrer les cadavres de petits animaux qui, après avoir été leur pâture, doivent servir de berceau à leurs œufs et de nourriture à leurs larves. Car, en effet, c'est presque constamment dans l'intérieur de charognes, ou bien dans l'intérieur de champignons dont la décomposition est commencée, que les Silphales subissent toutes leurs transformations, quoique quelques-uns, qui sont moins carnivores, se métamorphosent dans le sein de la terre ou dans le sable. C'est habituellement dans les compagnes découvertes qu'on les rencontre; mais cependant certaines espèces préfèrent les bois et les lieux humides. On ne connaît encore les larves que d'un nombre assez restreint d'espèces, principalement de quelques-unes des genres Necrophorus et Silpha; et nous donnerons avec détail l'histoire des métamorphoses des Necrophorus hunmtor et de la Silpha obscura.
L'anatomie des organes intérieurs de ces Coléoptères, commencée par Ramdohr, a été complétée en partie par les observations de M. Léon Dufour, qui a spécialement étudié sous ce point de vue le Necrodet littoralis; nous an parlerons en donnant l'histoire du genre Silpha, et nous nous bornerons seulement à faire remarquer maintenant que l'œsophage de ces insectes est très-court et suivi d'un gésier oblong ou elliptique, que le tube intestinal est filiforme, assez long, replié sur luimême, et que le ventricule chylifique est aussi assez notablement allongé.
Aucun travail général n'a encore été publié sur les Silphales; et l'on n'en connaît qu'un nombre assez peu considérable, deux cent cinquante à trois cents espèces, réparties dans une trentaine de genres ou de divisions sous-génériques, n'ayant quelquefois que des caractères distinctifs peu faciles à saisir. Ces espèces sont répandues sur toute la surface du globe, mais sont surtout communes en Europe.
Pour nous, a l'exemple de plusieurs entomologistes allemands, les Silphales ne comprennent qu'un démembrement des Nécrophatjcs des premiers ouvrages de Latreille, qui, dans les dernières publications de notre illustre compatriote, sont devenus sa famille des Clavicornes (1). Nous n'y
(1) Latreille, en créant, dans BOA Gênera Crusiiiceorum et Insectorum, 1807, la famille des ISt'crophaifcs, y compreruit lu-itre tribut : celle» des Silphales, Nitidulaires, Scaphidilea et Dcrmestins; plus tard, dans le Règne, animal de G. tu-
Fis. 1. — Leucosctlts cinlalacln.
Fig- 2-
Oxithirea amab'dis
Fig. 3. — Megalarhina harrisii.
Fig. .r>. — Anochlla republieana,
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plaçons que deux tribus, celles des Silphalides et des Scaphidites, qui correspondent presque entièrement aux deux grands genres des Silpha et Scapliidium.
PREMIERE TRIBU
SILPHALIDES. SILPHALIDM. Nobis, «850.
Manu, Jules terminées en une pointe entière, ou sans échancrure ni fissure; antennes généralement de onze articles, terminées en une massue le plus souvent perfoliée, composée de quatre à cinq articles; mâchoires ayant ordinairement une seule dent au côté interne; corps convexe, à forme d'un bouclier; élytres présentant au bord extérieur, chez la plupart des espèces, une gouttière fortement rebordée; tarses antérieurs souvent dilatés, surtout dans les mâles.
Les Silphalides. qui portent aussi le nom de Silphalcs, Silphalicns et Silphides, sont des insectes de taille moyenne, vivant, pour la plupart, dans les cadavres des animaux. On a quelques notions sur l'anatomie de plusieurs espèces de cette tribu, ainsi que nous le dirons en exposant i 11'.*toire du genre Silpha; les métamorphoses de plusieurs Necrophorus et Silpha sont également connues.
Ces insectes sont répandus sur tente la surface de la terre, mais les mêmes espèces ne se rencontrent pas dans des contrées fort éloignées entre elles ; quelques-unes sont propres à l'Europe et au nord de l'Afrique, elles s'étendent même sur le périple de la Méditerranée, mais on ne les retrouve pas ailleurs. L'Amérique septentrionale est le pays qui offre le plus de Necrophorus, et la plus grande espèce de ce genre est originaire de cette partie de la terre. L'Europe, au contraire, est la patrie de beaucoup d'espèces de Silpha et des genres Necrodes, Necrophilus, Sphœritç? et Agyrtes.
Peu de genres entrent dans cette tribu; nous venons de nommer les principaux.
1" GENRE. — NÉCROPIIORE. NECROPHORUS. Fabricius, 1775.
Syslema entomologiae.
Nsxpoe, mort; «pcpoç, porteur.
Palpes à dernier article plus étroit que les autres, cylindrique; mandibules arquées, édentées; antennes plus longues que la tète, de onze articles : le premier grand, les quatre derniers en massue
nwr, 1829, il n'admit plus la division des Nécrophages, et il en lit la famille des Clavicorncs, à laquelle il assigne pour caractère* : quatre palpei et des étuis recouvrant le dessus de l'abdomen dans sa plus grande portion; antennes presque toujours plu grosses rets leur extrémité, souvent même en massue perfoliée ou solide, plus longues que les palpes maxillaires, avec la base nue ou à peine recouverte; pieds D'étant pas propres à la natation; tarses, au moins les postérieurs, à articles entiers. La Camille dos (Cavicornes renferme des insectes qui n'offrent que peu de rapports entre eux, et elle est |>irti_'i':e <n dix trilms, qui ont reçu les noms de : Palpeurs (genre principal, Scydaenus), Histéroïdes {Hister), Silpbales [Nearophoru* tt8ilpha), Scaphidites (Sca/ihidium), Nitidulaires (Nitidula) , Engîditea (Engi.i), Dermestins [Dcrmeitet), Byrrlnens [Uyrrhw. , Ac-inthopodes (lleterocerut) et Macrodactyles (Dryop* et Elmis). — Xous croyons, et en cela nom ne briaooi mie suivre les errements de nus prédécesseurs, tant en France qu'a l'étranger, nous croyons ne pas devoir adopter toutes les trilnis de I , -i 1 1 < ■ 1 1 1 < ; ; • j i j . - 1 < j i j • ■ unes .seront pour nous des familles distinctes, et d'autres, au conrentreront dsns des EuniDi miellés elles ont beaucoup d'affinité. C'est ainsi que les Acanthopodes et les
Haerodactyia ont été réunis -nix Bydrophiliens ei rapprochés le plus possible des Gyriniens; que les Palpeurs seront joints aux l'télapbicns, et les ËngidiU , sn moins en grande partie, aux Eroty liens; que les Silpbales et Bcapbidites forsaeroot notre uunilU des Silpbales, et que les Bistéroldes, Dermestins et Byrrbieni constitueront «les familles particude même que les Nitidulaires, que nous aurions probablement, i l'exi mple de M. de Caatelnau, placés comme simple tnliu des Silpbales, si les rco rrts ir.iv.nix d'Ericbson i/eituchrift fur die Entomologie, t. III et IV, 18'»7>-lH44, et tfatur-
'jeirliirlit' d'T hUO$l0H VtUttChlalldê, 1846), 0fl iu.Trieiil.iril i oiisnliT.'ilileiiii lit le nombre des génies de «elle division,
n'sfsient montré fimportasKS de» tarjcierci qui doivent en faire une Camille di iluu te.
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perfoliée; tête rétrécie en arrière; yeux grands; corselet arrondi, tronqué antérieurement, aplati en dessus, légèrement tubercule, longuement rebordé; écusson grand, triangulaire; élytres plus courts que l'abdomen, assez aplatis, un peu élargis, tronqués en arrière; pattes fortes; tarses antérieurs des mâles à quatre, premiers articles dilatés, en forme de peigne, garnis en dessous de longs poils.
Les Nécrophores, nommés Porte-ntorls ou Enierreurs, ont l'odorat des plus subtils; ils parcourent l'espace d'un vol rapide pour saisir sous le vent la trace de quelques Taupes, Souris, Crapauds, etc., morts récemment. Aussitôt qu'ils ont fait une découverte semblable, ils se mettent, au nombre de quatre ou cinq, à fouir la terre .nus ces petits animaux jusqu'à ce qu'ils soient complètement enterrés, et même, dit-on, enfouis à plus de trente centimètres au-dessous du sol, ce qui exige au moins vingt-quatre heures d'un travail assidu. IL se repaissent ensuite de ces cadavres, et les femelles y déposent des œufs qui se développent prompt ment en larves. Celles-ci sont d'un blanc grisâtre, assez, longues; leur corps est composé de douze anneaux garnis antérieurement, à leur partie supérieure, d'une petite plaque écailleuse d'un brun ferrugineux; les plaques des derniers anneaux sont munies de petites pointes élevées; leur tête est dure, brune, écailleuse, garnie de mandibules fortes et tranchantes; elles ont six pattes écailleuses, très-courtes, attachées aux trois premiers anneaux du corps. Quand ces larves ont acquis tout leur accroissement, elles s'enfoncent à près de trois cents millimètres en terre, et se construisent une loge ovalaire qu'elles enduisent d'une matière gluante qui durcit bientôt beaucoup, et dans laquelle elles se transforment en nymphe. Trois ou quatre semaines après, l'insecte parfait en sort, va reproduire son espèce et mourir peu de temps après.
Fi. 454.
— N. fossor.
Fia 435. — .v. Germanicu*
Fig. 456. — JV. ruspator.
Ce que nous venons de duc des métamorphoses des Neerophores en général peut plus particulièrement s'appliquer au Necrophorus humator., dont Rœsel {Hist. des Ins.), et depuis M. Westwood (Introd. to the modem class. of Ins., t. I, p. 138, fig. 10), ont donné la description et des figures de la larve et de la nymphe. La larve du Necrophorus vespilla, Linné, que M. Brullé (Hist. util, des Ins., 1850) indique, se fait surtout remarquer par son dernier segment portant deux appendices carrés, entre lesquels se laisse voir le tube saillant où s'ouvre l'anus, et par une tache orangée que l'on voit sur chacun des segments de leur corps.
Gleditsch; le premier, a observé les meurs si curieuses d'une espèce de ce genre, et il la désigne simplement sous le nom de Vespilloi Linné et De Geër regardaient ces insectes comme devant rentrer dans le genre Silpha, 1 1 Geoffroy en avait fait des Dermestes. C'est à Fabricius que l'on doit la création du genre Necrophorus.
On connaît plus de cinquante espèces de ce groupe, la plupart propres à l'Europe, à l'Amérique boréale et à l'Asie; toutes sont d'assez grande taille. Les espèces que l'on trouve en France ont souvent le corps couvert en dessus d'un très-grand nombre à'Acarus, et elles exhalent une odeur désagréable qui a quelque analogie avec celle du musc. Le type du genre est le Necrophorus vespillo,
Linné, qui est noir avec des poils j; es sur le corselet et les bords latéraux du corps, avec les
èlytres traversés par deux bandes dentelées d'un fauve vif, et la massue des antennes rougeâtre. Cette espèce se trouve sur les cadavres de petits Mammifères, Le Necrophorus Germanicui, Fabri-
cius, entièrement noir et plus gros que le précédent, a des habitudes semblables à celles du Necrophorus vcspillo; mais tandis que chez ce dernier on voit souvent plusieurs individus travailler ensemble autour de la même proie, il paraît que chaque femelle du Nécrophore germanique travaille seule. Le y. humator, Fabricius, plus petit que le germanique, n'est pas rare non plus dans les matières animales putréfiées, et il cherche particulièrement les grosses charognes, comme les Silpha. Enfin, le N. mortuorum, Fabricius, le plus petit de tous, et qui se distingue du N. vespillo par ses antennes noires, parait rechercher les champignons, et ne se rencontre jamais sur les cadavres, mais seulement dans des champignons. Les quatre espèces de ce genre dont nous venons de parler habitent toutes les environs de Paris. La plus grande espèce de ce genre est le N. grandis, Fabricius, de l'Amérique septentrionale.
Les entomologistes modernes ont cherché à former dans ce genre des coupes génériques particulières, et M Hope (Coieop. Manual, 18i0j ne laisse dans le genre Nécrophore. proprement dit que les espèces chez lesquelles les tibias sont droits, tandis qu'il forme avec celles dans lesquelles les tibias sont arqués son genre Cijrloscclis (xugts;, convexe, exeXtç, tibia), qui n'a généralement pas été adopté.
Fig 437 — H. armatut.
C'est a cote de ce genre que A. G. Desmarest {Maçj. de zool., t. II, pi. 24, 1X52) plaçait son genre Hypocephahu (uwo, en dessous xrçata, tête), qui, par le nombre des articles de ses taises. par ses cuisses postérieures très-grosses et ses jambes arquées, se rapproche un peu du genre Neenpkoru», tandis que la forme de ses élytres allongés, ovalaires et pointus à l'extrémité, et son aspect général l'en éloignent. M.iis. à l'exemple des entomologistes modernes, qui ne suivent plus rigoureusement la classification artificielle de Latreille, nous ae placerons pas ici ce genre remarquable, propre ;i la province de Minas Geraes du Brésil, el nous en parlerons lorsque nous aurons lé les caractères des Spondylù, avec lesquels il a égalemenl quelques rapports, toul en constituant a lui seul une division particulière.
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k2»e GENRE. — NÉCRODES. NECRODES Wilkin, 1815
Leacli, Zool. miscelliny, i. 11.
Nsxpw&n;, mort.
Palpes peu saillants : le dernier article assez court, cylindrique; antennes composées d'articles légèrement perfoliés, terminées par une massue allongée de cinq articles; tête découverte; corselet orbiculaire; écusson grand; élvtres plans, presque carrés, un peu élargis en arrière, coupés carrément à l'extrémité; pattes grandes; cuisses postérieures renflées dans les mâles, avec un sillon court, dentelé sur les deux bords pour recevoir la base des jambes; les jambes postérieures arquées dans le même sext, tarses antérieurs et intermédiaires des mâles à quatre premiers articles dilatés.
Les Nécrodes, qui étaient anciennement confondus avec les Silpha, dont ils se distinguent particulièrement par leurs pattes postérieures grandes, avec les cuisses renflées dans les mâles, sont des insectes de taille moyenne, et, comme les Nccrophorus et les Silpha, vivent de matières animales en putréfaction. On les trouve parfois par milliers sur les carcasses d'animaux rejetées par les eaux sur les bords des rivières.
M. Léon Dufour a fait l'anatomie du Nécrodes littoralis, dont l'organisation interne ne diffère pas notablement de celle des Silpha.
On en connaît une quinzaine d'espèces, parmi lesquelles deux seulement, Fig. 438 - iv liitorah*. les N.Jittoralis, Fabricius, et simplicités, Dejean, se trouvent en Europe,
et ne sont même pas rares aux environs de Paris; les autres proviennent de l'Amérique, de l'île de Java, et une enfin, le N. lacnpnosa, Schrciber, est particulière à la Nouvelle-Hollande, et a servi de type à M. Ilope (Coleop. Manual, 4 840) pour la création de son genre Ptomophila (irrwpt, destruction; çiXcç, ami).
Kirby, dans sa collection, indiquait ce genre sous le nom de Cyclophorus (xoxXoç, cercle; «pcpoç, qui portci.
5me GENRE. — BOUCLIER. SILPHA Linné, 1758.
Systema naïuia-, 10e ëdit.
XO.cpr;, sorte d'insecte, probablement la Blatte.
Palpes filiformes, d'inégale longueur; antennes à articles légèrement perfoliés, terminées par une massue allongée, composée de quatre articles; mandibules courtes, fortes, aiguës; tète inclinée, cacbée sous le corselet, rétrécie en arrière; corselet arrondi latéralement, coupé plus ou moins carrément en arrière; élytres plus ou moins convexes, se rétrécissant en arrière, arrondis à l'extrémité : leur bord externe relevé et formant une gouttière plus ou moins profonde; pattes courtes et fortes; tarses antérieurs des mâles à quatre premiers articles dilatés.
La forme générale des insectes de ce genre est celle d'un bouclier ovale, ainsi que l'indique leur nom français. La plupart sont de moyenne taille, de couleur noire ou sombre, et tous exhalent une odeur nauséabonde qui provient de leur genre de nourriture. En effet, les Silpha ne vivent que de cadavres en putréfaction et d'excréments, et paraissent destinés par la nature, surtout à l'état de larves, à purger la terre des immondices que la destruction et la décomposition des êtres organisés entraînent sans cesse après elles; mais ils n'enterrent pas ces matières, ainsi que le font les Nécrophores. Lorsqu'on les saisit, ils .répandent par la bouche et par l'anus une liqueur noire et fétide, dont l'usage parait être d'accélérer le ramollissement des chairs à demi putréfiées. Quelques espèces se nourrissent de proies vivantes; telles sont, entre autres, la Silpha quadripunctata, Linné, et la .S. thoracica, Fabricius, qui vivent de chenilles, et on les voit souvent courir sur les arbres après celles-ci à la première apparition des feuilles. D'autres espèces grimpent sur les plantes, no-
tamment sur les tiges du blé, où se tiennent de petites espèces du genre Hélix, dont elles font leur nourriture. Mais c'est presque constamment sur les cadavres d'animaux en putréfaction qu'on les rencontre; souvent aussi on les voit à terre, où elles courent avec agilité.
L'anatomie de plusieurs espèces de ce genre, ou plutôt de toute la tribu des Silphales, a été donnée d'abord par Ramdohr (Ablild. sur Anat. Ins., 1809), mais surtout par M. Léon Dufour, dans les Annales des sciences naturelles, t. I à VIII, 1824. Le canal intestinal a environ trois fois la longueur du corps, et il est filiforme, replié sur lui-même; l'œsophage est très-court et suivi d'un gésier ellipsoïde, lisse à l'intérieur, un peu roussâtre, avec sa tunique interne de consistance scarieuse et hérissée de soies pointues dirigées en divers sens et disposées en huit bandes longitudinales que séparent des intervalles lisses dans le Necrodes littoralis, que, pour son organisation intérieure, on peut ranger avec les Silpha. Le ventricule chylilique est assez long pour faire sur lui-même une circonvolution ou une anse plus ou moins grande : il est hérissé dans toute sa longueur de papilles assez prononcées. La surface externe de l'intestin est couverte de points saillants, granuleux, visibles à la loupe dans les Silpha; tandis que chez les Necrophorus cette surface offre des rubans musculeux, transversaux, formant des plissures annulaires. L'intestin s'ouvre latéralement chez la S. obscura, et directement pour la S. sinuata et le Necrodes littoralis, dans un renflement lisse que l'on peut comparer à un cœcum; avant sa terminaison, l'intestin reçoit une bourse pédicellée, ovalaire, appartenant à l'appareil des sécrétions excrémentilielles. Il y a quatre vaisseaux biliaires prenant leurs insertions autour de l'extrémité du ventricule chylilique : ces vaisseaux sont jaunes ou diaphanes, grêles, très-longs, très-repliés et flottants par un bout qui s'enfonce dans le tissu adipeux de la partie postérieure de l'abdomen. Les organes mâles de la reproduction sont séparés, ovalaires, revêtus d'une tunique vaginale, et formés intérieurement de nombreuses capsules spermatiques. Chez la femelle, des gaines ovigères, au nombre d'une douzaine environ pour chaque côté, sont placées en deux rangées, et l'oviducte est tubuleux. Le vaisseau sécréteur de l'appareil excrémentitiel est simple, flottant, flexueux, presque de la longueur du corps, et s'insère à l'origine du conduit excréteur; la vessie est ovalaire; le conduit excréteur est très-court et s'ouvre près de l'anus sur les côtés du rectum; les tra- Fig. 439. — s. ikoracxca. chées sont tubulaires; le tissu adipeux splanchnique se présente sous la forme de grumeaux blancs, abondants.
On connaît aujourd'hui les métamorphoses de plusieurs espèces de Silpha : De Geer (Mém. sur les Jrisectes, vol. IV, tab. 5 et 6) et Schœffer (Abhandlunaen, vol. III, pi. 7) ont décrit les larves des S fitratu et ruyosu; Freisch a publié quelques remarques sur celle de la S. obscura, et récemment M. lîlisosn (Ann. Soc. eut. France, 1846, pi. 2, n° 1) a complété leur histoire; M. le docteur Heer (Observations entomologiaacs) s'est occupé de la S. Alpina, et M. Westwood (Intr. to the modem (' ■->. !n- , t. I, p. 135, fig. 10) a dit quelques mots des métamorphoses de la S. thoracica, que ffer avait également figurées. Les larvés, en général, sont ovalaires, plus larges que celles des ropbores, et ce qui les rend surtout remarquables, c'est l'angle saillant que forme en arrière chacun des anneaux de leur corps. Les anneaux sont tous de consistance solide et amincis sur les côtes; ils forment ainsi un large rebord dans toute la longueur du corps de la larve. Le dernier porte deux appendices cylindriques entre lesquels on voit le tube anal. La tète présente deux antennes « omposées de trois articles assez grands, et les trois segments qui la suivent ont chacun une paire de pattefl terminées par un croehet assez court. Ces larves se nourrissent de chair putréfiée; pour subir leur-, métamorphoses, elles s'enfoncent en terre a la manière des larves des Necrophorus, et n'en sortent qu'à l'état d'insecte parfait. On ignore le temps qu'elles mettent à y parvenir, mais il » st probable qu'il ne doit pas être très- long. D'après M. l.lisson, la larve de la Silpha obscura est, en dessus, d'une couleur blonde OU terre d'ombre, plus claire sur les prolongements latéraux falcifonnes 'les anneaux; le dessous du venlre est grisâtre; la tète est ronde, légèrement déprimée, de rnerne couleur que le dessus du corps, mais un peu plus foncée prés du bord antérieur du corselet; les mandibule* sont petites, couleur marron; les antennes sont composées de trois articles, a peu près de rneme couleur que les mandibules : les deux premiers sont [tins gros] derrière la base des antennes, on aperçoit deux petits points ou espèces d'ocelles brunâtres; les bords latéraux des anneaux
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ont des dents au prolongement en forme de faux; les anneaux, sur le dos, sont ornés d'une ligne de petits traits d'un brun bleuâtre s' arrêtant vers la moitié de la longueur de chacun d'eux, et de deux rangs sous-dorsaux de petits points allongés; on voit sur les côtés des trois premiers anneaux plusieurs autres points, disposes circulairement sur le premier et carrément sur les deux suivants; de chaque côté du dernier anneau, à son extrémité, se trouvent deux épines, et, à la base de celles-ci, deux autres très-petites; les cuisses ont une tache brune ; les stigmates sont représentés par un point brun, et placé un peu au-dessous des dents latérales; les pattes sont longues et couvertes, surtout vers leurs extrémités, de poils roides et courts. La nymphe est d'un blanc légèrement couleur de chair; la tète est inclinée sous le corselet, et l'extrémité des palpes se trouve à la hauteur du premier article des tarses des premières pattes; les dernières pattes sont très-saillantes sur les côtés, surtout à l'endroit de l'articulation de la cuisse et de la jambe; vue du côté du dos, cette partie avancée se trouve entre deux poils; les extrémités de ces pattes se rendent jusque vers les trois quarts de la longueur de l* avant-dernier anneau; le dernier anneau est terminé par deux prolongements cylindriques à l'extrémité desquels est un long poil, couleur marron, très-roide, arqué intérieurement; chaque anneau porte sur les côtés un poil long, gros à la base, roide, de même couleur, et sur le bord antérieur du corselet se trouvent, de chaque côté, derrière les yeux, deux autres poils plus courts; sur le dos, on voit une ligne vasculaire couleur terre d'ombre. Celte nymphe se meut et tourne sur elle-même avec une grande vivacité quand on la touche, et alors elle relève son abdomen en arc de cercle. La larve a été rencontrée, courant par terre au milieu d'un champ trèssablonneux entre des herbes, vers le milieu du mois d'août : elle s'est transformée en nymphe dans le sable quelques jouis après, et l'insecte parfait, éclos le 20 septembre, n'a pris toute sa coloration que quatre ou cinq jours après. Ces larves de la S'il plia obscurci atteignent donc toutes leur taille dans les derniers jours d'août; et il est probable qu'elles vivent de petites chenilles ou de larves plus faibles qu'elles; mais, toutefois, selon M. Brisson, il ne serait pas impossible qu'elles
prissent également pour aliment des substances végétales.
Le genre Silpha, que Geoffroy désignait sous le nom de Peltis, et que Fabricius confondait avec celui des Histers , renferme aujourd'hui plus de \. "JÊç f soixante espèces, propres à toutes les parties du inonde, aussi a-t-on cherche ;_ *^jmr :i ' "'''' ;i ses ''' l""s plusieurs genres distincts; mais, comme ces divisions,
principalement dues à Leach, n'offrent pas de caractères bien importants, nous ne les considérerons ici que comme des sous-genres, tout eu faisant observer qu'il serait peut-être même suffisant de ne faire dans les Silpha que deux subdivisions, lune comprenant les espèces chez lesquelles le corselet est cebancré antérieurement, type : S. Americana, Fabriçius, et l'autre celles, au contraire, dont le corselet n'est pas échancré antérieurement, type II-. ;.o — s. tubeicuiuia. S. atratu, Fabriçius.
Fu. 4 il . — T. linuati
t" SOUS-GENRE. — THANATOPHILE. THANÂTOPHILVS. Leach, 1817.
Zoological miscellany.
Bavarc;, mort; tpO.o;, ami.
Antennes à extrémité distinc emenl perfoliée ou composée d'articles transversaux, a l'exception du dernier, où la massue est brusquement terminée élytres échancrés à leur extrémité, au moins dans les femelles.
lieux espèces entrent dansée sous-genre; ce sont les .S. sinuata, Fabriçius, qui est commune aux environs de Taris, et dùpar, llliger, particulière au midi de la France
ï™ SOUS-GENRE. — Ô1GKOPTOME. OICEOPTOMA. Leach, 1817. Zoolagical mi&cellanyt
O'.xeu, j'habite; —to^u.x, cadavre.
Antennes semblables à celles des Thanatopliilus; élytres entiers et non écbancrés à leur extrémité.
Un assez grand nombre d'espèces, propres plus particulièrement à l'Europe et à l'Amérique du Nord, et parmi lesquelles nous citerons les S. ihorucica, Fabricius, qui est noire, avec la tête rouge, et quadripunctata. Fabricius, remarquable par sa coloration jaune, présentant quatre points noirs, et surtout en ce qu'elle se rencontre presque constamment dans les bois, sur les chênes et sur l'aubépine; toutes deux sont de Paris; et enfin les S. Amcricana, Fabricius, et Capensis, Dejean, dont les noms indiquent la patrie.
5me SOUS-GENRE. — BOUCLIER. S1LPIIA. Leach, 1817. Zoological miscellany.
Antennes perfoliées à leur extrémité, mais dont la massue est formée graduellement.
Les espèces assez nombreuses qui restent dans ce sous-genre sont de couleur noire; telles sont les S. opaca, Fabricius; obscura, Fabricius; reticulata, Fabricius; lœvigata, Fabricius, etc., qui, toutes, se rencontrent eîTFrânce.
4me SOUS-GENRE. — PHOSF'llUGE. PHOSPHUGA. Leach, 1817. Zoological miscellany.
«Dw;, lumière; ©su-yo), je fuis.
Antennes n'étant pas nettement perfoliées à leur extrémité : les deux derniers articles presque globuleux.
Deux espèces seulement font partie de ce sous-genre; les S. atrata, Fabri-
• iiiv et Pedemontana, Olivier : la première est commune aux environs de
P;iris et fréquente les bois ombragés, où elle se nourrit de limaçons; et la
seconde habite les pays les plus élevés de l'Europe, tels que les Alpes, les
nées, et les montagnes de la Prusse et de l'Ecosse.
/'. adula.
:>"" SOUS GENRE. -- NECROBORE. NECROBOM. Bope, 18i0. Coli oplcrist's Matinal, 5* pari e.
N .-, mort; f'-p'-;, <|ni dévore.
Le sons-genre <yw Kirby avait créé précédemment [Fauna borealis Americana, 1858) sous la dénomination de \ecrophila i >.-.■.■, mort; çtx*;, ami), nom qui n'a pu étM adopté parce que Latreille avnii antérieurement appelé Necropkihu un autre genre de ta même division, ne. renferme que
quatre espèces propres a I Amérique septentrionale. Le type est la S. Aiiirr'irtinn, Linné, Tune des
plus grandes et ries pins belles espèces du genre, et Ton peut citer les .S. terminata, affinis et ( ..m ulensi K
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4œe GENRE. — NÉCROPHILE. NECROPHILUS. Latreille, 1829.
Cuvier, Règne animal, 2e édit.
Ntxpo;, mort; (piXeto, j'aime.
Fv? 444 _ ,v. mbterraneut.
Palpes maxillaires à dernier article de la longueur des deux précédents réunis; antennes de onze articles : le premier et le troisième longs, les cinq derniers formant une massue abrupte, perfoliée; tête inclinée; corselet éehancré antérieurement, arrondi sur les côtés, tronqué carrément à sa partie postérieure; écusson triangulaire; élytres bombés, rebordés, arrondis; pattes fortes; cuisses renflées; jambes dilatées à l'extrémité; tarses antérieurs semblables, dilatés à leur base.
Ce genre, créé par Latreille pour une espèce de Styrie, le N. subtcrranens, qu'llliger plaçait avec les Silpha, renferme aujourd'hui trois autres espèces, les N. hydrophibides, Eschscholtz, de Sitha; picipes, Motschoulsky, de la Daourie, et gtaber, Gbiliani, de la Suède.
bat GENRE. — AGYRTES. AGYRTES. Frœlich, 1799.
Naturforsch. Apprr,;, jon<rlour.
Palpes maxillaires à dernier article ovoïde, renflé; antennes de onze articles assez serrés : les cinq derniers formant une massue perfoliée; corselet presque carré, très-légèrement bouclé, écusson triangulaire; élytres ovales, bombés, non rebordés; pattes assez fortes.
Ce genre, dont Fabricius confondait le type avec les Mycciophagus, n'est composé que d'un trèspetit nombre d'espèces propres à l'Europe et à l'Amérique boréale occidentale. Les deux espèces que l'on rencontre, mais rarement, aux environs de Paris, sont les A. castancus, Gyllenliall, et bicolor, Castelnau, qui sont ailés, et se trouvent habituellement dans les sables.
M. Rudd, d'après Stephens (Col. Man., 1839), applique à ce genre la dénomination de Ecalus (r,xa>.c;, pacifique).
GENRE. — SPHEHITES. SPHMRITES. Duftschmid
F.iuna Austriara.
ïcçaifjiTY.i;, arrondi.
Palpes assez courts, presque d'égale longueur, avec le dernier article obtus, cylindrique; mandibules cornées, dentées au côté interne; mâchoires membraneuses, avec deux petites dents; antennes de onze articles : les trois derniers serrés, formant une massue ovale, solide; tête inclinée; corselet presque carré; écusson grand, arrondi; élytres recouvrant presque tout le corps, légèrement bombés; pattes assez grandes; jambes longues, étroites, épineuses; tarses longs, à dernier article très-long, avec deux forts crochets et deux soies au milieu.
Le genre Sphœrite» ressemble aux [lister, avec lesquels Fabricius le plaçait; mais il s'en distingue par ses antennes perfoliées, ce qui nous a engagé à ne plus le mettre auprès des Hololcpta, ainsi que le, fait M. de Castelnau; mai.s peut-être aurait-il été préférable de le placer, avec Gyllenhall, dans la famille des Nitidulaires.
ri.. & '(■">. — S. fjlabratu*.
Fig. 1. — Pxcilosoma rerslcolor.
Fig. 1. — Phylœtia Guerinii.
Fi:,'. -5. — Lamia auroclnta.
Fig. 4. — j4ga[>anthiu lixo'ides.
Fig. 5. — Steneida Troberti,
On n'en connaît qu'une seule espèce, le S. glabraïus, Fabricius, qui habite l'Allemagne et la Suède, pour laquelle M. Fischer de Waldheim (1821, Entomocjr. de l'empire russe) a créé son genre Sarapus (sapaw;, qui aies pieds plats), et dont Gyllenhall faisait une espèce du genre Nitidula.
C'est auprès du genre Spkœrites que la plupart des entomologistes s'accordent aujourd'hui à ranger le genre Pteroloma, Schœnherr, qui ne renferme qu'une espèce, le P. Forstroenni, Gyllenhall, du Kamtschatka, et que nous avons à tort, à l'exemple de Dejean, placé dans la famille des Carabiqnes, tribu des Acanthognathes, division des Nébriides. Le genre Pteroloma, auquel M. Schiller (Bcitrang, Ent. Fauna, t. 1, 1829) a appliqué le nom de Holocnemis (oXo;, entier; xàqu;, cuisse), tout en présentant les caractères principaux du groupe des Silpha, en diffère toutefois par son corselet plus étroit que les élytres, et son faciès général le rapproche, au premier coup d'œil, des Ncbria et des Leistus.
Nous citerons aussi, comme devant être placé à côté des Sphérites, le genre Diamesas (^aixesoç, intermédiaire), créé par M. Hope (Coleopt. Manual, 1840), mais dont il n'a pas donné les caractères.
DEUXIEME TRIBU
SCAPniDIDES. SCAPHIDID/E. Latreille, 1817. Cuvier, Règne animal.
Mandibules fendues ou bidentées à l'extrémité; palpes à dernier article conique; antennes généralement aussi longues au moins que la tête et le corselet réunis, un peu plus longues, terminées en une massue allongée de cinq articles; pieds allongés, grêles; tarses de cinq articles bien distincts, entiers, identiques dans les deux sexes, excepté chez quelques espèces de Catops; corps ovalaire, rétréci aux deux bouts, arqué ou convexe en dessus, épais au milieu, avec la tête basse, reçue postérieurement dans un corselet trapézoide, point ou très-faiblement rebordé, plus large en arrière.
Les insectes de cette tribu sont peu nombreux en espèces, et appartiennent presque exclusivement à l'Europe, quoiqu'on en rencontre aussi quelques-uns dans les autres parties du monde. Ils sont généralement très-agiles, et à leur état de larve, aussi bien qu'à celui d'insecte parfait, ils vivent dans les champignons, les bois pourris, et même parfois dans les carcasses d'animaux desséchés. Les mœurs de ces Coléoptères ont été peu étudiées jusqu'ici, et l'on n'a pas décrit d'une manière suffisante leurs larves, que l'on a vues cependant assez souvent dans l'intérieur de champignons, mais dont on n'a pas pu suivre les transformations. Leur anatomie n'a point été observée.
On n'en connaît qu'un nombre assez restreint de genres, qui tous ne sont que des démembrements de ceux des Scaphkliutn et Catops.
i" GENRE. - SCÀPHID1E. SCAPHIDWM. Fabricius, 1801.
System» rlciilliii.i (iruiri.
Sjtacpïi, esquif i<îea, forme.
Palpes filiformes, les maxillaires saillants et à dernier article suhuliforme, labiaui très-courts; mandibules bifides à l'extrémité, presque recouvertes par le labre; antennes de onze articles un peu velus : les six premiers allongés, renflés à l'extrémité, et les cinq derniers hémisphériques, légèrement comprimés, formant une espèce de m:issue allongée; tête avancée, étroite, inclinée; corselet eonreie, presque trapézoide, un peu plus étroit antérieurement, sinué à sa partie postérieure, et légèrement rebordé; élytres un peu plus larges que le corselet, un peu élargis au milieu, tronqués à l'extrémité, iurps épais-, ayant une forme naviculaire; abdomen dépassant les élytres; pattes longues, assez pèles tarses filiformes.
Lei Scapbidîes vivent, soit dans les Champignons, soit dans le vieux bois très-humide et en dé-
Fig. 44(3. — .s-, quadri maculai uni.
composition, soit même sous les écorces des arbres. Ce sont des Coléoptères de petite taille, de forme ovale, de couleur foncée, souvent ornés de taches rouges ou jaunes, et toujours lisses et brillants. Selon M. Chevrolat, la larve du Scaphidium quadrimaculatum, qui se trouve presque partout en Europe, est assez longue, cylindrique, blanche, fortement velue, avec les yeux de couleur jaunâtre. On connaît une trentaine d'espèces de ce genre appartenant à l'Europe, à l'Afrique, à l'Amérique et à l'Asie, et dont plusieurs sont particulières au climat de Paris.
Kirby (Fauna bor. Amer., 4858) a changé le nom de ce genre, et le désigne sous la dénomination de Scapkium («ca»*), esquif), que quelques entomologistes ont adoptée pour y placer diverses espèces, dont le S. immaculalum, Olivier, de France, est le type.
2ne GENRE. SCAPHISOME. SCAPII1SOMA. Leach, 1829.
Stephens, A Systemaiic Calai, of Brit. Insects. 2xa<pm, esquif; <i<ou.a, corps.
Mêmes caractères que les Scaphidium, dont il ne diffère qu'en ce que l'écusson n'est point visible, tandis qu'il est toujours apparent dans le genre précédent.
On ne place dans ce genre que deux petits insectes, les S. agaricimtm, Linné, et Boleti. Panzer, que l'on rencontre à peu près dans toute l'Europe, sur le vieux bois recouvert de champignons.
C'est auprès de ce genre, et quelquefois aussi dans la famille des Nitidulaircs, que l'on place le genre Leptine, Lepttrws (Xmtto;, chétif), créé par Mùller (Fauna Ewopœa, 1817), et qui ne comprend que deux espèces, les L. testaceus, Mùller, d'Allemagne, et Caucasiens, Motschoulsky, propre aux montagnes du Caucase.
3me GENRE. - CATOPS. CATOPS. Paykuhl, 1798.
Fauna Surrir.i.
Ka-7, en ilesso nil
Palpes maxillaires très-saillants, à dérniei artii le conique el pointu: labiaux petits; antennes de la longueur de la tête et du corselet, grossissant vers l'extrémité, insérées au-dessous des yeux, de onze articles plus ou moins perfoliés : le huitième petit, le dernier presque rond, et terminé en pointe; tête inclinée, presque de la largeur du corselet; mandibules comtes; yeux petits; corselet rebordé; élytres de la largeur du corselet, tronqués, recouvrant les ailes; abdomen terminé en pointe; corps ayant en gênerai une forme naviculaire; tarses filiformes, à articles allongés, entiers : les trois premiers des tarses antérieurs dilatés et velus dans les mâles.
Le genre Catops, créé par Paykuhl, et dont les espèces étaient antérieurement placées avec les Dermestes par De Geer, el avec les Helops par Panzer, a reçu de LatreiHe (Précis des Car act. des Ins., 1790)lenomdeCholève, Choiera (/<>. .,<■,. je boite), el d'Illig* r(Kafer Pruss., 1798), celui dePtomaphage, Ptomaphagus (im»p.x, cadavre ; . .-/.,. je mange). Le nom de LatreiHe, ayant l'antériorité sur celui de Paykuhl, aurait dû être adopté; mais, pour nous conformer à l'usage, nous nous sommes servi de celui de Catops, tout en reconnaissant que c'est avec raison que certains naturalistes emploient de préférence la dénomination de Choiera.
Les Catops sont des insectes de petite taille et de couleurs foncées, ordinairement brunâtres et très-peu variées. Ils sont très-vifs, nocturnes, et se brisent avec la plus grande facilité. On les trouve sous les bûches humides, sous les pierres el sous les feuilles mortes, presque constamment dans les huis On a décrit plus de quarante espèces de ce genre particulières à l'Amérique du Nord,
et surtout à l'Europe : les (Ln^escen.s, rnorio, ag'dïs, et truncalus, Fabricius, ne sont pas rares dans les environs de Paris. M. Spence (Tram. Soc. Linn. de Londres, t. XI) a publié une bonne monographie des espèces de ce genre qui se rencontrent en Angleterre; il indique seulement dixhuit espèces, qu'il range dans trois sections basées sur la forme du thorax, ainsi que sur celle des
Fig. 447. — C. meridioiwhs.
Pig. 448. — C. quadraticollis .
antennes. Erichson a décrit un assez grand nombre d'espèces nouvelles propres à l'Allemagne; et, tout récemment (Ann. Soc. entom. de France, 1850). M. Aube en a décrit deux nouvelles espèces, les C. meridionalis, de Sicile, et quadricollis, des environs de Paris.
4me GENRE — CATOPSIMORPHE. CATOPSIMORPHUS. Aube, 1850
Ann. de la Sociéié entomolog. de France Catops, Catops; pw>p<pvi, forme.
Palpes maxillaires de quatre articles : le premier petit, le second un peu en massue, le troisième obconique, le dernier conique, moitié plus petit que le troisième: labiaux de trois articles, assez fortement échanerés; lèvre inférieure membraneuse; labre largement et profondément ëchaucré, rnuni en avant d'une petite membrane très-mince, fortement echancrée au milieu, ciliée dans l'échancrure; mandibules cornées, dendcolèea à l'extrémité, garnies en dedans d'une membrane ciliée; mâchoires avec le lobe interne terminé par un petit crochet, et l'externe mousse, velu .i son extrémité; antennes très-aplaties, de onze articles : le " huitième aussi étroit que le précédent et le suivant, et à peine plus court; épistome conpé a pen près carrément; tarses de cinq articles.
Le faciès de ce genre est toul â fait analogue à celui des Catops;
mais il en diffère par plusieurs caractères et surtout par la forme des antennes. M. Aube n'y place qu'une espère, le Calopsimorphiu orieninlis, dont il n'a vu que deux individus appartenant au sexe femelle, el qui proviennent des environs de Conslantinople,
Fig, 140. — C. orient tin.
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5" GENRE. - MYLÈQUE. MYLOECHUS. Lalreille, 1807.
Gênera Crusiaceorum et Insectorum, t. II. MuXr,, meule; ny.cu.ai, je cours.
Palpes maxillaires terminés brusquement en alêne; antennes de onze articles, plus courtes que la tète et le corselet pris ensemble : le huitième article plus grand que le précédent, et presque égal au suivant: la massue formée de quatre articles, dont le dernier est arrondi et obtus au sommet; cuisses et jambes postérieures offrant des dentelures.
Ce genre, créé aux dépens de celui des Catops, dont il ne diffère pas trèsnotablement, correspond à celui des Colon (x<i>).ov, intestin), de Herbst (Naturf). Kœfcr, 1795); dénomination qui aurait dû prévaloir sur celle de Latreille, puisqu'elle a l'antériorité. Du reste, ce genre n'est pas adopté par tous les auteurs, et MM. Spence et Dejean le confondent avec celui des Catops. Les Mylèques sont des Coléoptères de petite taille dont on connaît, d'après Erichson (Die Kafcr der Marck Brandeburg, ersler Band), une vingtaine d'espèces, toutes propres au nord de l'Europe. Erichson et M. Chaudoir en ont décrit récemment plusieurs nouvelles espèces. On peut citer, comme types, le M. appendiculatus, Sahberg, de la Finlande, et le M. brunneus, Lalreille, que l'on a pris quelquefois, mais rarement, aux environs de Paris.
Flg. 450.— .'J. brunneus.
6tte GENRE. — ADÉLOPS. ADELOPS. Tellkampt, 1844.
Wiegmaun, Archiv.
A&riX&ç, obscur; u<j/, œil
Palpes maxillaires à dernier article pointu, conique; mâchoires terminées intérieurement par un onglet corné; antennes longues, épaisses, à huitième article petit; yeux non visibles; tarses antérieurs à quatre articles, les postérieurs en ayant cinq, tous à premier article beaucoup plus long que les suivants; ailes nulles.
Ce genre ne renferme que deux espèces de petite taille : les A. byssina et montana, que l'on rencontre en Allemagne dans des champignons. Il se rapproche beaucoup des Catops, mais s'en distingue particulièrement par quelques particularités de sa structure intérieure, et est propre à l'Allemagne.
7n,c GENRE. - STAGORIE. STAGOBIUS. Schiœdte, 1849.
VVieginann, Archiv.
ïrsfYiov, gouttelette; Pt&ç, vie.
Palpes maxillaires à dernier article pointu, conique; mâchoires terminées intérieurement par des spinales; languette membraneuse; antennes grêles, plus longues que le corps, à articles allongés, le huitième plus petit que les autres; pas d'yeux visibles; tête allongée, ovalaire, infléchie; corselet subcylindrique; élylres connés, amples, elliptiques, très-allongés; pas d'ailes; pieds allongés, trèsgréles; tarses liliformes, assez longs, les antérieurs à quatre articles, les postérieurs à cinq, tous à premiers articles grands; crochets allongés.
Ce genre, voisin de celui des Adclops, ne renferme qu'une espèce, le S. troglodrjles, Schiœdte, particulière à l'Allemagne, et qui est très-petite.
Fig. 1. — Slenopterus Mauritanîcus.
ri,-. 2. — Synchita undata.
Fig. :i. — Stellognatha maculant.
i . — Prionus Surencii.
Fig. 5. — Prionus Desmarestiï,
COLÉOPTÈRES. *j0»
SEPTIEME FAMILLE
NITIDULAIRES. NITlDULARiœ. Latreille, 1829.
Règne animal de G. Cuvier.
Les Coléoptères qui rentrent dans cette famille ont pour caractères communs : mandibules bifides ou échancrées à leur extrémité; palpes courts, filiformes ou un peu plus gros à leur extrémité; antennes de onze articles, à massue toujours perfoliée, composée de deux ou de trois articles, le plus ordinairement courts et rarement un peu allongés ; élytres généralement courts, tronqués dans plusieurs genres, et ne recouvrant pas alors tous les segments abdominaux; corps souvent en forme de bouclier et alors rebordé ; pattes peu allongées , avec les jambes souvent élargies à leur extrémité; tarses garnis de poils ou de pelotes, semblant ordinairement n'être composés- que de quatre articles, le premier et le suivant, dans les uns, ne se montrant qu'en dessous et n'y formant qu'une petite saillie, le pénultième, dans les autres, étant très-petit, et sous la forme d'un nœud, renfermé entre les lobes du précédent.
Les Xitidulaires, ordinairement petits et rarement de taille moyenne, ne se trouvent que rarement au milieu des matières animales en putréfaction ; c'est plutôt dans l'intérieur des champignons, sous les écorces des arbres, dans le bois pourri, et même sur les fleurs, qu'on les rencontre. Leur coloration est habituellement sombre, jaune, brune, verdâtre ou noire, et ce n'est que par exception que quelques espèces présentent des teintes plus vives et plus brillantes, ou bien des taches se détachant sur la teinte générale. :
Ce système de coloration varie suivant les habitudes de ces insectes : les espèces qui se tiennent sur les fleurs ont habituellement des couleurs vertes ou jaunâtres; celles dont la demeure est dans le corps de quelque animal mort sont ornées de taches claires et diversement disposées; enfin, celles qui vivent exclusivement de matières végétales sont noires ou brunes, parfois brillantes. Les Nitidulaires sont très-rarement velus. La forme offre aussi de grandes variations : tantôt les élytres sont ovales, munis d'un rebord en gouttière, ce qui donne à tout le corps la forme d'un bouclier, et les rapproche des Silphales, chez lesquels on remarque presque constamment cette particularité ; tantôt ils sont coupés en arrière, ne recouvrent pas tout le corps, et offiient, à un moindre degré, l'aspect des Staphyliniens. Les élytres peuvent être aplatis, c'est même le cas le plus ordinaire; souvent aussi ils sont convexes; le corps devient alors hémisphérique, et ce caractère est applicable aux Strongylides, tandis que les Ipsides ont, au contraire, une forme quadrangulaire, représentant un carré alloogi
M. Léon Dofoor (Annales des sciences naturelles, lrt série, t. 1 à VIII) a donné des détails sur l'a- Datonrie de* insectes de cette famille, et plus spécialement sur une espèce <l';is ,c/. grande taille: le TkymaUu timbatus. Le tube digestif a un peu moins de trois fois la longueur du corps; l'œsophage et le jabot sont confondus en un lube court et très-lisse. Le ventricule chylifique est droit, oblong, assez ample, présentant des granulations presque imperceptibles. L'intestin grêle est lisse, flexueux, et se termine par m cœcnm allongé, droit. Il y a six vaisseaux biliaires, insérés d'une pari au ventricule chylifique, et de l'autre au cœcum, ou ils sont implantés ensemble sur un même point d<j sa inférieure: i leaui sonl vins pointillés de brun foncé, s'amincissanl et sedécoloraol t
Isore extrémités ventricUires, taudis que les insertions caecales semblait conserver toujours leur
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diamètre. Chaque ovaire se compose d"unc vingtaine uc gaines ovigères groupées en faisceaux biloculaires. Le calice est cupuliforme. L'oviducte, renflé à son origine, esl cylindrique, plus ou moins
courbé. Les œufs sont ovalaires, blanchâtres, peu développés. Le tissu adipeux splanchnique est peu abondant.
Les métamorphoses des Nitidulaires ne sont pas connues d'une manière suffisante : cependant on a fait connaître les larves de plusieurs espèces, telles que celles des Trogosita Mauritaniens, Nemosoma elongatum, Strongylus ferrugineus, Byturus tomentosus, Nitidula griseaet obsoleta, etc. Ces larves sont généralement petites, blanchâtres; leur corps est aplati, et porte six pattes qui leur servent pour l'acte de la locomotion, outre des appendices placés à chaque segment du corps; leur métamorphose en nymphe se fait dans le lieu où elles habitaient, et, après être restées quelque temps dans ce dernier état, elles se transforment en insectes parfaits. Les larves qu'on a observées jusqu'ici ont été trouvées sous les écorces des arbres malades, dans des champignons, et, dans quelques eas, dans des matières animales putréfiées. Nous reviendrons sur ce sujet en faisant l'histoire particulière de chacun des genres de cette famille.
Les Nitidulaires sont nombreux en espèces ; en effet, on en connaît plus de quatre cents, réparties dans une soixantaine de genres particuliers. Ces insectes se trouvent répandus sur toute la surface du globe; mais jusqu'ici c'est l'Europe qui en a fourni un plus grand nombre d'espèces; toutefois, on en connaît beaucoup de l'Amérique, et, dans ces derniers temps, on en a décrit plusieurs qui provenaient de l'Océanie, de Madagascar, du Sénégal, de l'Algérie, etc. Du reste, il est probable qu'on en trouvera en abondance dans tous les pays du monde, maintenant que les voyageurs commencent à recueillir les petites espèces aussi bien que les grosses.
Cette famille ne formait qu'une tribu, celle des Nitidulaires, Nitidulariœ, dans la famille des Nécropliages de.Latreille (Gênera Crustaceorum ci Insectorum, 1807), ainsi que dans la famille des Clavicornes, que le même auteur a postérieurement créée (Règne animal de G. Carier, IN°.(.I). C'est Erichson (Zettschrift far die Entomologie von Germar, t. IV et V, 1843 et 1844, el Naturgeschichte der Insecten, Deutschlands, Fauna von Sturm, 1844 et 1845) qui a érigé les Nitidulaires en famille particulière, et qui en a donné une monographie que nous suivrons presque textuellement dans cet ouvrage. Nous croyons, en effet, utile de faire ainsi connaître, surtout en France, l'excellent travail, encore peu connu, d'Eiïchson; mais nous nous permettions de faire observer que plusieurs des genres que nous indiquerons d'après lui ne nous semblent pas fondés sur des caractères bien tranchés, et qu'on aurait pu en diminuer considérablement le nombre. La tendance actuelle des naturalistes, et principalement des entomologistes et des ornithologistes, est de créer des genres sur des caractères qui n'ont réellement souvent qu'une valeur spécifique, et il ne peut en résulter qu'une difficulté énorme dans l'étude des sciences, et nul avantage pour le but que l'on doit toujours se proposer: celui d'arriver le plus facilement possible à la détermination de l'espèce. Il faudrait donc chercher à ne créer que des génies ayant des caractères bien prononcés, bien distincts, faciles à saisir, et rejeter ceux qui ne présentent que des différences peu sensibles. Quoi qu'il en soit, n'ayant pu voir en nature tous les types des genres d'Erichson, genres fondés, en général, sur des espèces excessivement rares et manquant dans les collections de Paris, nous avons cru devoir les indiquer tous, en regrettant que les diagnoses caractéristiques soient souvent trop courtes.
Les genres compris, il y a moins de six ans, dans cette famill . étaient peu nombreux, et se bornaient presque à ceux des Peltis, Thymalus, Colobicus, Uehla, Ips, Nitidula, Meligethes, Strongylus, ('.erras, etc. Aujourd'hui on en a décrit plus de suivante, fondés, soit sur des espèces nouvelles, soit sur des espèces qui rentraient dans les Nitidules et les Strongyles; et, en outre, on y réunit plusieurs genres, tels que ceux des Trogosita, Ncmosoma, Rhizophagus, etc,, qui étaient antérieurement rangés avec les Xylophages.
lie même qu'Krichson, nous diviserons la famille des Nitidulaires en six tribus; seulement nous placerons ces divisions dans un autre ordre (pie celui adopté parle célèbre entomologiste allemand, parce (pie nous chercherons a former la série des espèces en mettant au commencement celles qui se rapprochent le plus des Silphales, et a la lin celles qui ont le plus de rapport avec les Staphyliniens. Nous donnerons;'! ces tribus les noms de Peltides. Ipsides, Slrongylides, Nilidulides, Carpouhilides et Cercides.
PREMIERE TRIBU
TELTIDES. PELTID.E. Nobis, 1850.
Peltis, genre principal de la tribu.
Joues des mâchoires doubles; tarses à premier article le plus petit de tous.
Celte tribu, formée par Latreille, est adoptée par Erichson, qui l'indique sous le nom de Trogositina; mais ce dernier naturaliste, ainsi que nous le faisons dans cet ouvrage, y comprend plusieurs genres, tels que ceux des Nemosoma. Trogosita, que l'on plaçait généralement dans la famille des Xylophages, et avec lesquels, dans ces derniers temps, on a formé plusieurs coupes génériques distinctes.
Les insectes placés parmi les Peltides sont les plus grands de la famille des Nilidulaires; ils sont répandus dans presque toutes les parties du monde, et un assez grand nombre se rencontrenten Europe. Leur coloration est assez obscure, quoique quelques espèces, comme les Trogosita, soient assez brillantes ; ils vivent, en général, sous les écorces des arbres ou dans l'intérieur des champignons. L'anatomie d'une espèce de Thymalus a été donnée, ainsi que nous l'avons dit précédemment. On ne connaît les métamorphoses que d'un nombre très-restreint d'espèces : nous citerons particulièrement celles du Trogosita Mauritaniens et du Nemosoma elongatnm.
On range à peu près quinze genres dans cette tribu; parmi ceux qui y étaient le plus anciennement placés, nous citerons les Helola, Tln/malus, Peltis, Colobicus; et, parmi ceux qui étaient réunis avec
- Xylophages,, les genres Trogosita, Temnoscheila, Nemosoma, etc., ce dernier devant plutôt être range a côte des Colydium et des Lyctus.
1er GENRE. — HÉLOTE. HELOTA. Mac-Leay, 1835.
Aniiulosa Javanica.
Palpes maxillaires à dernier article presque tubulé : le même des labiaux court, épais, cylindrique, tronqué à l'extrémité; labre membraneux; menton transversal, carré; mâchoires courtes, cornées ù la base, avec l'extrémité membraneuse, lamellaires, tronquées, presque carrées, ciliées; antennes courtes, insérées sous le chaperon près de la base des mandibules, de onze articles, le premier épais,
(ne conique, le second globulaire, le troisième plus long, presque conique: la massue formée des trois derniers, élargie, épaisse, velue, comprimée; tète horizontale, arrondie; corselet grand,
lue carré, convexe en dessus, lobé en arrière: é< nsson petit; élytres ovalaires; corps déprimé; tarses courts, a premier article peu visible, les trois suivants velus en dessous, le dernier long. Lue seule espèce, VHelota Vigorsii, Mac-Leay, propre ;> .lava, entre dans ce genre, remarquable
(onaspecl toul particulier, qui doit probablement l'éloigner de la famille des Nilidulaires, dans laquelle Erichsou ne le place pas; nous avons cependant cru devoir le ranger ici pour ne pas trop l'éloigner de la famille des Silphales
2 GENRE. - THYMALE. THYMALUS. Latreille, 1802.
11 luire naturelle des I / nom 'I un pou ion,
moins large proportionnellement que celle des Peltis: leur troisième article . sni\.uiis plus minces que le second , corps presque hémisphérique, avec le bord postérieur du ulièremenl ciri ulaire
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Ce genre, auquel Erichson assigne pour caractères: deux yeux latéraux, transverses; front tronqué à son extrémité; joues des mâchoires terminées à l'intérieur par un ongle corné; tibias nautiques, ne comprend qu'une . seule espèce, le Thymalus limitants, Pabricius, propre au climat de Paris, qu'Olivier plaçait avec~Ies Asula et Fabricius avec les Peltis, dont il ne diffère pas d'une manière très-notable. L'anatomie de cette espèce a été donnée par M. Léon Dufour, ainsi que nous le disons dans nos généralités sur les Nitidulaires.
Dans son Catalogue des Coléoptères (.">" édition, 1837), Dejean place, entre le genre Thymalus et celui des Colobicus, les genres Thyreosoma (ôjpcc;, bouclier; cum, corps), Lasioclerma (xaatc;, velu ; &ppa, peau) et Selenoderus (teUvyi, lune; -Î£?n, col), qui n'ont pas été caractérisés et que nous n'avons pas vus en nature. Les Tbyréosomes ne renferment que deux espèces, dont l'une, le '/'. cassidoides, Dejean, habite Ruénos-Ayres; les Lasiodermes ont pour espèce unique le L. squatidum, Lacordaire, propre à Cayenne, et les Sélénodères, deux espèces particulières à Cayenne, les S. Cayennensis, Dejean, et lamina, Lacordaire.
Fii: 451. — T. limbatus
r>me GENRE. — PELTIS. PELTIS Geoffroy, 1764.
Histoire abrégée des Insectes IIê).Tr, , bouclier.
Fig. 452. — /' gr ma
Palpes à dernier article légèrement renflé, presque ovale; antennes de onze articles, le huitième de la longueur du suivant, les trois derniers en massue comprimée, ovalaire : les deux premiers articles de cette massue transversaux, arrondis, le troisième plus grand, orbiculaire; tête enfoncée dans le corselet, avec la bouche découverte et les mandibules avancées, bifides; corselet transversal, fortement échancré en avant, son bord pos- \\\\ ïaf/ï térieur sinueux; écusson large, triangulaire; élytres couvrant entièrement
^Hl!? v, l'abdomen; corps aplati; pattes assez fortes; tarses allongés, le dernier
article plus long que les autres réunis ensemble.
Ce genre, créé par Geoffroy aux dépens des Silpha, correspond en partie à celui des Thymalus de Latreille, et doit être particulièrement caractérisé, d'après Erichson, qui en a publié une monographie, par les joues des mâchoires, terminées en dedans par un ongle corné; par les tibias antérieurs ayant à l'extrémité une épine crochue; par le front tronqué à son extrémité, et deux yeux latéraux transverses. Ces insectes, de taille moyenne, sont nocturnes et lignivores, se rencontrent habituellement sous les écorces des arbres. L'on en a décrit jusqu'ici neuf espèces, parmi lesquelles cinq appartiennent à l'Europe, principalement à ses parties septentrionales, deux à l'Afrique (Madagascar et le cap de Bonne-Espérance), une à l'Asie et une à l'Amérique. On peut prendre pour type le Petits yrossa, Fabricius, dont la Suède est la patrie.
C'est auprès de ce genre que l'on place le genre Eurylarsus (fjpu;, large ; rapoo;, tarse), que Dejean (Cat. Coléopt., Tft'dit., 1857) a indiqué, mais dont on n'a pas encore publié les caractères. L'espèce unique de ce groupe est YE. auêtralis, Dejean, de la Nouvelle-Hollande.
Ame GENRE. - COLOBIQUE. COLOBICUS. Latreille, 1807. Geneia Crustaceorum ei [nsectorum.
KcXoëo;, tronqué.
Palpes terminés par un article un peu plus gros que le précèdent : labiaux plus petits que les
maxillaires; antennes avec leur troisième article deux fois plus long' que le suivant, à massue orbiculaire solide, composée de deux articles; tête arrondie en avant recouvrant les parties de la bouche; élytres recouvrant l'abdomen; corps ovale, déprimé; tarses à premiers articles entiers, garnis en dessous de poils serrés.
Ce genre, très-voisin de celui des Peins, s'en distingue principalement par la massue des antennes, de forme orbiculaire et composée seulement de deux articles. Latreille l'a fondé sur une seule espèce, qu'il nomme Colobicus marginatus, la même que la Xitidula liirta, Rossi, et qui se rencontre, mais rarement, sous les écorces aux environs de Paris. Dejean, dans la troisième édition de son Fig. 455. — c. Margycatalogue de Coléoptères, en désigne deux autres espèces, l'une de l'Amérique natu*.
boréale, qu'il nomme Americana, et l'autre de Guinée et que Schoënherr a décrite sous la dénomination de Peltis rugosus.
Erichson n'adopte pas le genre Colobicus dans son travail sur la famille des Nitidulaires.
5me GENRE. - ANACRYPTE. ANACRYPTA. Illiger, 1807.
Magaz. cm., l. VI.
Ava, en arrière; Kpuirro;, caché.
Quatre yeux, convergents supérieurement, rapprochés les uns des autres; front presque courbé vers son extrémité; joues des mâchoires séparées à l'intérieur, en forme de soie.
Ce genre, auquel Dalmann (Ephem. eniom., 1824) a appliqué la dénomination d'Acrops (ax?o,-, dessus de la tête; wy, œil), ne renferme qu'une espèce provenant de Sumatra, VA. punclata, que Fabricius plaçait dans le genre Xitidula, et à laquelle Weber a appliqué le nom de Nitidula buprestoides.
6me GENRE. - GYMN0CHE1LE. GYMNOCHEILA. Klug, 1854.
Dejean, Catalogue des Coléoptères, 2e édit. rypoç, nu; yj-O.oi;, lèvre.
Quatre yeux placés en dessus de la tête, éloignés les uns des autres; front avec trois stries à l'extrémité; languette cordiforme; joues des mâchoires distinctement séparées à l'intérieur.
Ce genre, dont Erichson i modifié le nom en celui de Gymnâchila, ne renferme que deux espèces, dont le type est le G. vestita, Klug, range quelquefois dans le genre Troyosita.
7~ GENRE. - LÉPÉRWA. LEPERINA. Erichson, 1844. Zeiivinifi fur du- Entomologli ron Cemur, t. iv.
lieux yi-ux latéraux, réniformes; fronl avec trois stries a l'extrémité; joues des mâchoires distinctement séparées •■ l'intérieur; languette cornée, entière.
genre ne renferme que deux espèces: le Trogosita decorata, Erichson, etle Peltis aquamulata, Géblei i de Sibéi ■
IIISTOIIiK NATURELLE.
8me GENRE. — TROGOS1TE. TROGOS1TA. Olivier, 1790
Entomologie de l'Encyclopédie méthodique.
Tpco-j-to, je racle; airo;, blé.
Fig. 454. — T. Mauritanien.
Antennes plus courtes que le corselet, moniliformes, comprimées, renflées ou en massue à leur extrémité; mandibules proéminentes, fortes, trigones, avec leur extrémité bidentée et le milieu du côté interne bidenticulé; palpes courts: maxillaires un peu plus longs que les labiaux, avec leur dernier article plus long que les autres, ovale ou cylindrique; mâchoires n'ayant qu'un seul lobe coriace, aplati, long et étroit, un peu arqué en dedans, cilié à son extrémité; corps allongé, assez large, fortement déprimé ; abdomen disjoint du corselet par un pédoncule très-court, très-étroit.
Ce genre, créé par Olivier pour y placer des espèces que Linné rangeait avec les Tenebrio et Geoffroy avec les Platycerus, était placé dans la famille des Xylopliages, et renfermait une soixantaine d'espèces propres à l'Europe, à l'Afrique et à l'Amérique; niais, dans ces derniers temps, Erichson (Zeitsclirïft fur Entomologie, 1844) l'a placé dans la famille des Nitidulaires et l'a considérablement restreint, et n'y laisse plus qu'un assez petit nombre d'espèces ayant pour caractères communs: deux yeux latéraux, transverses; front avec trois stries à l'extrémité; joues des mâchoires déprimées intérieurement; languette cornée, presque carrée, entière; tibias mutiques.
Le type est le Tenebrio Mauritaniens, Linné (Trogosita caraboides, Fabricius), qui est très-petit, d'un brun noirâtre, et se trouve dans les vieux bois, dans toutes les parties du globe, mais plus particulièrement dans le midi de la France. La larve de cette espèce a élé décrite par M. llammcrschmid [Ins. Dan. Yienn., 1852), ainsi que par M. Westwood (Inlr. lolhe modem class. Ins.); elle est petite, blanchâtre, et vit aux dépens du blé, dont elle détruit une assez grande quantité; dans le midi de la France elle porte le nom de Cadelle.
9m* GENRE — PROSTO.ME. P110STOM1S. Lat.cille, 1804. Gênera Ctustaceorum et Inseclorum.
IIpo, en avant; ttojj.7., bouche.
Antennes de onze articles, un peu plus longues que le corselet, à premiers articles moniliformes, les cinq derniers allant en augmentant un peu de grosseur; mandibules plus longues que la tête, avancées parallèlement; languette étroite entre les palpes; mâchoires munies de deux lobes; corselet carré, un peu plus long que large, avec les côtés arrondis; élytres un peu plus longs que le corselet, un peu plus larges que ce dernier à leur base, mais se rétrécissant notablement à leur extrémité; corps assez long, trèsdéprimé, beaucoup plus étroit que dans les Trogosita; tarses de quatre articles: les trois premiers courts, le dernier aussi long que les précédents réunis.
Ce genre, qu'Ericbson, dans sa Révision des Nitidulaires, ne range pas à côté des Trogosita, offre cependant des caractères qui l'en rapprochent beaucoup, au point que Fabricius et Sturm le réunissaient à ce genre. La seule espèce placée dansée genre est le Prostomis mandibnlaris, Latreille, d'Allemagne.
10™ GENRE. — ALIXDRE. ALLXDRA. Erichson, 1844.
Zcitschnl't fur die Entomologie von Germar. AXtv^to, je tourne.
Deux yeux latéraux, réniformes; front avec trois stries à l'extrémité; joues des mâchoires déprimées intérieurement; languette cordiforme; tibias épineux, denticulés en dehors.
Erichson a formé ce genre avec trois espèces placées précédemment avec les Trogosita, les T. grandis, Olivier, du Sénégal ; spectabilis, Klug, de Madagascar, et cylindrica, Olivier, de l'Amérique du Nord.
lime GENRE. — MÉLAMBIE. MELAMBIA. Erichson, 1844.
Zeitschrifi fur die Entomologie von Germar. Ms>.«u.êio;, obscur.
Deux yeux latéraux , réniformes ; front émarginé vers l'extrémité , avec deux stries de chaque côté; joues des mâchoires déprimées à l'intérieur; languette bifide; tibias épineux, dentés.
Ce genre, formé par Erichson aux dépens des Trogosita, et qui, par conséquent, devrait rentrer dans la famille des Xylophages, selon les anciennes classifications, ne renferme qu'un petit, nombre d'espèces étrangères à l'Europe. Nous citerons le M. gigas, Fabricius, de la Guinée, et le M. opaca, Klug, du Sénégal.
12m< GENRE. — TEMNOSCHEILE. TEMNOSCHEILA . Westwood, 1833.
Zool. Journal.
l'iu.Kd, je coupe; •/.£'•>'-;, lèvre.
Deux yeux latéraux, transverses; front avec trois stries à son extrémité; joues des mâchoires déprimées intérieurement ; languette bifide ; tibias mutiques.
Ce genre, qui a été créé par Westwood sous la dénomination de Temnoscheila, a été adopté par Erichson , qui en a modifié le nom en celui de Temnochila, Le type est le Trogosita cœrulea, Olivier, qui se rencontre dans plusieurs parties de l'Europe méridionale; et, d'après cela, il devrait rentrer dans la famille des Xylophages, suivant les anciens entomologistes.
13"' GENRE. - NEMOSOME. NEMOSOMA. A- G. Desmarest, 1804. Latreil e, <•■ nera Crostai eormn el Inseciorom.
NVljiZ, fil ; 7w;/.a, corps.
tntennes eu massue, perfoliées, à peine plus longues que la tête, de dix articles; mandibules foiics, allongées, dentées ;i leur extrémité; palpes filiformes, presque égaux, ayant leur dernier article beaucoup plus long que les précédents; mâchoires membraneuses, un peu diaphanes, a un seul lobe allongé, presque irigone, et avec le côté interne droit, velu; labre court, presque carré, mecibfanenx ; veux très-retirés, peu apparents ; tête el corselel cylindriques, très-allongés; corps
Fip. 456. — N. elcngatum.
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long, linéaire; jambes antérieures triangulaires, dentées extérieurement; tarses très-gréles, allongés; abdomen cylindrique, pédoncule à sa base.
Ce genre, que les entomologistes français, à l'exemple de Latreille, rangent dans la famille des Xylopliages, tribu des Bostricbiens, auprès des Colydium et des Lycius, est placé par Eri< hson dans la famille desNitidulaires, avec la caractéristique suivante : deux yeux latéraux, arrondis, déprimés; antennes de dix ou onze articles, perfoliées, à massue composée de trois articles; front bilobé; joues des mâchoires déprimées à l'intérieur; tibias mutiques.
Le genre Némosome ne renferme qu'un nombre peu considérable d'espèces, habitant l'Europe et l'Amérique. Ericbson n'en indique que trois. Le type est le Xt'iimsomu elongatitm, A. -G. Resmarest, qui est d'un noir brillant et finement ponctué, et qui se trouve, mais rarement, aux environs de Paris, dans l'intérieur des bois de liètre. La larve de cette espèce a été indiquée par Ericbson [Ins. Deutschlands fauna), ainsi que par M. Westwood (hit. to ihe modem class. Ins.).
14me GENRE. — ACALANTHE. ACALANTHIS. Ericbson, 1844.
Zt-iischrift fur die Entomologie wra Germsr.
AxaXavôiç, poilu.
Deux yeux latéraux, arrondis, proéminents; antennes de dix articles, assez épais, a massue formée de deux articles; tibias épineux.
Une seule espèce, de l'île de Cbiloé, VA. quadrisignata, Ericbson, qui porte aussi le nom d'Acalantha quadrisignata.
15me GENRE. — EGOLIE. EGOLIA. Ericbson, \Mï.
Archive fur Nalurgcschichle.
Nom mythologique.
Deux yeux latéraux, arrondis, proéminents; antennes (]•• dix articles, à massue solide; front émarginé à l'extrémité; tibias mutiques.
Une seule espèce, propre à Van Diémen, entre dans ce genre, c'est 17,'. variegata, Erichson
DEUXIEME TltMU.
IPSIDES. IPSIDJE. Nobis, 1850.
//«v. genre principal de la tribu.
Jones des mâchoires doubles; labre caché ; larse à quatrième article le plus petil de tous.
Erichson (Zeitschrifl fur die Entomologie von Germai-, IV, isi'u a crée cette tribu sous la dénomination à'Jjnna, et il y a placé principalement le genre Ips; un autre genre, celui des Cryptarchn, créé aux dépens des Nitidules; un genre nouveau, et le genre Rhizophagus, fondé aux dépens des Lyctus, et qui, jusqu'à lui. était rangé dans la famille des Xylophages.
Les [psides sont des insectes de petite taille, vivant dans les bois, et qui sont quelquefois pares
de couleurs brillantes; presque tous sont européens. On ne connaît que peu de chose sur leurs mœurs, et leurs métamorphoses sont encore inconnues.
Les genres constituant cette tribu sont ceux des Cryptarcha, Ips. Rhizophagus et Crjboceplialus.
1er GENRE. - CRYPTARCHA. CRYPTARCHA. Shuckard, 1859.
Elera. Brit. Eut.
Kp'j7tT0î, caché; apx,"i, origine.
Antennes de onze articles, à massue composée de trois articles; prosternum avancé postérieurement; mésosternum avancé en dessus.
On connaît dix espèces de ce genre, presque toutes propres à l'Amérique, et dont deux, que l'on peut prendre pour type , et qui ont été successivement placées dans les genres Nitidula et Slrongylus, se rencontrent en Europe ; ce sont les C. strigata, Fabricius, et imperialis, Fabricius
2roe GENRE. — IPS. IPS. Fabricius, 1776.
Sysiema Eleullieratorum.
ty, ver.
Antennes ayant leur troisième article plus long que le suivant, et la massue étroite, ovalaire et abrupte; palpes courts, filiformes, presque égaux, à dernier article tronqué; mandibules dissemblables : la gauche tronquée, tridentée, et la droite élargie, fortement allongée; tête grande; corselet transversal, carré; écusson arrondi; élytres légèrement déprimés, parallèles, allongés, ne recouvrant pas entièrement l'abdomen; pattes assez fortes; jambes antérieures au moins élargies à leur extrémité ; tarses avec leurs trois premiers articles, toujours dans les mâles et quelquefois seulement dans les femelles, courts, larges, échancrés, bilobés.
Ce genre renferme des insectes de petite taille, de formes allongées avec une coloration assez brillante On en trouve la plupart des espèces sous les écorces des arbres ou sur le bois; mais quelques-unes ont même été rencontrées dans nos habitations. Dejean en signalait trente-trois espèces propres à l'Europe, à l'Amérique, au Sénégal, à Madagascar; mais Erichson restreint beaucoup roupe générique, auquel il assigne pour caractères : antennes de onze articles, à masque de trois articles; sternum simple, et dans lequel il ne place plus que neuf espèces : six appartenant à l'Ame rique 'lu Nord, el trois a l'Europe. Le type est VIp» quadrigutlata , Fabricius, d'Allemagne, d'un ooir brillant, avec une tache blanche biiobée au milieu de la base des élytres et une utre double de celle-ci un peu au delà du milieu.
Fi 457 — I. abbreviata.
:,"" GENRE. RHIZOPHAGE. RHIZOPHAGUS Hefbst, 1793.
Nator gel» hicble Kœfer, i V.
I''-/, rat m'- . '-*",'•;, mangeur.
Antennes de <li\ articles, le premier beaucoup plus gros que le suivant; mâchoires non rétrécies, grêles, membraneuses; tête avancée en triangle, corselel plus long que large, rebordé; élytres tronqués a leur extrémité corps étroit allongé; tarses de quatre ou de cinq articles
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Ce groupe générique, qui, pour Fabricius, rentrait dans le genre Lyclus, et, pour Olivier, dans celui des Ips, est placé, par la plupart des auteurs , dans la famille des Xylophages, tribu des Monotomides, à côté du genre Cerylon , de Latreille, avec lequel il a de grands rapports; mais Erichson, dans son travail de révision de la famille des Nitidulaires, le range auprès des Ips, et lui assigne pour caractères : antennes de neuf articles, à massue solide; tarses hétéromètros chez les mules.
Les Rhizophages , aussi bien à l'état parfait qu'à celui de larve, se rencontrent
|'ig.458.— B ephip- sous les écorces des arbres et également sur les racines de ceux qui sont morts ou
!'">" en décomposition, de même que dans les champignons. Ce sont de petits insectes,
dont on connaît une vingtaine d'espèces originaires d'Europe , d'Amérique et
d'Afrique, et dont le type est le R. poli t us , Fabricius, que l'on trouve souvent,
aux environs de Paris, dans les bolets. Erichson restreint le nombre d'espèces de ce genre, et
prend pour type le R. nantis, Erichson, de la Caroline.
On a donné l'histoire des métamorphoses de deux espèces de ce genre : le R. bipustulatus, que Westwood (Int. to thc modem class. Ins.) fait connaître, et le R. depressus, décrit mais non figuré par Erichson (Deutsk. lnsecten).
4me GENRE. — CYBOCÉPHALE. CYBOCEPHALUS. Erichson, 1844.
Zeitschrirt fur die Entomologie von Germir.
Kjoo;, cube; «<pa>.T,, trie
Prosternum simple, très-court; métasternum diminuant antérieurement; tibias mutiques; tarses égaux, à trois premiers articles dilatés, villeux en dessous.
Ce genre ne renferme qu'un petit nombre d'insectes très-petits, et dont le type est le C. exiguus, du nord de l'Europe , dont la femelle a été décrite par Sahlberg sous le nom d'Anisotoma exigua, et le mâle sous celui à' A. ruficeps. Une autre espèce, propre à Madagascar, est le C. antiquus, Klug.
TROISIEME TRIBU
STRONGYLIDES. STRONGYLIDJB. Nobis, t850.
Strongylus, nom «lu genre principal de la tribu.
Joues des mâchoires doubles; labre distinct; élytrcs couvrant seulement quatre segments abdominaux ou l'abdomen tout entier; prosternum présentant une protubérance à sa terminaison; tarses à quatrième article plus petit que les autres.
Les Strongylides constituent une tribu qu'Erichson a créée sous le nom de Slrongylina, et qui comprend près de vingt genres, dont les deux plus anciennement créés sont ceux des Meligelhes et des Strongylus, et qui tous sont fondés sur des espèces nouvellement découvertes ou qui étaient rangées avec les Nitidules.
Ces insectes, assez grands relativement aux Nitidules, habitent presque toutes les parties du monde; mais c'est en Europe et en Amérique qu'on en rencontre le plus grand nombre; quelquesunes sont propres à Madagascar, et l'une d'elles, le Gaulodes costatus, a été prise à la Nouvelle- Hollande. Leur coloration est en général .sombre; l'habitat des espèces que l'on a étudiées plus spécialement est en général l'intérieur de certains champignons, dans lequel leurs larves se développent. C'est au moins ce qu'on a pu observer pour une espèce du genre Strongylus. »
Les genres les plus remarquables de cette tribu sont ceux des Pria, Meligelhes, Lordites, Slrongylus, etc.
Ie' GENRE. - THALYCRE. THALYCRA. Erichson, 1843.
Zeitschrift fur die Entomologie von Germar, t. IV. 8xXuxpoç, audacieux.
Pas de sillons pour loger les antennes; mésosternum simple; tibias postérieurs offrant des épines intérieurement; tarses égaux, ayant les trois premiers articles légèrement dilatés, villeux en dessous. Ce genre est fondé sur le Strongylns sericeus, Sturm, Nitidula fervicla, Gyllenhall, propre à
l'Allemagne.
2me GENRE. - jETHINE. JETHINA. Erichson, 1845.
Zeilschiïft fur die Entomologie von Germar. AtO'.vo;, adustus, combustible.
Sillons des antennes droits; mésosternum très-légèrement caréné; tibias simples; tarses égaux, les trois premiers articles un peu dilatés, villeux en dessous. L'ne espèce de Madagascar, X JE. pubescens, Klug.
3™ GENRE. - PRIA. PRIA. Kirby, 1830.
Slephens, lllusi. Brit. cm.
rip-cùv, scie.
Mandibules très-larges, fortes, très-aplaties, arquées; labre recouvert en dessus par la base des mandibules, qui est triangulaire, élargie en arrière; antennes de onze articles, le premier très-petit, les deuxième et troisième gros, élargis, plus grands que les autres : ceux-ci allongés, presque cylindriques; et les quatre derniers formant une massue large, perfoliéc, aplatie; corselet presque carré, transversal, un peu plus étroit antérieurement; écusson grand, arrondi; élytres assez aplatis, plus larges en avant qu'en arrière, presque tronqués à l'extrémité; pattes fortes, très-larges.
Ce genre, créé par Stephenssous le nom de Pria, l'a été depuis par M. de Castelnau [ But nat.de* Ins., 1X40; sous celui de Cormyplwra (xop(*oî, trori* . , je porte). Le type est le Pria tlulcamara, qui a reçu successive- Fig. 459. — P. dulcamara. ment les noms de Pria truncatella, Stephens, Cormyphora mandibularis, Castelnau, Nitidula dulcamara, Uliger pour la femelle, et Meligethes dulcamarœ, Stepheaa. Cet insectei propre à l'Allemagne et au Portugal, a été également trouvé dans l'Anjou.
Erichson assigne à ce genre pour caractères : massues des antennes de quatre articles chez les mâles, et seulement de trois dans les femelles; mésosterntim tuberculeux antérieurement, avec une impression en arriére; tibias mutiques, tarses égaux, les trois premiers articles dilates, tous villeux en
dessous Outre l'espèce type, Erichson en indique trois autres, dont une, P. nigrïiula, Klug, de Hadaga war
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4"" GENRE. - MÉLIGÈTHES. MELIGETHES Kirby, 187)0.
Siepheus, lllust. Brit. eni.
MtXiy^iOn;, qui cause une douce joie.
Sillons des antennes droits, parallèles; mésosternum tuberculeux antérieurement, avec une impression postérieurement; tibias antérieurs denticulés, les postérieurs avec des épines; tarses égaux, à trois premiers articles dilatés, villeux en dessous.
Ce genre comprend un grand nombre d'espèces, la plupart européennes et dont les types sont les M. pedicularis, Fabricius, et rufipes, Gyllcnball. Les Mélygèthes vivent sur les fleurs et ne diffèrent des Nilidules que par leur corps plus convexe, les côtés du corselet très-peu déprimés, par les pattes courtes, élargies, les cuisses postérieures très-grosses, les jambes en forme de lames, et par leurs élytres ponctués, mais non striés. Erichson (Zeilscli. fur entomologie, 1844) donne quelques détails sur ce genre.
Fig. 4(J0. — M. rufipes.
5"e GENRE. — HEBASCUS. IIEBASCUS. Erichson, 1843.
Zeitschrift fur die Entomologie von Germar.
Hëor.ixo), je deviens jeune.
Sillons des antennes droits, convergents; mésosternum fortement caréné; tibias mutiques; tarses égaux, à trois premiers articles dilatés, villeux en dessous.
Ce genre, qui est entièrement américain, ne renferme que quatre espèces, dont le type est 17/. analis, du Brésil, que Fabricius rangeait dans le genre Sphœridium.
6mi GENRE. — GAULODES. GAULODES. Erichson, 1843.
Zeiischrift fur die Entomologie von Germar. TauXcç, vase à traire le lait.
Sillons des antennes droits, convergents; mésosternum simple; tibias mutiques; tarses égaux, à trois premiers articles à peine dilatés, villeux en dessous. Une seule espèce, le G. cosiatus, Erichson , propre à la Nouvelle-Hollande, entre dans ce genre.
7me GENRE. — LORD1TES. LORDITES. Erichson, 1843.
Zeitschrift fur die Entomologie von Germar. AopSc;, penché en avant.
Sillons des antennes se recourbant derrière les yeux; mésosternum simple; tibias mutiques; tarses égaux, ;i trois premiers articles dilatés, villeux en dessous.
Quatre espèces forment ce genre; (\vu\ sont de Madagascar, et celle qu'on doit regarder comme typique esl le />. proccrus, Erichson, propre au Brésil.
Fie. 1. — Saperda lagita.
Fig. 3. - Petrognathus gigas.
I ""ig. 2. — Cladeplwrus ruficollis.
I ig, i . .S', rnotom'u aper.
— Aromia rositrum.
ri. 23.
8™ GENRE. — POCADIE. POCADILS. Erichson, 1843.
Zeitschrift fur die Entomologie von Germar. IIî>caç, laineux.
Sillons des antennes se recourbant derrière les yeux; mésosternum avec de légères impressions: tibias mutiques; tarses simples, égaux.
Ce genre, dont le type est le P. ferrugineus, Fabricius, placé successivement dans les genres Nitidula, Strongijlus et Cycliramus, et qui se trouve communément dans plusieurs contrées de l'Europe, renferme quatre autres espèces propres à l'Amérique.
9rae GENRE. - CÀMPTODES. CAMPTODES. Erichson, 1844.
Zeiischrift fiir die Entomologie von Germar. Kai/.TTTCf, courbé.
Mésosternum caréné; tibias mutiques; tarses égaux, à trois premiers articles dilatés, villeux en dessous; crochets des tarses simples, ou ayant leur base dentelée.
Ce genre comprend, d'après Erichson, trente-neuf espèces, presque toutes propres à l'Amérique méridionale, et il a pour type le C. scutellatus, du Brésil, placé par Sturm dans le genre Sphœridium.
10me GENRE. — CYLLODES. CYLLODKS. Erichson, 1843.
Zeitschrift fiïr die Entomologie von Germar. KuXXoç, lortu.
Mésosternum caréné, presque recouvert: tibias mutiques; tarses égaux, à trois premiers articles dilatés, villeux en dessous.
Ce genre renferme quatre espèces du Brésil, et une cinquième provenant de Madagascar. Le type est le Strongylu» ater, Herbst, que I'avkul place dans le genre Sphceridium; Gyllenhall, dans celui des Nitidula, et dont Kugelann fait le type de son genre Volvox'is, sous la dénomination de V. morio: il habite le Brésil.
Jl"6 GENRE. — STRONGYLE. STRONGYL&S. Herbst, 1792.
N ui-;,-t Ali. Ins. 2Tf',-yp//.;, h iimkIî.
Antenne* a massues assez courtes, à premier article renflé : ceux de la massue peu comprimés ; menton écbancré; corselet a côtéi non aplatis, les angles antérieurs arrondis el ne dépassant pas les yeux, et les postérieurs légèrement prolongés en arrière; sternum caréné.
Créé aux dépens des Nitidula, ce genre a rem d'Herbst, en 1792, le nom de Sirongylus; posurement, Kugelann, en 1 71» i- [Schneider Magasin), lui donna celui de Cychramus ( wn pauoç,
roi des cailles), qui est adoplé par Erielison; et Kirhy, en 1*30 ( Slcphnis lUlUtr, luit ait.),
l'appela Compta [xiptmç, courbé), dénomination qui n'a pas été adoptée Les insectes de ce genre vont, en général pi da que les Nitidules ; selon la plupart des auteurs français, un en mdi
querail plus de quatre-vingts espèce* parti< ulières a toutes les parties du globe mais, d'après Krich-
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son, ce genre serait restreint à trois espèces; deux assez communes dans presque toute l'Europe: les S. luteus (Sptueridium), Eabricius, et S. qua- (Irjpunctaliis, Ilerbst (Splueridium colon, Eabricius), et une autre, particulière à L'Allemagne, le S. adrustus (Cychramus), Ericbson; et il aurait pour caractères : mésosternum simple; tibias nautiques; tarses égaux, à trois premiers articles dilatés, villeux en dessous.
Los insectes de ce genre vivent, en général, dans les lycoperdons, où leurs larves subissent leurs transformations. Bouché (Natur. der Insecl.) et, depuis, M. \Yesiwood, ont donné quelques détails sur la larve d'une espèce anciennement placée dans le genre Strongylus, le S. ferrugineus, dont Ericbson fait un genre distinct.
Cette larve est petite, blanchâtre, cylindrique, couverte de poils
courts; la tête esl arrondie; le dernier anneau du corps terminé par deux petits appendices; elle se
trouve souvent dans la vesseloup, Lycoperdon bovista. C'est auprès de ce genre que l'on doit placer le genre Lasiodactylus (x«no;, velu; SoxrjXoj, doigt),
de Perty [Détectas anim. art., 1850); et M. de Castelnau propose même de l'y reunir.
Fil'. 401 —S. at:r.
12m" GENRE. — BYTURE. BYTVRUS. Latreille, 180i. Gênera Crustaeeornm et [nsectorum.
Botuogc, nom d'un vermisseau destructeur des arbres.
Antennes ayant leur deuxième article plus grand que le troisième : celui-ci à peu près de la longueur du suivant; massue des antennes oblongue; palpes filiformes, légèrement renflés à l'extrémité; corselet trapézolde; élytres recouvrant entièrement l'abdomen, arrondis à leur extrémité; corps oblong, arrondi en dessus; jambes longues, grêles, presque linéaires.
Ce genre, que Latreille a fondé sur une espèce commune aux environs de Paris, le JJyhmts timioitosus, Eabricius, était confondu par Geoffroy avec, les Dermestes; et, par Olivier, avec les Jps, et Linné lui appliquait le nom de Dermestes fumatus. Les métamorphoses de cette espèce ont été décrites par MM. Bouché, Hammerschmidl etWestwood; et, selon M. Shuckard, la larve, qui est petite et blanchâtre, ferait, en Angleterre, de grands dégâts dans les plantations de framboisiers; l'insecte parlait vit constamment sur les fleurs. Une seconde espèce a été placée dans le même genre par Dejean ; c'est le Byturus AmericantU, provenant des provinces boréales de l'Amérique.
Ce genre, qu'Erichson ne range pas dans la famille des Nitidnlaires. a quelque analogie avec les Strongylus, ce qui nous a engagé à le placer ici, quoique, par sa forme générale, il se rapproche davantage des Cercus, dont il diffère sensiblement par ses elytres grands, recouvrant entièrement l'abdomen.
Fi;j. 462. — /(. lomen
tOSUi
ir," GENRE. - BRACHYLEPTE. BRACHYLEPTUS. Motschoulsky, 1845.
Bulletins de la Société impériale de Moscou w-.r/y., court; XemTo;, effilé.
Antennes en massue globuleuse; elytres très-raccourcis.
M Motschoulsky ne donne que la caractéristique précédente pour un nouveau genre, qu'il range auprès des Strongylus. Le type est le. Brachyleptus canescens, Motschoulsky, de la taille de la Nilidula sordida, très-convexe, et tout à fait couvert d'une pubescence grise très-épaisse; l'abdo-
mcn se rétrécit vers l'extrémité; par son faciès, cette espèce a beaucoup de ressemblance avec un Bruchus; elle se trouve en Arménie et en Anatolie. Selon M. Motschoulsky, le Slrongijlus l'inclus, Mannerheim, de Californie, se rapporterait probablement au même genre.
14me GENRE. — AMPHICRUSSE. AMPHICRUSSUS. Erichson, 1843.
Zeitschrift fur die Entomologie von Germai. Ap.fi, des deux côtés; v.'x cg<k<; , timbré.
Mésosternum proéminent; tibias mutiques; tarses antérieurs à trois premiers articles dilatés, villeux en dessous, les postérieurs simples.
Ce genre ne comprend que trois espèces, toutes d'Amérique, et dont le type est Y A. ciliatus (Nitidula), Olivier, particulier au nord de l'Amérique.
15»- GENRE. - PALLODES. PALLODES. Erichson, 18-45.
Zeitschrift fur die Entomologie von Germar.
Etymologie incertaine.
Mésosternum simple, avec des impressions; tibias mutiques; tarses inégaux, les antérieurs dilates, les postérieurs allongés.
Le type est le Strongylus annulifer, Castelniu, du Brésil. On y place trois autres espèces, don' deux habitent Madagascar.
I6me GENRE. — OXYCMÊME. OXYCMEMUS. Erichson, 1843.
Zeiisclitiil Itlr die Entomologie Von Germai. OÇoj, aigu ; xviiu»), tibia.
Mésosternum simple, caché; tibias pointus à leur extrémité; tarses antérieurs légèrement dilatés, les postérieurs un peu allongés.
Une seule espèce, l'O. fulvus, Erichson, du Brésil, entre dans ce genre.
17m* GENRE. — TRIACANE. TIUACANUS. Erichson, 1843.
Zeiucbrift fur die Entomologie Von Germar.
Ten$, trois; «xavoç, tête épineuse.
Mésosternaa caréné; proslernum avec trois pointes à sa terminaison; tibias pointus ver* l'extrémue. tarses inégaux, les antérieurs dilatés, les postérieurs allongés. lue seule espèce de Manille, le T. apicalii, Erichson, placé antérieurement avec les N'uidula,
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QUATRIEME TKIliU.
NITIDUL1DES. NÏTIDUHDJE. Nobis, 18\0.
lu/a, genre principal de lu Iribu.
Joues des mâchoires simples; labre distinct; élytres couvrant tantôt seulement tout l'abdomen, tantôt laissant le pygidium découvert; sternum simple; tarses à quatrième article petit. Cette tribu, fondée par Erichson sous la dénomination de Nilidulinœ, renferme quinze genres
tous créés aux dépens de celui des Nilidula, et tous dus, à une exception près, à l'entomologiste que nous venons de nommer.
LesNitidulides sont presque tous exclusivement européens, quoique l'on en rencontre des espèces dans presque toutes les parties du monde : ce sont des Coléoptères de petite taille, semblant phytophages, puisqu'on les rencontre le plus souvent sur les fleurs, sous les écorces et dans des champignons, mais dont quelques espèces, toutefois, se trouvent sur les charognes de grands animaux. On en connaît un grand nombre d'espèces. Les larves de quelques-unes d'entre elles, principalement celle de la Nilidula grisea, ont été décrites.
Les genres les plus connus sont ceux des Nitidula et des Psïlolus.
1" GÇNRE. — EPURjEA. EPURjEA. Erichson, 1843. Zeitschrifi iiir die Entomologie von Germar,
V-'., en dessus; ou:a queue
Pig ïiiô. — B, decem-guttala.
Antennes peu distinctes; lahre bilobé; mandibules simples à leur terminaison; palpes labiaux épaissis; tarses dilates; pygidium grand au dernier segment anal du mâle.
Ce genre, fondé par Erichson aux dépens des Nitidula, et comprenant trente espèces, la plupart particulières à l'Europe et quelques-unes particulières à l'Amérique et à Madagascar, est subdivisé en deux groupes: le premier comprenant les espèces chez lesquelles les pattes postérieures sont rapprochées, telles \'E. decem-guttata, Fabricius, de Suisse, et le second renfermant les espèces dans lesquelles les pattes postérieures sont distantes, comme VE. limbata, d'Allemagne.
2™ GENRE. — N1T1DULE. NITIDULA. Fabricius, 1775.
Systems cntoiiiokigiœ.
Nitidvi, brillant.
Palpes filiformes très-légèrement renflés à l'extrémité; mandibules échancrées ou bifides; antennes avec le troisième article plus long que le suivant: les trois derniers en massue adrupte, ovale ou ronde; la tête déprimée, enfoncée dans le corselet: celui-ci triangulaire, coupé droit en arrière; écusson court ; élytres larges, ovales, peu convexes; pattes courtes; jambes assez fortes; tarses avec leurs trois premiers articles, du moins dans les mâles, larges, courts, bilobés : le quatrième article très-petit; des brosses en dessous des tarses.
Les Nitidules sont des insectes de petite taille, compris par Linné dans le genre Silpha, et se trouvant dans l'intérieur des fleurs, dans les champignons, sous ou sur les écorces des arbres malades, et quelquefois aussi dans les matières animales en décomposition. La N. cjrlsca vit sur les saules, et, assurc-t-on, de la matière moisie produite par la larve du Reynchœnus lapai là.
Dejean comprenait dans ce groupe soixante et une espèces propres à toutes les parties du monde ; mais ce genre a été partagé en un nombre assez considérable de divisions, et Ericbson, dans un travail monographique sur les Coléoptères de cette tribu, n'y place plus que six espèces, auxquelles il assigne pour caractères : sillons des antennes droits, con- Fu. 4Gi — jv. bipusiulata vergents; labre émarginé; mandibules bifides à l'extrémité; palpes labiaux tiliformes; tarses dilatés. Les espèces indiquées par Ericbson comme
rentrant dans ce groupe sont: 1° JV. bipustulata, Linné; 2° N. obscurci, Fabricius; rufipcs, Stephens; 5° quadripuslulata, Fabricius ; 4° flexuosa, Fabricius; flavomaculala, Rossi: toutes quatre propres à d'Egypte.
Les métamorphoses de deux espèces anciennement placées dans ce genre ont été publiées; elles se rapportent à la:Y. grisca, Linné, dont Curtis (Linn. trans), et depuis M. Westwood [Intr. to the modem class. Ins.), a fait connaître la larve, et à la JV. obsolela, Gyllenhall, dont Bouché {Natnrerqisihen Insecien, p. d 88) dit quelques mots de la larve, sans toutefois la figurer. La larve de la première espèce que nous venons de citer est très-petite; son corps est aplati, muni de six pattes, et se termine par quatre soies relevées en l'air, dont les inférieures sont plus longues que les autres, servant probablement à la marche de l'animal; chacun des segments du corps est muni sur les côtés d'un petit appendice. Cette larve, dont on ignore la durée de la vie dans ce premier état, se nourrit du bois de l'intérieur des saules, qu'elle réduit en très-petits fragments, et où elle se transforme en nymphe. Les deux appendices terminaux du corps, ceux des côtés du ventre et ceux du bord antérieur du corselet, rappellent l'organisation de plusieurs nymphes des Hydrophilides et des Dermestides; ils doivent servir à soutenir la nymphe et à lui permettre de se soulever en partie : elle reste ainsi dans les lieux où elle a vécu sous la forme de larve, et ne les quitte qu'après avoir subi sa dernière transformation.
Laichartiog [Tyrol Ins., 1784) désignait ce genre d'insectes, ainsi que celui des Pcllis, sous le nom d'Ostuma («ov, œuf; arcj*a, bouche).
quadnpus i i'Eu7ope;
propres à l'Europe; 5° N. ziezac, Say, de l'Amérique septentrionale, et 6° JV. ciliata, Erichson,
3°" GENRE. — PÉRILOPE. PERILOPA. Erichson, 1843.
Zeiiscliriïl fur diu Entoiuologie von Germar. IIcii, autour; XuffO(, peau.
Sillons des antennes droits, convergents; labre entier; mandibules simples à leur terminaison; palpes labiaux épais; taises dilatés.
Ce genre ne comprend que deux espèces, dont le type est le P. pcltidca, Erichson, de Colombie.
HISTOIRE NATURELLE
Fig. 4G3. — S funclatiinima.
4mc GENRE. — SORONIE. SORONIA. Erichson, 1843.
Zeitschrift fur die Enlomolofç e \oii Germar. & ïoptovi;, ancien sapin.
Sillons des antennes droits, convergents; labre émarginé ; mandibules simples à leur terminaison; mâchoires libres; palpes labiaux filiformes; tarses simples.
Ce genre , créé aux dépens des Nitidula , ne comprend que deux espèces, que l'on trouve assez communément dans toute l'Europe; ce sont les S. punctalissima, llliger, clS'ilpha grisea, Linné : cette dernière est plus connue dans les collections sousuTdenomination de Nitidula varia, qui lui a été appliquée par Fabricius.
5™ GENRE. — PROMÉTOPIE. PROMETOPIA. Erichson, 1843
Zeilscbrifl fur die Entomologie von Germar. IIpo, en avant; [astuttov, front
Sillons des antennes droits, convergents; labre large, presque entier; mandibules bifides à leur terminaison; menton très-large, couvrant en entier les mâchoires; palpes labiaux filiformes; tarses légèrement dilatés.
Deux espèces seulement entrent dans ce genre : la première, des Etats-Unis d'Amérique, est la Nitidula scx-maculatu, Say, et la seconde, la Promelopia confluens, Erichson, de Colombie.
6™ GENRE. - PSILOTE. PSILOTUS. Fischer de Waldheim, 1829.
Bulletin de la Société ini|>eriale des naluralisics de Moscou. ViXotvi;, nudild.
Sillons des antennes droits, convergents; labre bilobé, rejeté en arrière; mandibules présentant deux pointes à leur terminaison, fortement allongées dans les mâles; menton large, couvrant en partie les mâchoires; palpes labiaux à dernier article ovalaire, tronqué; tarses dilatés.
L'espèce type des Psilotus est le P. cornutus, Fischer de Waldheim, propre à Cayenne, et qui est remarquable par un corps très-déprimé, sa tête large, transversale; les deux autres espèces, l'une du Rrésil et l'autre de Santa-Fé de Rogota, sont indiquées par Erichson sous les noms de P. ventralis et carbonaria.
Le genre Psilotus correspond en partie à la première division des Nitidula, que M. de Castelnau (llist. nat. des Ins., 1840) désigne sous la dénomination de Cerophorus («;>«;, corne; «popoç, porteur) et à laquelle il assigne pour caractères : deux appendices en forme d'oreillettes placés de chaque côté de la tête, au-dessus de la base des antennes; élytres et corselet présentant un rebord trèslarge, tandis qu'il place dans une seconde division, qui conserve la dénomination de Nitidula, les espèces qui n'ont point d'appendices en forme d'oreillettes aux côtés de la tète, et dans lesquelles les élytres, ainsi que le corselet, n'offrent pas un rebord très-large.
I ig. 1. — Parpurtsenus liarLarus.
Fig. 2. — Tragocepltala formosa.
Fig. 3. — Cerambia Mirbeckii.
Fig. 4, Clj tm leiguttatus.
Fig. .r). — Clytus glaucus.
ri. 24.
7me GENRE. - PLATYCHORE. PLATYCHORA Erichson, 1844.
Zeilschrift fur die Entomologie von Germar. IlXary;, large; Xe0?*. région
Sillons (les antennes droits, convergents; labre large, bilobé; mandibules avec deux pointes obtuses à leur terminaison; menton large, cachant en partie les mâchoires; palpes labiaux filiformes; tarses simples.
Ce genre, créé par Erichson, ne renferme que deux espèces, nommées par lui P. Lebasii et provenant de Colombie, 'et P. polita, habitant le Brésil.
8™ GENRE. - AXYRE. AXYRA. Erichson, 1843.
Zeilschrift fur die Entomologie von Germar. AÇupoc, obtus.
Sillons des antennes droits, convergents; labre large, bilobé; mandibules obtuses, légèrement arrondies; palpes labiaux filiformes; tarses simples.
Une seule espèce, VA. brunnea, Erichson, qui a été rapportée de la Guinée.
9™ GENRE. - ISCHAENE. ISCHAENA. Erichson, 1843.
Zeitschrifl fur die Entomologie von Germar. la/zixia, cohibeo.
Sillons des antennes droits, convergents; labre large, bilobé; mandibules simples à leur terminaison ; palpes labiaux filiformes; tibias présentant une légère épine; tarses simples. Deux espèces décrites par Erichson et dont le type est 1'/. angustala, de Java.
10me GENRE. — 1PIDIE. IPIDFA. Erichson, 1843.
Zeilschrift fur die Entomologie von Germar. /p», Ips; i#£a., aspect.
Sillons des antennes droits, parallèles; labre émarginé; mandibules terminées par deux petites pointes: palpes labiaux épaissis; tarses simples.
L'Tjpj qttadrinotatus, propre à l'Allemagne et au nord de l'Europe, qui a semblé à Erichson devoir être rangé à côté de» .Mihlula est le type de ce genre, qui doit son nom à ce que, par son aspect général, il rappelle un peu les Ipt
HISTOIRE NATURELLE
Fig. 400. — A. mnrginala.
llœe GENRE. — AMPHOTIS. AMPHOTIS. Erichson, 1843
Zeilschrift fur die Entomologie von Germar. AacfcoTtç, avec deux oreilles.
Sillons des antennes se recourbant derrière les yeux; mandibules terminées par deux légères pointes; palpes labiaux filiformes; front un peu lobé au-dessus de l'insertion des antennes; tarses médiocrement dilatés.
Ce genre a pour type et espèce unique la Nitidula marginata. Fabricius, petite espèce propre aux environs de Paris, et que M. deCastelnau range dans le sous-genre Cerophorus.
12mc GENRE. — LORIOPE. LOBIOPA. Erichson, 1843.
Zeilsclirift far die Entomologie ton Germar. AaSiov, follicule; u'j', aspect.
Sillons des antennes se recourbant derrière les yeux; mandibules légèrement dentées, et presque simples jusqu'à leur terminaison; palpes labiaux iiliformes; front lobé au-dessus de l'insertion des antennes; tarses simples.
Ce genre, qui ne diffère de celui des Amplwti.t que parce que ses mandibules sont simples presque jusqu'à la lin, et qu'elles ne se terminent pas par deux petites pointes, renferme dix espèces, la plupart propres à l'Amérique méridionale, mais dont quelques-unes proviennent aussi de Java. On peut prendre pour type le L. dimidiata, Erichson, décrit par M. de Castelnau, qui le plaçait dans le genre Nitidula, sous-genre Cerophorus, et le faisait connaître sous le nom d'Insularis; il se trouve en Colombie.
Fig. 4f>7. — 0 de pressa.
13"" GENRE. — OMOSITE. OMOSITA. Erichson, 1843.
Zeilschrifi for die Entomologie von Giruiar.
fijAwriTo;, crudirore.
Sillons des antennes se recourbant derrière les yeux; mandibules simples à leur terminaison; palpes labiaux filiformes; tarses légèrement dilatés.
Ce genre, créé par Erichson aux dépens de celui des Nitidula, ne renferme que trois espèces: les 0. depressa (Silpha), Linné; colon [Silpha), Linné; et discoidea (Nitidula *, Fabricius, que l'on trouve dans presque toute l'Europe.
14mc GENRE. — PHÉMOLIE. PHEMOLIA. Erichson, 1843.
Zeitsrbrifl inr die Entomologie von Germar. Elyrhologic inci rlaine.
Sillons des antennes se recourbant derrière les yeux; mandibules bfdentées à leur terminaison; palpes labiaux épais; tarses antérieurs légèrement dilatés. Une seule espèce, propre à la Pcnsylvanie, la Nitidula grossa, Fabricius, entre dans ce genre.
Fig. 1. — Agapanlhxa cynarœ.
Fig. 2. — G Douta glraffo.
Y\+. -\. — Colocomus Rreuchelii.
I '-. i. — Lophonocerui barbicornis.
Kig, o. — Taeniota décorât us.
COLÉOPTÈRES. ~s89
15rae GE>iRE. - STÉLIDOTE. STEL1DOTA. Erichson, 1843.
Zeitschrift fur die Entomologie von Germar. StïiXyi, colonne; i<îic;, propre.
Sillons des antennes se recourbant derrière les yeux; mandibules bidenticulées à leur terminaison; palpes labiaux un peu épais; tarses dilatés.
Ce genre comprend sept espèces, dont deux faisaient anciennement partie des Nitidula; on les trouve dans l'Amérique, à Cuba et à Madagascar. Le type est la Nitidula geminata, Say, de l'Amérique septentrionale.
CINQUIÈME TRIBU
CARPOPHILIDES. CARPOPHILIDtâ. Nobis, 1850. Carpopliilus, genre principal de la tribu.
Joues des mâchoires simples; labre distinct; élytres courts, ne couvrant que les deux ou trois; premiers segments de l'abdomen; tarses à quatrième article très-petit.
Cette tribu a été créée, par Erichson, sous le nom de Carpoplùlinœ, et se compose d'un petn nombre de genres formés aux dépens des Nitidules, et dont le principal est celui des Carpopliilus .
Les Carpophilides sont des insectes de petite taille que l'on rencontre partout, mais plus particulièrement dans l'Europe, ainsi que dans l'Amérique méridionale et à Madagascar; un genre, celui dos Braclujpeplus, provient de Van Diemen. Chez ces insectes, les élytres sont courts, ce qui semble établir un rapprochement avec les Staphyliens, particularité qui avait fait placer dans cette dernière famille les genres Cillœus et Conolelus, qu' Erichson a démontré devoir rentrer dans la famille des Nitidulaires. Le système de coloration est sombre, et l'habitat est le même que celui des Nitidulides. On n'a pas de détails sur leurs mœurs ni sur leurs métamorphoses.
On ne connaît qu'un petit nombre d'espèces et de genres de cette tribu. Les Cillœus et les Carpopliilus sont les deux genres les mieux connus.
\" GENRE. - MYSTROPS. MYSTROPS. Erichson, 1843.
Zeitschrift fur die Entomologie von Germar
Muttîv*, cuiller; w<|<, aspect.
Labre bilobé; mandibules simples à leur extrémité; palpes labiaux filiformes; abdomen composé ae segments presque égaux: le dernier segment anal très-peu développé dans les deux sexes et D'étant pas visible sans un fort grossissement.
Ce genre, composé de trois espèces étrangères a l'Europe, ne renferme que des insectes de petite taille et dont l'un était précédemment placé avec les Cercus, Deux espèces sont du Brésil, les M. iliirus et debilis, Erichson, et la dernière, M. dispur, Klug, a été rapportée de Madagascar par M Gondot.
*U0 HISTOIRE NATURELLE
2mf GENRE. — COLASTE. COLASTUS. Erichson. 1843.
Zeitschrifl fur die Eniomologio von Gcrmar. KoXadTYi;, qui punit.
Labre bilobé; mandibules dentelées avant leur extrémité; palpes labiaux à dernier article presque sécuriforme; abdomen ayant les quatre premiers segments courts, le cinquième grand, et le petit segment anal à peine visible dans les deux sexes.
Le genre Colastus, créé par Erichson aux dépens des Nitidula, renferme une vingtaine d'espèces provenant presque toutes de l'Amérique méridionale, et parmi lesquelles nous citerons seulement les ('.. rupins, Fabricius, de Colombie, et C. melanocephalus, L. Ruquet, de Cayenne.
3rae GENRE. - BRACHYPÈPLE. BRACHYPEPLUS. Erichson, 1843.
Wiegmann, Archiv.
Bpa/u;, court; 77£7r).^;, péplum.
Labre presque entier; mandibules légèrement denti< niées avant leur terminaison; palpes labiaux à dernier article presque sécuriforme; abdomen a premier et second segments très-petits, troisièipe et quatrième grands, cinquième très-grand; le petit segment anal grand citez le mâle seulement.
Quatre espèces seulement entrent dans ce genre; ce sont les li. mutilatus, Erichson; plunm, Erichson; depvessus, Erichson, et basalis, Schager, tous propres à Van Diemen.
4mc GENRE. - CILLŒUS. CILLOEUS. Gastelnau, 1835.
Études entomologiques.
KiXXto;, brunâtre.
Antennes courtes, de douze articles : le premier grand, le deuxième plus long que les suivants, et ceux-ci courts; les quatre derniers formant une massue renflée; mandibules fortes, arquées, presque entièrement recouvertes par le chaperon; labre fortement échancré, à côtés très-avancés, et offrant at. milieu deux faibles dents; tète grande, un peu rétrécie derrière les yeux; corselet presque carré, un peu arrondi latéralement; écusson large, triangulaire; élytres en carré long; abdomen déprimé: corps déprimé, très-allongé, à eûtes presque parallèles: pattes fortes; cuisses larges, tarses à quatre premiers articles de toutes les pattes très-élargis et formant une palette spongieuse.
Ce genre a été créé par M. de Castelnau, qui le rangeait dans la famille des Staphyliniens, à côté des Omalium, et y plaçait six espèces propres à l'île de Madagascar, et dont le type est le C. castaneus. Erichson a reconnu (pie ce genre doit rentrer dans la division des Nitidulides; il lui donne pour caractéristique : labre entier; mandibules terminées en deux pointes à l'extrémité; palpes labiaux très-épais, à dernier article ovalairc; abdomen allongé, à deux premiers segments très-cour».s, les autres allongés; le dernier segment anal grand chez les mâles, et il donne la description d'une espèce de Colombie, le ('.. Inicaris.
5mc GENRE. — CONOTÈLE. CONOTELUS. Erichson, 1843
Zcistclirift fur die Entomologie von Gcrmar. Kcovo;, cône; TtXo(t terminaison.
Labre entier; mandibules denticulées à leur terminaison; palpes labiaux assez épais, tronqués à
Fi". 1. — Trladonta tarsali
Fig. 2. — Serica vespcrtina.
Fig. 3. — Isoniehus marmoralus.
i i. '/•/' catîpenn'u.
Fig, 5. — Octonti 'mis.
Fig. 1. — Hopliopsis fulvo-vestilus.
Fig. 2. — lloplia fui fa.
Fig. 3. — Huplia margaritacea.
Fig. 4 . — Omoloplia lioluscricca.
Fig. 5. — Hymenoplia strigosa.
l'extrémité; abdomen ayant les deux premiers segments très-petits, les troisième et quatrième grands, le cinquième allongé, conique; le dernier segment anal assez développé chez le mâle.
Erichson, créateur de ce genre, fondé avec des insectes que Fabricius comprenait dans le genre Stenus, y comprend huit espèces, la plupart américaines. On peut indiquer comme type le B. conicus, Fabricius; les autres espèces sont nouvelles et décrites pour la première fois par Erichson.
6œe GENRE. — CARPOPHILE. CARPOPHILUS Leach, 1830.
Siepliens. Illustr. Brit. Ent.
Kaprc:, fruit ; cpO.oç, qui aime.
Labre bilobé ; mandibules unidentées vers leur extrémité ; palpes labiaux à dernier article presque sécuriforme ; abdomen ayant les deuxième et troisième segments, le sixième dans le mâle, le cinquième dans les femelles, très-petits : les premier et cinquième assez grands; le segment anal du mâle grand, presque orbiculaire à la région ventrale.
Ce genre a été créé par Leach et caractérisé par Stephens, et il comprend, d'après Erichson. vingt-sept espèces propres à presque toutes les parties du monde, principalement à l'Europe et à l'Amérique, et il était anciennement confondu avec celui des Nitidula. Les espèces les plus remarquables sont: 1° le C. hemipterus, que Linné rangeait dans le genre Dermestes, et qui a reçu successivement les noms de Nitidula flexuosa, Paykul; .Y. bimaculata, Olivier; N. quadrata et cadaverina,
Fabricius ; Stenus ficus, Fabricius, et Cateretes dimidiatus, Ileer, et qui se trouve dans presque toute l'Europe; 2° C. tempeslivus, Erichson, de Cuba; 3° C. lanejuidus, Erichson, de Colombie, et 4° C. humeralis (Nitidula), Fabricius, de Madagascar. Toutes les espèces de Carpophiles, qui, comme l'indique leur nom, se nourrissent habituellement de fruits, sont petites et ont beaucoup d'analogie avec les Nitidules.
C. hemipterus
7"' GENRE. — ECNOMAÉUS. ECNOMAELS. Erichson, 1843.
(Zeilscbrift fur die Entomologie von Germai-. Ejcvojao;, contre l'usage.
Labre émarginé; mandibules simples à leur terminaison; élytres arrondis postérieurement, ne couvrant que les trois premiers .segments de l' abdomen : celui-ci ayant les deux premiers segments petits, et les autres de médiocre grandeur; pieds comprimés; tarses simples.
Lrichson, dans l'ouvrage cite plus haut, ne plaçait dans ce genre qu'une seule espèce provenant du Sénégal, appartenant a M L. Buquet, el a laquelle il assigne le nom d'E. planus; mais dans le ioiih Y des Zàtschrift fur die J&ntomologù von Germar, IXH, il en indique deux autres.
SIXIEME TRIBU
CEBC1DES. CERCIDjB. Nobis, 1850.
ut, _> are pi ioi ip <\ de le tribu
Joues des màclioii.s doubles; labre distinct élytres oe cachant que les premiers segments de ftbdomen et laissant les antres découverts; tarses a quatrième article très-petit.
Erichson a fondé cette tribu sous la dénomination de Caieretes, tirée du nom appliqué par Herbst au genre que Latreille et, d'après lui, tous les entomologistes, désignent sous la dénomination de Cercus.
Les Cercides sont des Coléoptères de taille moyenne, de couleur sombre, vivant le plus ordinairement sur les fleurs et habitant principalement l'Europe, quoique quelques espèces aient été signalées en Amérique. Leur abdomen n'est jamais entièrement recouvert par les élytres, ce qui les rapproche des Staphyliniens, et nous a engagé à n'y pas comprendre le genre Byturus, qui, quoique offrant une grande analogie avec les Cerques, a des élytres grands et cachant entièrement le ventre.
Deux genres seulement, ceux des Cercus et des Brachypterus, entrent dans cette tribu.
i" GENRE. — CERQUE. CERCUS, Latreille, 1796.
Précis des caractères des Insectes.
Kepy.cc, petite bête qui ronge la vigne.
Antennes à deux premiers articles à peu près de la même grandeur : le troisième de la longueur du suivant ; la massue allongée, conique, en forme de poire ; corps déprimé , élytres tronqués.
Le genre Orque ne renferme qu'un nombre assez restreint d'espèces qui, mal observées, avaient été placées mal à propos parmi les Dermestes et les Stenus, et il correspond presque entièrement au genre Cateretes (v.x-i., avec ; epeTïiç, rameur), créé en 1797 par Herbst [Natursyst. Kœfer, t. V.), que l'on a parfois orthographié Kateretes. Ces insectes sont très-voisins des Nitidula, ne se rencontrent que sur les fleurs, sont de petite taille et se font surtout remarquer par leurs élytres, qui, courts, ne recouvrent pas entièrement l'abdomen, ce qui leur donne quelque rapport avec les Staphyliniens. Dejean, dans son Catalogue, en indique seize espèces, douze propres à l'Europe et quatre particulières à l'Amérique méridionale. Erichson [Zeitschrifi fur die Entomologie, von Germar, t. III, 1845) n'y place plus que six espèces toutes européennes, et auxquelles il assigne pour caractères communs : palpes labiaux à dernier article ovale ; crochets tarsiens simples; pygidium simple dans les deux sexes.
Fig. 469 — C. pi&icularil.
Fip. 470. — C, bipustulatui.
Nous citerons comme type: le Cercus pedicularis, Latreille, dont Ilowitt [in Stephens, lllustr. Brit. mi . t. V) a fait son genre" "Xmïocéra («Vwcc, inégal; xtpoc, antenne), et Spry et Shuckard (Uni. Cal. Delhi., 1840) leur genre Anomœocera (avopLotoç, inégal; *«?*;, antenne), et que ces entomologistes désignent sous la dénomination spécifique de tpireœ; el le Cercus bipustuUuusf Paykul.
La première espèce se trouvant auprès de Paris et l'autre en Suisse.
Fig. 1
— Glapkyrus serratulœ.
Fig. 2. — Omocrates ax'tllaris.
Fig. 3. — Chosmatopterus liirtus.
I i. — /'/,,/ ,, ,,,ia abdomin
Fig. .'). — Heteroclielut (."/matin.
2n,e GENRE. - RRACHYPTÈRE BRACHYPTERUS. Kugelann, 1794.
Silniei er Magazin.
Bpay;j;, court; impon, aile.
Palpes labiaux à dernier article subglobuleux ; crochets tarsiens dentelés; pygidium du mâle grand, formant une pointe au dernier segment anal.
Ce genre, créé par Kugelann aux dépens des Cateretes d'Herbst, n'a pas été adopté par les entomologistes français, qui en réunissent les espèces au genre Cercus; mais Erichson, dans son travail de révision de la tribu des Nitidulaires, l'adopte et y range neuT espèces, toutes propres à l'Europe, et parmi lesquelles nous citerons les B. gravidus, Illiger, et quadratus, Creutzer.
FIN DU VOLUME
Fia 4T"2 — Lucanut cciius.
Fig. 1. — Htiocliemus Jageri.
Fig. 2. — Rendus politus.
Splutdrus planus.
l i . — Migadopt tu ait
Fig, .'». — lUigadopt vireseent.%
Fig. 1. — Acinopus meçacephaltts.
Fig. 2. — Cicindela piinceps.
Fi«. 3. — Carterus ruftpes.
Fig. 4. — f.uprtxim ftueiattu.
Fig. .r.. — Omotteniu maculipennii.
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Fig. !•• — Agyrles subniger.
Fig. 2. — Milncluis brunneus.
Fig. 3. — Anophthalmus Schmidtii.
Ii i . — Pu lia aptinoidt . .
Fig. 6. — Myrmecilla pygmœa.
Fig. 1. — Omalodera limbata.
Fig. 2. — Bembidium impressunu
Fig. 3. — Rembus lati/'rons.
i — /./. ///(/■. etuiilleiu.
Fig, !j. — Bembidium carulum
Fig. 1. — Rhombodera virgata.
Fig. 2. — Dromocliorus Pilatei.
Fig. 3. — Ditomus dilaticollis.
i. Batrac'ton clialconatum,
Fig. '». - i/) ai i luil i beut .
LES GENRES MARQUÉS D'UN ' SONT EUROPEENS
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Auarides. Amaridœ 161
Amalhite. Amathitis 169
Amblychéile. Amblycheila 15
Amblygnathe. Amblygnatliuv 110
Amblyslome. Amblystomu* 150
Amblvtèle Amblylelus. . . . 140
'Amplnlis. Anvphatit 268
Amphicrii6se. Amphicrussus 285
Ampbiops. Amphiops 242
Amphosie. Amphosia 170
Anacrypte. Auacrypta 275
Anaulaque. Anaulachus 168
' Ain homène. Anchomenus 139
An> iioménwes. Anchomenidœ 138
Aiiclionodùre. Anchonoderun 139
\ni ire. Aniara 1(1
AnUocire. Anisocera 292
OCnëme. Anixocrumu* I II)
" Anisodactyle. Anùodaotylut lis
\niM)iiii':n:. Anitomera 21(1
\ n i otarie. Anùotarnu il;»
\nfid'ii In'ilr Anodot ii'ihm . , 215
Aii'immcère. Anomoctra 2V2
■ loomoDé Anomaut 74
tnophthalme Anophthalmuê , . 193
\ni m lie. Antarctia 170
HISTOIRE NATURELLE
Antbie. Anthia 92
Apiodère. Apiodera 58
Aploas. Aploas 78
Aplothorax. Aplothorax 52
Apotome Apotomus 108
Apotomoptère. Apotomoptera 50
Apristc. Apristus 77
Aptème. Aptema 16
Aptéroesse. Apteroessa . 22 24
"Aptine. Aptinus 85
' Arachnoïdie. Arachnoidius 149
Ardistome. Ardistomis 102
Arûtharée. Arelharea 194
* Argutor. Argutor 147
"Ariste. Arittus. . . 106
Arnidie. AmiditU. . . 99
Arpéphore. Arpephorus 99
Arsinoe. Arsinoe ... 87
Aspasie. Aspasia. 70
Aspidoglosse. Aspidoglossa 102
Aspistome. Aspislomus 90
Asporinc. Asporina 17G
* Astingis. Astingii 156
Augasmosome. zlu3a.s7710.soma 173
Axinidie. Axinidius 102
Axinopalpe. Axinopalpus 69
Axinophore Axinophorut 87
Axinopsoplie. Axinopsophus 87
Axinotome. Axinotoma 115
Axyre. Axyra 287
'Badisler. Badister 174
Barype. liarypus 152
Barysome. Barysomus 111
Basahia. Basaleia 87 105
Batoscële. Batoscelis 113
Balrochion. Batraehion 125
Béléoptère. Bthopttrvt 82
Ltélonogoathe. Belonognatha 82
'Bembidion. Bembidium 190 191
BsKBiDiomDES. Bembidionida ......... 189
"Berose. Berosu» 242
BIPARTIS. Biparti 95
* Bléchre. BUchrtu 70
'Blême. Blemus 185
' Blethise. BUlhùa 51
Botrioptère. Bolriopteru» 156
' Bolrioptère. Botriopterus 147
'Bouclier. Silpha 260
'Brachin. Brachinus 83
liRACHlNiDES. Brachinid'V 83
Brachycèle. Brachycœlus 115
Bracbygnatbe. Brachygnntlnis 180
Bracbylepte. Brachyleptus 282
'Bracbypalpe. Brachypalpu* 250
Brachypèple. Brachypeplui 290
'Bracbyptère. Brachyptrnn 293
Bracbystile. Brachystilus 151
Bradybaène. Bradybaenus 127
Bradycelle. BradyreUui 129
'Bradyte. Bradytus 107
Brasco.sofne. Brascosoma Il"
'Bryobie. Bryobiu* 151
Bupreste 44
'Bylure. Bytwnu 282
'Calathe. Catalhu» 136
CALATHIDES. Calathidœ. 134
Calibé. Calibe 188
Calléide. Calleida 72
Callidème. Catlidema 17
Callimosome. Callimosoma 41
'Calliste. Callistus 178
'Callisthùne. Callistlieties 55
Calocbroa. Calochroa 22
Calophène. Calophœna 06
"Caloptère. Calopterus 152
'Calosome. Calosoma 54
Camaragnathe. Camaragnalhus 158
Campla. Compta '.81
Camptode. Camptodes 281
Gamptodonte. Camptodontes . 100
Camptoscèle. Camptoscelis 158
Camptotome. Camptotoma 140
Campylocnème. Campylocnemis 105
'Carabe. Carabus 44
Carabides 57
Caiubides. Carabidw 42
CARABIQUES Carabidi 29
"Cardiodère. Cardioderus 153
" Cardiomère. Cardiomera . 142
Cardiophtlnlme Cardiophtkaltmu 160
Carénie. Careniu m 99
' Carénostyle. Camiosft/jus 146
Caris. Caris 28
'Carpophile. Carpophilus 29 1
CABP0PHIL1DES CarpophxUdœ. ....... 289
"Cartèrc. Carterus 107
Cascellie. Cascellius 126
Casnonie. Casnonia 57 58
Catadromc. Catadromus 143
C\tadho»ides. Catadromidœ 145
Catapicsis. Catapiesis 103
Catarètc. Cataretes 292
Catascope. Catascopus SI
"Catops. Catops 200
' Catopsimorpbe. Catopsimorphus 267
'Célie. Celia 169
Cûline. Celma 2I2
Céloprosope. Celoprosopus 82
Célostome. Celostomus 167
Centrochéile. Centrocheile 13
'Céphalote. Cephalotes KiO
'Céphène. Cephenus 50
CEBC1DES. Cercidœ 29 1
'Gercyon. Cercyon 254
Céroglosse. Ceroglossa .">ll
Cérophore. Cerophorus 28(5
'Ccrque. Cercus 292
Cérydion. Cerydion 254
' Cheetarthrie. Chœtartliria 251
Chalcocbrotis. Chalcochrous 158
Cbeilonyque. Cheilonychus 21
Cbélonodènie. Chelonodema 76
'Oliépore. Cheporus 155
Cliilotome. Chilotomus 107
Chl^moes. Chlœnidœ 176
Chlœnides 175
'Clihi'iiie. Chlienius 177
Cholève. Choleva 260
Chrysostigme Chrysoxtigma 55
"Cieindèle. Cicindela 18
CICINDÉLETES. Cicindehtes H
CICINDÉLIDES. Cicindelidœ 17
Cillée. Cillœtu 290
•Cillené. CiUenum 190
* divine. Cliiina 100
Cnémacanthe. Cnemacanthus 159
'Cnémidote. Cuemidolus 198 252
Cœlostome. Cœlostoma 252
Colaste. Colastus 290
Colliuris. Colliuris 26
COLLYBIDES. Collyridœ 25
Collyris. Collyris 26
'Colobique. Colobicus 272
" Colon. Colon 268
Colpodes. Colpodes 81
* Colymbète. Colymbetes 205 206
Combre. Combrus 254
Conotcle. Conotelus 290
Copélate. Copelatus . . 208
* Cophose. Cophosus 152
Coptie. Coptia. 181
'Coptodère. Coptodera 77
Coptolabre. Coptolabrus 50
Coptolère. Coptotera 70
Coptotome. Coptotomus 209
Cordiste. Cordistes 66
Cormyphore. Cormyphora 279
* Corsyre. Corsyra 75
Coscinie. Coscinia 108
" Coscinioptère. Cosciniopterus .' 152
Craspédophore. Craspedophorus 39
Ciatacanthe. Cralacanthus 114
Cratocére. Cratoceru* 158
Cr.itocère. Cratocerus. 115
Crato^nalhc. Cratognathus , . 112
Cratoscère. Cratoscerus 115
Creobie. Creobius 127
Crostonyque. Crossonychus 69
Cryniphile. Cryniphilus 249
' Cryotrie. Cryobivë 155
' Crvolarque. Criplarchu* 277
Crvptobate. Cryptobatii 76
Cryptodère. Cryploderus 165
Cryptomme. Cryptomma. 101
' Crvptopleure. Cryptopleurui 255
"Cl>':»ipe. CUniput 156
G'-nodattyle. Ctenodactylu 61
Cténegnathe. Ctenognathus 139
Cténomère. Ctenomerui 125
Cténottome. Clenoitoma 28
CTÉN0ST0M1DES Ctamrtomid* 26
'Cortonote Cwrtonotut 167
'CybMlcf C'jfjuttr 199 223
céphale. Cybœtpkàlmi 278
Uramur 281
"Cm lin: Cychrun 38
Cicnan. Cfekridm 38
Cfetint. Cycltnut 224
. ' ''/mut 147
< l'iiiotum. ... 252
[Jtor' Cydophtriu 260
yeloioma I IK
lotrachehu |f>l
Cylindèrc. Cylindera 23
Cyllidie. Cyllidium 251
Cyllode. Cyllodes 281
Cylloscèle. Cylloscelis 114
* Cymatoptère. Cymatopterus 206
*Cymindis. Cymindis 73
Cymindoïdée. Cymindoidea 74
Cynthu. Cynthia 121
Cyphogénie. Cyphogenius 112
Cyrloscèle. Cyrtoscelis 259
Dailodonte. Dailodontus 91
Damaster. Damaster 39
* Dapte. Daptus. . 112
Daptomorphe. Daptomorphus 112
Démet ride. Demetrida 71
* Démétrie. Demttrias 71
Dercyle. Dercylus 181
Desère. Desera 67
Desmopachrie. Desmopachrius 215
Diachrome. Diachromus 125
Diamèse. Diamesus 205
Diaphore. Diaphorus 68
Diaphoromère. Diaphoromerus 125
Dicheire. Dicheirus 126
Dicœle. Dicœlus 175
Dicœlinde Dicœlindus 175
Dineute Dineutes 224
Disedtides. Dineutidœ 225
* Dinodes. Dinodu 178
Dioryche. Diorychus 168
* Diorychodère. Dioryckoderus 153
Diplochéile Diplocheila 175
Dirote. Dirotus 175
* Discliirée. Dischirius 101
Disphérique. Disphœricus 40
Distipsidère. Distipsidera 22
Distrigue. Distrigus . . 121
* Dilome. Ditomus 105
Ditomides. Ditomidœ 105
* Dolique. Dolichus 154
Drépane. Drepanus 86
Drimostome. Drimostomus 122
Dromica. Dromica 25
" Dromie. Dromius 69
* Dryops. Dryops 250
' Dryple. Drypta. ... 67
Dysclirome. Dyschromus 122
Dyscole. Dyscolus 86
Dysidie. Dysidius 147
Uyticus 200
'Dytique. Vytiscus 200
DYT1SCIDES. Dytiscidw 198
DYTISCIKNS. Dytitcii 195
Ecale. Ëcalus 264
Echimanthe. Echimanlhu». 76
Ecnomaée. Ecnomaeus 291
Egolie. Egoha 276
' Elaphre. Eiaphru* 31
BLàPBBIDES. Blaphrida 31
Blaphridu °**
BLMIDES lJmul.r 229
'Etait. Blmii 231 232
' Elopbore. Blophorvt 2o<j
HISTOIRE NATURELLE
ELOPHORIDES Eluphoridœ 235
Biotome. Elosuma 252
Emalodère. Emahdera "187
' Emplewe. Bmpleurut. 257
Encélade. Enceladus 96
Enhydre. Enhydrus ±20
"Enicocère. Enicocerus 238
Entome. Entoma 100
'Epaphie. Bpaphiua 185
Bpinecte. Epinectus 220
* Epomis. Epomis 177
Epurée. Epurœa 284
Erite. Entes 202
Bricole, Ericatu» 112
Eripe. Eripus 172
Eucamptognathe. Eucamptognathus 120
/ ucéphale. Eucephalus. 112
Euchéile. Eucheila 85
lamys. Euchlamys 158
Euthroa. Euchroa 121
/. ironie. Eudromue 11)5
Eulampre. Bulampra. , 22
Eulepte. Eubptus 142
' Eunecte. Ewiectet 'il»-.'
Eunoste. Eunostus 07
Euprosope. Euprosopus. 24
' Eiiry.ïrlhron. Ewryarthron 28
Eurychile. Euryckiles 25
Eurycolée. Emycoleus 78
Eurydère. Eurydera 80
Buryderw. Euryderw 80
Eurymorphe. Eurymorpha. 15
Etnyode. Euryoia 20
Eurytome. Eurysoma 180
Eurylarse. Eitrytarsus 272
Btutre.Etutra 88
Eutrachile. Eutrachelus 58
'Eutrocte. Entractes loi
Féiiomdes. Feronidw 144
' Féronie. Ftronia 144
Féronient 131
Galérite. Gahrita 65
Gaulode. Gaûloden. 280
Géobène. Geobœnus 110
Géobie. Gcobius 182
Géodrome. Geodromus 128
' Géorysse. Georyssus 231
GJobarie. Globaria 241
' Glycie. Glycia 75
Glyphodaclyle. Glypkodactyla 135
'Glyple. Glyptos 107
Glyptoptère Glyptopleru» 152
Gnatho. Qnatho 1(5
Gnatopbane. Gnathophamu 188
hoxys. Gnathoxys 07
B. Gomotropis 88
rente. Gonogenia 92
'pes 38
Grapbiptère Graphiptertu 94
Ghapiuptbbides. Graphipteridœ 89
' Gi iphodi re Graphodenu 204
Gymnochéile. Gymnocheila . 275
' Gynandromorphe. Oynandromorpkui 119
Gynandrope. Gynandropn» 129
Gynandrotarse. Gytumdrotars i 110
Gyrète. Gyretes 225
* Gyrin. Gyrinus 221
Gykimdes. Gyrinidœ 220
GYRINIENS. Gyrinii 217
* Haliple. Baliplus 197
BAL1PLIDES. Ealiplidœ 107
Haplocèle. Eaplocatlus 146
'Haptodère. Ilaptoderus. . 151
'Harpale. Uarpalus 123
Harpalioes. BarpaUdtv 117
llarpaliens 100
Hûbasque. Hebascus. 280
Helluo. Itelluo 00
llclluodcs. llelluodes 00
Helluomorphc. HeUuomorplia 92
" Hélobie. llelobia 35
Hélœtrèque. Helalrechtu 187
■ Hélophile. Helophiltu 250
Ilélophore. llelopltorus 256
Hélote. Ilelola. 271
Hémitèles. Eemitelet 104
Heptadonte. Ileptadonta 20
Flétdracanthe. Beleraxantha 162
' Hétérocère. Heterocirus 254
HÉTÉROCÉRIDES. Heteroceridœ 254
lliHérodactyle. Beterodactylus 117
Ilétéroscèle. Jleleroscelis 105
Qexagonie. Bcwagonia 70
Uippolélis. Bippolœlit 128
Hispale. Ilispalis 120
Holocnème. Eolocnemis 265
llololissc. Boîolissus 87
llomalomorpbe. Ilomalomorplta 104
lloniotlics. llomothes 151
lloplitr. Boplitue. 107
'Hydatique. llydaticus 205 204
Bydire. Eydera 230
llydérode. Ilydcrodes. 202
Bydrachne. Bydrachna 199
' Hydrène. Bydrœna 230
' Bydrobie Bydrobius 249
Bydrocomthara 195
Hydrocantbe. Ilydrocanthus 210
Hydrochare . llydr chara 248
llydrodùme. Bydrqdema 247
llydroé. llydrous . 248
' Hydrophile. Bydrophilvs 244
HYDROPHILIDES. Bydrophilidœ 240
HYDitOPIIII.il >S Eydrophilù 226
' llydroporc. Ilydroporus 214
HïDitoi'omnES. BydroporiicB -12
Hydroporomorphe. Bydroporomorphut 215
* Hydroqoe. Bydrochv» 256
' llydrosomc. Bydrosoma 246
Bygrobie. Hygrobia 199
' llygrote Bygrotut 215
■ Uyménode. Bymenodes 259
Uypérion. Ilyperion 103
Hypbarpax. Eypharpax 168
Uyphydre. Bypltydrus 213
llypoi rplialc. Hypocephalui 2-!>9
' Hypolithe. Bypolithui 124
Hysherpes. Hysherpes 146
Ictine. Ictmus 88
Idiomorphe. Idiomorphus 171
'Idiopachus. Idiopachus 52
'Ilybie. Ilybius 207
'Ipidie. Ipidia 287
*Ips. Ip* 277
IPSIDES. IP sidœ 276
Irésie. Iresia 17
Irichrous. Irichrous 59 40
Ischène. Ischœna 287
Isopleure. Isopleurus. . . 195
Itance. Itancus 88
Labocéphale. Labocephalus. 80
Laccobie. Laccobius 249
Laccopbile. Laccophilus 211
Lachène. Lachenus 101
Latbnophore. Lachnophorus 189
Lagare. Lagarus loi
Lamprias. Lamprias 76
Lophyre. Laphyra 23
Lasioctre. Lasiocera 59
I.asiodactyle. Lasiodactylm
Laxioderme. Lasioderma 272
'Lébie. Lebia 75
LÉBDDES. Lebiidœ 69
Leiochiton. Leiochilon 161
Leiocnème. Leiocnemus 169
Leionote. Leionotus 201
Leire. Leiru» 167
"Leiste. Leistus 36
•Léja. Leja 192
Lémosthène. Lemosthenus 15f>
"Léperine Leperina 275
Leptine. Leptinus 266
Leptodactyle. Leptodactyla 57
Leptotrachèle. Leplotrachelus lin
" Lestignathe. Leatignathus 156
I.e-tique. Lesticus
Leucorée. Leucorea 215
Lia. Lia 76
"Licine. Licinu* 174
/ '!'/>». Licinidœ 17",
'Limnébie Limnebiu* 2il
Limnee. Limntum 232
'Lioptère. Lioptenu 208
I iiittiène. Listauchenus 17s
I fpttre. Litiopterut 157
'I. e. Liuotarsui 1.71
LÙlTOpt Lntropui !)7
Lobiope. Lobiopa 288
Lobodonte, lobodontut 80
'Lopin. Lopha 193
l>)|)liiili<: LophidiuM 170
ile. LordiUi 280
'Lotit i ictra i 2
Loxoerépù Lowoenpu. 70
I nu. . . | 1 1,
/ rét. Lmptrta !i<;
/ Lymnaum i •.
' Ljoniqtie ' ■ ■<» . . . ... . . 09
Macracanthe. Macracauthus 41<>
Macrocbéile. Macrocheilus 90
Macrodactyles 229
'Macronyque. Macronychus 253
Macrothorax Macrothorax 52
Manlicore. Manticora. , 12
MANTICORIDES. Manticoridœ 11
Harsyas. Marsyas 157
'Masorée. Masoreus 170
Hiatus. Matus 209
Mécodème. Mecodema 157
"Mégacépale. Megacephala 15
MEGACÉPHALIDES. Megacephalidœ 14
Mégadonte. Megadontus 50
Mégalomme. Megalomma 22
Mégalonyque. Megalonychus 141
Mégalostyle. Megalostylus 146
* Mégasterne. Mcgasternum 255
' Méladème. Meladema 201 206
Mélœne. Melœnus 108
Mélambie. Melambia 275
Melanius 154
Hélanote. Melanotus . 155
Méligèlhes. Meligethes 280
Mélisodère. Melisodera 104
Mcsocanthique. Mesocanthicus 246
'Métablète. Meiabletus 69
'Métallophile. Metallophilus. ■ 148
Mélius. Mettes 126
Métrius. Metrius 57
Microcéphale. Microcephalus 120
Microchéile. Microcheila 121
.Vicrodère. Microderes 115
Miscèle. Miscelus 57
'Miscodère. Miscodera 161
Molobre. Molobrus 98
*M"lops. Molops 155
Molopside. Molopsida 189
Morion. Morio 105
Moriomiies. Morionidœ 102
Morniolvce. Mormolyce 63
M( tRMOLYCIDES. Mormolycidœ 62
Myas. Myas 159
' Mylèque. Mylœchus 268
Myrmécoptèrc. Myrmecoptera 24
.Myrmésille. Myrmesilla 28
Mystropomc. Mystropomus 88
Mystrops. Mystrops 2S'9
Mystroptère. Mystroptems . 106
'Vliric Nebria 54
NéBBIIDES. Nebriidœ 54
Ncctique. Necticiu 20*
'Nécrobore. \<crobora 263
* Nécrodes. Neerodet 2('«0
ophagu 256
'Nécrophile. Necrophiliu 264
' Nécrophore. Ntorophonu 2.77
'Némosome. Nemosoma 275
BUTIDULAIRE8. Nitiduloriœ 269
'Nitidole. Mtidula 284
NITIDULIDES. Nitidulida 284
». Nognu 202
Nomali Kotnalu 153
.Viiuc Nomiut BO
'Nttaphc. Kotaphus 191
'Notère. Koterus. 210
Notiobie. Kotiobia 36
'Kotiophile. iïotiophilus 32
Nvctéis. iïyctets 81
'Oclitlidbie. Ochthebius 2.">7 238
Octydrome. Octydromus 179
•Ocys. Ocys 186
"Odacaislbe. Odacantha 59
Odacanthides. Odacanlhidir 57
Odogénie. Odogenius 106
Odontocare. Odontocares 105
Odontocliéilc. Odontocheiht 21
Odontonyx. Odontonyx 137
Odontoscèle. Odontoscelis 160
'Oiocéoptomc. Oioceoptoma 263
Olistopc. Olistopus 142
Omale. Omalus 193
Omalomorphe. Omalomorpka 73
Omalosome. Omalosoma 167
"Omasée. Omasœus 154
'Omophron. Omophron 33
Ojiophbonides. Omophronidœ 33
Omosite. Omosita 288
Omphrc. Omphra 89
Omphré. Omphreus 154
Omus. Omus 14
Onyptérygie. Onyplerygia 155
* Oodes. Oodes 176
Ooidie. Ooidius 128
Ooplère. Oopterus 187
Ophionée. Ophionea 58
* Ophone. Ophonus . 125
Ophryodactyle. Ophryodact'jlus 86
Opisihie. Opisthius 31
Oplognathe. Oplognathu^ 88
'Orectochéile. Orectocheilus 222
"Oréophile. Oreophilus 149
Ortbogénic. Ortliogenium i 11
Ortliogonc. Orthogonius 78
'Oilhome. Orthomus I 17
Osime. Osimus 135
Ostome. Ostoma 285
Oxychéile. Oxycheilu 14
Oxycnèmc. Oxycnemus 283
Oxycrèpe. Oxycrepii 122
Oxyglosae. Oxyglotsus 140
Oxygnathe. Otcygnathui 99
Oxygone. Oxygoniu 25
'Oxysélnphe. Oxyselaphaa 141
Oxystomc. Oxystomus 99
Oùnc. Ozena 87
Pacliychare. Pachycharus 106
"Pachycrauion. Pachycranion 52
Pachymorphe. Pacliymor/ilia 92
Pachymorpbe. Pachymorphus 154
Pachylèle. Pachyfelet 57
'Pœlobic. Pœlobius 198
Pallode. Pallodes 283
Palpicornes 226
Pambore. Pambonu 41
'Panagée. Panagœui 181
Panagéioes. Panageidœ 180
Pangue. Pangus 128
Parallélomorphe. Parallelotnorplius 97
Paramèque. Paramecus 114
Paranome. Paranomus 86
Parnus. Parnus 230
Pasimaque. Pasimachus 98
PATELL1MANES. Patellimanes 175
* Patrobe. Patrobus 152
Patrus. Patras. . . 222
Pélécie. Pelecium 172
Péliocype. Petiocypits 72
Pélobale. Pelobatux 164
'Pélophile. Pelophila 32
' Pélor. Pelor 165
' Péloiome. Pelosoma 254
Peltides. Peltidœ 271
* Poltis. Peltis 272
*Penthe. Pmthus 107
Percosie. Perco»ia 168
Péricalle. Pericallus 82
Péi'igone. Perigona 104
Périlope. Perilope 285
'Perque. Perçus 153
'Péryphe. Peryphtu 192
"Pétrophile. Petrophilus 149
Phémolie. Phemolia 288
Pbcropsopbc. Pheroptophus 85
Philhydre. Philhydrus 251
'l'hilocbtbe. Philochthes 193
Philogée. Philogeus 182
Philophléc. Philophlœus 74
Philorize. Pliilprizus • . 70
Philolecne. Philolecnus 74
"Pbosphuge. Phosphuga 263
Pliyllodromc. PhyUodroma 21
Physéc. Pliysea 89
Physodère. Physodera 70
Physodeutère. Physodeutera 22
Piéaie. Piezia 94
Pionyque. Pionycha 61
Plagiorbytis. Plagiorhytis 58
Planètes. Planètes 91
Platychile. Plaiychile 13
Platycbore. Platychora 287
Platydère. Plalyderus 137
Plalymctupc. Platymetopus 111
'Platyne. Platynus 141
Platynode. Platynodes 103
'Platyptëre. Platyptenu 152
'Platysme. Platysma 156
Platytare. Plalytarus 74
•Plectcs. Plecles 50
Pleuratanthe. Pleuracanthus 91
Pleurosome. Plcurosoma 180
Plochiocère. Plochiocera 21
'Plotbionc. PhcJtionus 78
Podacic. Podacj-us 281
■Pœcile. Pacilus 145
"Pogone. Pogonus 133
PoGONIDïs. Pogonidœ 132
Pogonophore. Pogonophorus 36
Pogonoslome. Pogonostoma 27
Polysitc. Polysitus 164
"Polystiquc. PoUjstichus 68
Porroihynque. Porrorhynthus 224
' Potamophile. Potamophilus 230
Tria. Pria. 279
Prislodactyh. Pristodactyla 157
'Pristonyque. Pristonychus 155
Procéphale. Procephalus ... 27
" Procère. Procerus 42
'Procruste. Procrustes 43
Promécodère. Promecoderus 117
Promécognathe. Promecognathus 172
Promécoptère. Promecoptera 79
Prométopie. Prometopia 286
'Prostome. Prostomis 274
Prothyme. Prothyma 23
Psélaphopétie. Pselaphopelius 188
Pseudaptine. Pseudaptinus 85
"Pseudomasée. Pseudomaseus 150
Pseudomorphe. Pseudomorphus 86
Pseudoophones . Pseudoophonus 124
"Pseudorthome. Pseudorthomus 154
'Pseudostérope. Pseudosteropus 150
Pseudoxychéile. Pseudoxycheila 15
Psilocère. Psilocera 27
Psilote. Psilotus 286
* Psychobie. Psychobius 149
Ptûroglosse. Pteroglossus 127
*Ptérolome. Pteloroma 56 265
"Plérostique. Pterostichus 148
Ptilie. Plilius 71
Ptomaphage. Ptomaphaga 266
Plomophilc. Ptomophilus 260
Pylophile. Pylophilus 245
pyrJmis. Pyramts. 101
Ql'ADRIMANES. Quadrimanni 1 09
•Rante. Rantui 206
Raptor. Raptor 155
R;ilhyme. Rathymus 162
'Fembus. Rembus 174
Rhagocre'pit RUagocrepix 61
Bbsgodadyle. Rhagodaciyliu 129
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